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Les épreuves 
de Mme Thatcher 

Deux ans après le succès 
électoral des --onservateurs, 
Mme Thatcher doit faire face 
à nue -vague de difficultés 
telle qu’on ne trouve guère de 
domaine de l’activité gouver- 
nementale qu en soit pré- 
servé- Le premier ministre» H 
est vrai, n'avait pas caché, en 
s’tnsf allant au 10 Downîng 
Street, que la période oui 
•^ouvrait serait plus marquée 
par le sang, la sueur et les 
larmes que par la j acUité. 11 
peut, en outra, faire valoir 
que nombre de ces difficultés 
onî. été héritées des travail- 
listes. 

A commencer par Faffaïre 
d'Irlande du Nord, dans 
laquelle le soutien du Labour 
n- lui est d’aüleuzs pas 
ménagé. L'intransigeance de 
Mme Thatcher, à qui le san- 
glant attestai du mardi 
19 mai va sans doute donner 
de nouvelles raisons de ne pas 
accepter les demandes des 
grévistes de la faim, lui vaut 
certainement, dans nmmédlat, 
l rppa.' de l'opinion britan- 
nique. 'Mais, à terme, en blo- 
quant toute négociation sur 
F avenir de la provinc e, e n 
faisant des activistes de ITRA 
des martyrs dn nationalisme 
irlandais et en poursuivant 
une guerre qui n’ose pas dire ; 
son nom, mais, où tombent i 
constamment de jeunes sol- j 
dats britanniques, ne court- | 
eDe pas le risque de susciter 
un jour dans l’opinion anglaise 
la lassitude qui conduit aux 
abandons? 

Quant à la nouvelle polé- 
mique sur les réductions- bud- j 
gétaïres. dont la ' défense 
risque d’être victime — polé- 
mique qui a suscité ce 
mercredi un vif débat aux 
Communes, ~ elle a de quoi 
surprendre. Certes. Mme That- 
cher a tait de la rédaction 
des dépenses publiques un de 
sef mets d’ordre. Mais fl reste 
un peu étonnant que là 
« dame de fer », auteur de 
tant d’énergiques mises en 
garde & FOeddent contre la 
faiblesse de son dispositif de 
défense, se tasse aujourd'hui 
attaqua- par certains élé- 
ments de son propre parti, 
précisément sur ce terrain-là. 
Sans doute a-t-elle, en ren- 
forçant le potentiel militaire 
britannique avec les fusées 
américaines Trident, montré 
qu’elle demeurait fidèle à ses 
analyses. Mais la formule 
choisie apparaît manifeste- 
ment insuffisante — et de 
surcroît fort coûteuse — 
aux spécialistes conservateurs, 
qu’alarme une éventuelle 
réduction des forces navales 
de surface. 

Cette politique d’économies 
a d’antre part provoqué nu 
profond malaise- dans la 
fonction publique. Cinq cent 
trente mine agents de la Cou- 
ronne sont entrés .mardi. dans 
leur onzième semaine d’action 
revendicative pour obtenir 
des augmentations de salaires. 

C’est d’ailleurs tonte la poli- 
tique économique et sociale 
dn gouvernement conservateur 
qui provoque l’hostilité croîs- 


deux millions et demi de 
chômeurs recensés dans te 
royaume, soit plus de 10 % 
de la population active. Même 
la lutte contre la hausse des 
prix, qui avait obtenu d’assez 
bons résultats depuis un an, 
piétine à nouveau depuis avril. 

D en faudrait davantage 
pour entamer la fol de 
Mme Thatcher dans les bien- 
faite du néo-libéralisme. De 
même les remous au sein du 
part! conservateur ne parais- 
sent- Os pas la po usser à 
renoncer à un certain exer- 
cice solitaire du pouvoir. 

Un parti travailliste qui 
se rétablit lentement de son 
double échec de 1979 et de 
ses divisions internes, un 
nouveau centre qui se cher- 
che et que les électeurs Inter- 
rogés les sondages parais- 
sent avoir déjà trouvé, sau- 
ront-ils m tirer avantage? 
Mme Thatcher continue à 
parier que 2a f&meté. à tome, 
sera seule payante. 


Le départ de M. Giscard d’tstaing et l’arrivée de M. Mitterrand 


ministre sera désigné dès la prise de fonctions i 
is législatives pourraient avoir lieu les 14 et 21 


Le bureau exécutif du parti socialiste 
devait tenir, mercredi soir 20 mai. sa 
réunion hebdomadaire et discuter essen- 
tiellement de la préparation des élections 
législatives. D devait notamment décider 
d’avancer au Zi mai Ile 27 était la date 
prévue initialement) la convention natio- 
nale du parti, chargée d'arrêter la liste 


des candidats socialistes. Le calendrier 
sur lequel travaillent les dirigeants sodar 
listes conduit à penser que les scrutins 
pourraient avoir lieu les 14 et 21 Juin 
prochain, & charge pour le nouveau gou- 
vernement de prendre les dispositions 
nécessaires en ce qui concerne la date du 
dépôt des candidatures. 

On a remarqué, mardi, que pour la 
deuxième fois depuis le débat de la 
semaine, M. Pierre Mauroy avait été lon- 
guement reçu par M. François Mitterrand, 
ce qui semble indiquer que te maire de 


que M. Mauroy a rencontré, mardi soir. 
VL Michel Rocard, alors même que ce 
dernier venait d’être reçu par le président 
élu. 

Le dernier conseil des ministres du 
septennat de M. Valéry Giscard d’Estaing 
s’est réuni, mercredi matin, au palais de 
l’Elysée. VL Raymond Barre a présenté 


A cette occasion, le président sortant 
a déclaré j - Nous avons fait ce que nous 
avions & faire. Nous l'avons fait aussi 
bien que nous pouvions le faire. Cest la 
réponse que notre conscience apporte à 
la seule question qu'un homme politique 
doive se poser : ai-je bien servi la France? 
Un jour comme celai • ci, la voix de la 
conscience est plus forte que celle de la 
faveur dn moment. » 


fait savoir qu’il se tenait - à la disposition 
du pays 

M. Mitterrand trourera sur son bureau. 
Jeudi 2) mal, un calendrier diplomatique 
déjà chargé. A la veille même de sa prise 
de fonctions, une nouvelle position fran- 
çaise sur l’Afrique du Sud a été définie, 
à l’occasion d'une conférence internatio- 
nale à Paris, par la voix de M Jospin, 
premier secrétaire du PS. Celui-ci pré- 
conise des sanctions dont le gouvernement 
français a jusqu’à présent toujours refusé 
le principe, (lire page 42.) 

Le nouveau chef de FEtat devra, d'an- 
tre part, prendre rapidement position sur 
la crise du Proche-Orient et le problème 
du Liban, et sur la réforme de la Com- 
munauté européenne. 

Le franc reste toujours soumis à des 
pressions, et l’on a assisté à un nouveau 
relèvement du taux de base des banques, 
porté de 14.73 *Ti à 15,75 T» ce 20 mai. 


LES INFLÉCHISSEMENTS DIPLOMATIQUES LE BILAN DU GOUVERNEMENT BARRE 

L’application de sanctions Ce que disent ou ne disent pas 
contre (Afrique du Sud les chiffres 


rintemiptlon des investissements j 


Infléchissement de sa politique 
étrangère qui va affecter, en pre- 
mier Uen. les relations avec Pre- 
toria. 

M. Jospin, S’exprimant en tant 


publics français (d’ailleurs déjà 
effective) et de toute aide aux 
Investissements privés, un em- 


bargo « total * 
ll’embargo aetne 
les fabrications : 


président, a pris la parole & la 


ment français en tant que tel ny. 


mait inefficaces. 

MAURICE DELARUE. 


Dans sa sécheresse, le rapport du 
premier ministre sur l’état écono- 
mique et social de la France est 
correct. Correct en ce sens que tous 
— ou presque tous — les chiffres 
annonces sont Justes. 

Sir certains points, comme la pré- 
vision du déficit budgétaire pour 
1981 (48 milliards de francs), il est 
même plus qu’honnête. Sur d'autres, 
comme la prévision d'une croissance 
économique de 05% cette année, 
il l’est moins, puisque la France, sur 
sa lancée actuelle, risquait fort de 


connaître une totale stagnation ou 
même un recul de 1%. C'est un 
fai: qu’en 19SI la France ne pouvait 
pas espérer faire mieux que ses 
partenaires en matière de crois- 
sarss... ou de stagnation. 

Mais ce sont là chicanes pour 
des décimales, même s’il n'est pas 
— symboliquement — sans Impor- 
tance de passer d'un signe plus A 
un signe moins.- 


et notamment r arrêt de tout 1 
commerce avec la Namibie (terri- J 


Les cartes de la France 


. importations d'Afrique du Bud, | 


AV JOUR LE JOUR 

L’absente 


avons des extrêmes, nom 
avions tout désunion de l’an- 
cienne majorité et n ma 
avons une union pour une 
nouvelle majorité. 

Mais nous avons beau 
chercher. Ü faut bien s'y 
résigner : ü n’y a pas de 


Quand us nouveau président 
s'installe h L'Elysée, c’est tou- 
jours la même fièvre dans les 
ambassades, les chancelleries, les 
rédactions: chacun se demande 
si la France va chasser de poli- 
tique extérieure et cherche des 
éléments de réponse a cette ques- 
tion. A plus forte raison quand 
arrive an pouvoir, pour la pre- 
mière foie deptde .vingt-trois ans, 
le chef d’une opposition qui a plus 
souvent critiqué qu’approuvé la 
ligne officielle. 

A lire les télégrammes de féll- 
dtatiûnB, les déclarations des 
hommes politiques étrangers, les 
commentaires de là presse, cm 
sent que subsiste une grand part 
d'incertitude. sinon d’illusion : à 
preuve l’égal enthousiasme mani- 
festé par deux personnages qui se 
trouvent pourtant aux antipodes : 
M_ Menahem Bégin et le colonel 


por ANDRÉ FONTAINE 

lorsqu'il écrit: *La seule prédic- 
tion sûre _ est qu'aucune prédic- 
tion ne sera sûre. > Aussi bien se 
gardera-t-on d’en avancer toi. On 
voudrait seulement, à partir des 
faits, exa min er ce qui paraît pos- 
sible. et, du moins A nos yeux, 
souhaitable. 


I Kadhafi, h' Economat de Londres 
; exprime un sentiment répandu 


ARTHUR 
KOESTLER 


la quête 
de Fabsolu 




joumafeta, homme d’action, romancier, 
essayiste, philosophe, 

Koestler a transgressé les frontières 
de tous les genres." 


CALMANN-LÉVY 


l~ pouvoir distigner en lui un 
3 Dr Jekyll ■ libéral instinctif, porté 
is sers le centres et un Mr Hyde 
a c façonné par V environnement 
rt politique au sein duquel ü a toute 
à sa me aspiré au pouvoir n. Chez 
l_ de Gaulle déjà, fi arrivait que 
ie tempérament et conviction se 
. heurtent, comme Cest le cas chea 
J presque tous les hommes d’action, 
•s A cette contradiction fondamen- 
u taie, qui est celle de la vie. s’ajou- 
tent celles de l’entourage : l’Eu- 
"" roue de Jacques Delors ne séduit 
guère le Jacobin Chevènement : 
le tiers-monde de Claude Cbeys- 
son n’est pas celui de Régis 
Debray. Et celles de la majorité 
présidentielle : Sur la C.ELE., l' Af- 
ghanistan, les euromissiles, fl y a 
un hiatus entre les positions du 
P.C.F-, même assagi par son recul 
du SS avril, et celtes du P-S- Les 
législatives permettront d’y voir 
plus clair : mais fl est permis de 
pensa, A la lumière des première 
sondages qu’eües renforcerez - 
davantage la main du président 
de la République que celle de 
SI -Marchais. 

Les attentions, pour devenir 


Dans « le Monde dus 
et des spectacles- 

ïHEâVBPS GATE» 
(«la Porte du paradis») 
AU ESTIVAL DE CANNES 

Un entretien 

avec MICHAEL CXMINO 
par YVONNE BABY 


des ocrions, devront prendre en 
compte la situation existante. 
C'est donc une bonne Idée, de la 
part (te l'ancienne équipe de 
la nouvelle, que d’avoir voulu, 
chacune, dresser un s état de la 
nation a. Ces documents ne 
pourront manquer de mettre en 
î ornière l’importance de Venvi- 
ronnemem International : ache- 
tant à l'extérieur 71 % de sa 
consommation d'énergie, la 
France doit consacrer à ce seul 
poste le produit de quatre mois 
d'exportations. Après un redres- 
sement spectaculaire, son com- 
merce extérieur a été, pendant 
deux ans, lourdement déficitaire 
— 69 milliards en 198Û. soit cinq 
fols plus qu’en 1979. Les chiffres 
du mois d’avril sont bien 
meilleurs, majg la hausse actuelle 
du dollar va nécessairement se 
répercuter sur la facture pétro- 
lière. 

(Lire la suite page 3J 


la défense du franc 


L'escalade des taux d'inté- 
rêt a continué en France avec 
un nouveau relèvement du 
taux de base des banques, 
porté de 14.75 e /o à 1575 °/c 
à dater du 20 mai. nouveau 
record historique. Ce relève- 
ment, le second en huit tours 
(1475 °/o contre 1275 % le 
mercredi 13 mal), es/ te suite 
logique de la majoration du 
taux d'intervention de la 
Banque de France au tour le 
jour, relevé de 16 à 17 f/y ®/ 0 
Je f 9 mat, autre record histo- 
rique. 

Cette escalade tait partie 
de r arsenal employé par le 
Banque de France pour aéten- 
dre le franc . toujours sounus à 
des pressions qui entretien- 
nent une hémorragie de devi- 
ses. au rythme de 400 è 
GOO millions de dollars par 
jour. 

En mentant énergiquement 
Carme des taux, les autorités 
poursuivent deux objectifs : 
retenir les capitaux étrangers 
en leur offrant une rémuné- 
ration plus élevée, empê- 
cher les entreprises de touer 
contre te franc en renchénsr 
s anf le c oût d'achats anticipés 
de matières premières et de 
devises. 

il est clair que ce rte formi- 
dable élévation du coût du 
crédit va peser lourdement, 
dans un premier temps, sur 
la trésorerie des entreprises, 
dans un second, sur les facul- 
tés d'emprunt des particuliers. 
C’est une arme brutale, dont 
remploi ne peut être que très 
temporaire. Elle doit, le o>us 
tôt possible, être remplacée 
par un dispo3itn comolot : 
déclaration (f/ntention au 

niveau politique, et. sans 
doute, durcissement du 

contrôle des changes au 

niveau des termes de régle- 
ment et â celui des achats 
de valeurs étrangères par les 
entreprise s. 

Mais ce dispositif lui-même 
suppose qu’une question soit 
j tranchée â récheion le plus 
élevé : la nouvelle politique 
êconomlQue sera-t-ene compa- 
tible avec le maintien des 

parités actuelles du franc. 


Deux points de vue : 
LE BOUC ÉMISSAIRE 


PARTOUT ET NULLE PART 

Pc. BERTRAND | 


< JEUX ET COMBATS », D’ANDRE LWOFF 

Amours et haines 
d’un savant 


André Lwnfl. au long de sa iris, 
a combattu quatre ennemis : les 
virus. les racistes, les fautes de fran- 
çais. te mauvais çoùl lt b été 
inspiré par quatre amours : la blo- 
■ogte moléculaire, les droite de 
l'homme, la pureté de la langue, 
la borne peintura. 

Jeux st combats, son dernier 
livre, est consacré â cas ennemis, 
â ces amours. Il e’agff apparemment 
ds textes de circonstances. Appa- 
remment De même que Valéry, dans 
variété, pour ettrflmBf 53 pensée 
arulonde. assemblait Villon et Ver- 
laine. Adonis, Stéphane Mallarmé, 
le Discoure aux chirurgiens, l’homme 
et ta coquille, la première leçon 
du cours do poétique, de même An- 
dré Lwofl sa livre à noos, ae révèle 
dam le florilège qui eommonœ h 


Muséum tfhlstolre naturelle et ae 
termine â Epidaura Plusieurs thè- 
mes. plusieurs motifs, au fl) des 
pages, rte cessent de s’entrelacer, 
rinsütut Pasteur et la rechercha bio- 
logique. le bonheur et te malheur 
des hommes, la création scienti- 
fique et la création artistique. 

André Lwofl est â la fols géné- 
reux et Impftoyô&Jô. Bien de plus 
émouvant que révocation de répo- 
que pasteurienne, de l'œuvre de 
monsieur Pasteur comme disaient 
ses propres ma?, res qui avaient 
travaillé près da pasteur ou qui, 
comme Mesnil, lui avaient servi de 
secrétaire. 

JEAN BERNARD. 

de I'AumUebIb rampai». 

{Lire ta sotte gage 36.) 
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POLITIQUE ÉTRANGÈRE 
ET SÉCURITÉ 


La France n’est pas seule au monde. 
Très vite M. Mitterrand devra préciser 
sa politique à l’étranger. 

Pour André Fontaine, notre pays 
a aujourd’hui des cartes à jouer, 
et l’Europe avec lui, s’il met l’accent 
sur le développement 


et les droits de l’homme, 
s’il sait concilier la morale 
et le réalisme. _ _ 

François de Rose insiste ^ ^ 
sur les problèmes de sécurité, 
inséparables, selon lui, 
de la fidélité aux alliances. 


ta première des obligations 


par FRANÇOIS DE ROSE(*) 


L a Eécuriîâ de la France repose 
sur une assurance : la défense 
de l'Europe par l’alliance atlan- 
tique, at une contre-assurance : son 
armement stratéHique, qui établit 
une présomption de - sanctuarisa- 
tion - de son territoire en cas de 
défaite de l'OTAN. 

Il serait aussi tou de négliger l'as- 
surance pour ne compter que sur 
la contre-assurance que da faire l'im- 
passe contraire. Militairement, il 
n'es: pas de détense possible de 
l'Europe sans le concours des forces 
et de la position logistique de la 
France. Politiquement, il n'y aurait 
pas de France indépendante dans 
uns Europe conquise. 

□u côté socialiste, grâce aux 
déclarations ou articles de MM. Jos- 
pin. Hemu, Chevènement et Sanre, 
nous avons su que M. Mitterrand 
était partisan de construire pendant 
son septennat deux sous-marins 
nucléaires lance-engins au-delà du 
programme de son prédécesseur. 
Comme il serait partisan de plalonner 
notre budget de défense à son niveau 
actuel (environ 4 % du P.I.B.). on 
doit conclure que les dépenses ainsi 
engagées seront compensées par des 
économies sur d'autres titras. Si les 
sacrifices étaient demandés au corps 
de bataille, c'est aussi notre capa- 
cité à Intervenir sur notre continent 
qui serait compromlsa 
M. Lionel Jospin a confirmé {Poil- 
tique Internationale, n° 10) que le 
nouveau président envisageait de re- 
négocier le traité de Washington. 
Qu'on nous permette une mise en 
garde une telle tentative ne pour- 
rait aboutir qu'à un refus de nos 
alliés ou à une dislocation de 
l'alliance. 

Quant à l'idée d'une dissolution 
progressive et simultanée des blocs 
militaires, elle ne pourrait être qu'un 
marché de dupes, le pacte de Var- 
sovie n'étant que le couronnement 
unilatéral de l'édifice des accords 
bilatéraux qui lient ses satellites à 
l'U.R.S.S. 

La générosité de cat Idéal, comme 
de celui du désarmement, n'est pas 
en cause. Tenant compte des entraî- 
nements Inhérents à toute campagne 
électorale, nous ne ferons pas au 


premier secrétaire du parti socialiste 
l'injure de croire qu'il ne pense pas 
ce qu'il dit, ni non plus qu’il le pensa. 
Nous nous contenterons de souhaiter 
gue les réalités du pouvoir 
détournent M. Mitterrand d'initiatives 
qui na pourraient que nuire à son 
crédit tntematlonaL 

Avec J.-P. Chevènement (1), Il s'agit 
d'un corps de pensée moins idéa- 
liste. plus proche des problèmes et 
de leurs solutions, même s’il ne nous 
convainc pas davantage. Il sait que 
l'alliance atlantique existe et sou- 
ligne l'importance de notre éventuel 
concours logistique. 

il tient pour acquis que nos forces 
aériennes et navales participeraient 
aux opérations des alliés. Mais il 
réserve le corps de bataille pour le 
seul rôle de valet d'armes de notre 
arme nucléaire tactique dans sa mis- 
sion d'ultime avertissement avant 
l’emploi des moyens stratégiques. En 
d'autres termes, la France, & l'abri 
du glacis ouest-allemand, attendrait 
qu^ ses alliés arrêtent l'ennemi ou. 
en cas d'échec, que la menace 
dTecte sur son territoire réalise les 
conditions de la dissuasion. 

Il est heureux que les Etats- Unie 
et la Grande-Bretagne n'aient 
pas la même doctrine et aient la 
complaisance, avec les Allemands et 
quelques autres, d'occuper ce glacis. 
Sinon le concept que M. Chevène- 
ment préconise n'aurait pas même de 
.Jean d'être. 

Mais là n'est pas le fond du dèbaL 

La question est de savoir si la pré- 
vision de notre éventuelle participa- 
tion à des opérations de dépense, sur 
le continent aux côtés de nos alliés, 
priverait notre pays, lore d'une crise, 
de sa liberté de décision. 

Rappelons tout d'abord que nos 
engagements vis-à-vis de nos alliés 
limitent cette liberté d'appréciation 
dès lors que nous serions en pré- 
sence d'une agression, en Europe, 
contre l'un des signataires du traité 
de Bruxelles, c'est-à-dire avant tout 
la République fédérale. 

Notre liberté porte sur la question 
de savoir al le conflit met en causa 
ou non nos Intérêts vitaux et/ou nos 
engagements et. conformément au 


traité de l'Atlantique, sur les moda- 
lités de notre apport à la défense 
commune. Elle ne doit donc pas être 
compromise par des arrangements 
militaires d'exécution. Les trois condi- 
tions nécessaires à son maintien ont 
été énoncées officiellement par 
M. Raymond Barre Elles sont : le 
non-retour dans le système militaire 
intégré, la non-occupation d'un cré- 
neau le long de la frontière entre 
les deux alliances, la non-obligation 
de mettre notre logistique au service 
de l'OTAN. Ces conditions remplies, 
tout le reste n'est qu’éîude d'hypo- 
thèses par des états-majors. Refuser 
ces études serait sa condamner à 
la neutralité. 

La question à laqueHe H faut 
répondre est de savoir si nous 
serions en mesure de conserver notre 
indépendance si nos alliés étaient 
battus. Dans la négative, il ne serait 
pas compatible avec la protection de 
cette indépendance de ne rechercher 
que la sanctuarisation de notre lar- 
ritoire. Dans l'affirmative, que ferions- 
nous dans un système d'alliance 
dont la finalité politique repose sur 
la notion de communauté de destins ? 

Enfin, l’on ne voit pas en quoi 
cette sanctuarisation serait compro- 
mise par notre participation aux 


Au reste, la dissuasion ne repose 
pas seulement sur le nucléaire stra- 
tégique. Elle est assurée par un 
ensemble de forces qui Interdit à 
l'adversaire de miser sur un conflit 
limité et d'atteindre ses objectifs 
politiques sans recourir au confllt. 

Pour la France, le premier stade 
de cette dissuasion, celui qui pré- 
sente le plus de sécurité au moindre 
risque, est exercé à tous les niveaux 
par l'alliance. SI notre corps de 
bataHle était retiré, aurions-nous 
encore une politique de défense 
conforme à nos Intérêts de sécurité 
et cohérente avec notre politique 
étrangère ? 

C’est le moment de se souvent 
que le texte le plus explicite sur la 
solidarité occidentale souscrit depuis 


opérations alliées en position de 
réserve générale qui paraît l'hypo- 
thèse généralement retenue. Car. si 
les choses tournaient mal pour les 
alliés, il nous serait toujours pos- 
sible d’employer nos armes lactiques 
pour signifier notre détermination de 
passer ensuite, si nécessaire, au stra- 
tégiqua 

L'accord conclu, aussitôt après 
notre retrait de l’organisation mili- 
taire Intégrée entre le général Allie- 
rai. chef d'ètat-major général français, 
et fe général Lgmntfcer. commandant 
suprême en Europe, l’a' été alors que 
l'alliance avait adopté le conceot as 
riposte graduée que la France n'ac- 
ceptait pas. Notre gouvernement a 
pourtant approuvé ce document qui 
devait servir de base et de cadre à 
tous les accords ultérieurs organi- 
sant la participation des - lorces 
françaises, notamment en Allemagne, 
oi r article 5 était appelé à louer, à 
des actions militaires communes— «. 

On ne peut ramener la - doctrine 
gaulliste -, comme le fait M. Chevè- 
nement, aux deux seules notions de 
dissuasion et d’indépendance : elles 
étaient complétées par les disposi- 
tions prévoyant et organisant notre 
participation à la défense du conti- 


le traité de Washington — la décla- 
ration d'Ottowa de 1974 — a eu pour 
origine un projet présenté par la 
France sous la présidence de 
M. Pompidou, dont on oppose parfois 
la ligne de conduite à celle de 
M. Giscard d'Estalng. En réalité, le 
président défunt avait apporté le 
concours le plus ouvert et le plus 
décisif de la France à une remise à 
Jour des principes Intéressant la 
sécurité de l'alliance tout entière. 

Il y a loin de cette audace aux 
prudences qu'un ' certain terrorisme 
intellectuel a imposées ces dernières 
années. Sans doute est-ce à lui que 
nous devons le silence officiel de 
notre pays sur ces euromissiles 

(•) Ambassadeur de France. 


dont la misa en place apportera une 
contribution irremplaçable à te dis- 
suasion en Europe. 

Cette question, trop longtemps 
ignorée en France, est en train de 
passer au premier plan de l'actua- 
lité, puisque le chancelier Schmidt 
menace de démissionner si son 
parti revient sur l'acceptation du 
déploiement et que M. Jospin an- 
nonce qu’elle figurera au programme 
des conversations entra les partis 
socialiste et communiste. 

H n'apparaît pas clairement si la 
prise de position de M. Georges 
Sarre (le Monde du 17 avril), favo- 
rable au gel du déploiement des 
SS-20 et à la non mise en place 
des Pershlng-2 et missiles de croi- 
sière. conforme aux positions tradi- 
tionnelles des partis socialistes sur 
le désarmement, reflète les vues 
personnelles de M. Mitterrand. 

Mais elle est proche du mora- 
toire proposé par M. Brejnev et 
risquerait de gêner les pays voisins 
qui ont à maintenir une décision 
difficile face aux pressions 
conjointes de la diplomatie soviéti- 
que et des mouvements pacifistes, 
écologiques et religieux. 

SI la décision de mise en place 
récemment confirmée à Rome par le 
conseil atlantique devait être remise 
en cause, elle ne serait sans doute 
plus jamais reprise. C’en serait fait 
du couplage entre le théâtre euro- 
péen et le système stratégique amé- 
ricain. c'est-à-dire de la pièce maî- 
tresse de la dissuasion. Elle mar- 
querait aussi la plus grande vic- 
toire politique de Moscou sur les 
Occidentaux et concrétiserait une 
fois pour toutes le droit de l'U.R.S.S. 
à Influencer les choix des arme- 
ments nécessaires à la défense de 
l'Europe. 

Car rien n'est plus loin de la 
réalité que de croire que ces euro- 
missiles donneraient aux Etats-Unis 
une -capacité de première frappe 
contré les fusées Intercontinentales 
soviétiques et rompraient l'équilibre 
entre les grandes puissances. Les 
cent huit fusées Pershlng ne sau- 
raient, en effet, atteindre que les 
quatre champs de silos situés à 


l'ouèst de Moscou sur les vingt et un 
déployés sur tout le territoire sovié- 
tique Une attaque américaine menée 
avec les seuls euromissiles laisserait 
donc intacte <a grande majo-:- des 
mille trois cent quatre-vingt-dix-huit 
fusées soviétiques pour unè ripostg 
sur te territoire américain. 

Pour qu'une première frappe amé- 
ricaine ne relève pas d'une stratégie 
de gribouille, elle devrait taira 
arriver toutes les charges en même 
temps sur les objectifs sov.éliçues. 
Ce qui signifie que las Pershmg-Z. 
au lieu de partir avant les engins 
intercontinentaux, devraient partir, 
pour servir à l'agression que le Krem- 
lin dit redouter, de vingt à vin=îi- 
cïnq minutes après Iss fusées devant 
traverser l'Atlantique. 

Comme on ie sait, la supériorité du 
pacte de Varsovie dans la domaine 
Classique n'est plus compensée par 
une supériorité américaine pour les 
armes nucléaires tactiques En ce 
qui concerne le problème capiraJ des 
missiles nucléaires à moyenne portée, 
l'avance prise par l'U.R.S.S. ne com- 
mencera à être corrigée que vers 
le milieu de la décennie. Si. d'autre 
part, les Etats-Unis sont seuls à 
pouvoir étendre leur capacité de dis- 
suasion à l'échelle de la olanète. 
le concours des pays européens, 
donc de la France, sera nécessaire, 
tant dans notre intérêt que dans celui 
de nos alliés et celui du tie-'wnDmte, 
à la protection des régions situées 
en dehors de la zone atlantique. 

Notre pays choisira-t-il te repli sur 
sol d'une politique uniquement fondée 
sur la sanctuarisation du territoire, 
autrement dît la neutralité ? Optera- 
t-il pour le désarmement et la disso- 
lution des alliances ? Ou décidera- 
t-il de contribuer au maintien de ta 
sécurité du monde auquel, dans son 
immense majorité, il entend continuer 
à appartenir 7 

Au moment où un socialiste 
assume les responsabilités suprêmes 
dans notre pays, H convient de se 
rappeler que la première des obli- 
gations sociales d’un gouvernement 
à l'égard du peuple qui lui a fait 
confiance est d'assurer sa sécurité. 


(1) Le Monde cto S znaL 


La dissuasion en Europe 


(Suite de la première page,) 

Avec son programme nucléaire, 
le gouvernement sortant a entre- 
pris un effort indéniable pour 
diminuer la dépendance éner- 
gétique du paya Cet effort ne 
pourrait être ralenti sans péril 
que si l'on avait la certitude de 
pouvoir disposer, à bref délai, de 
ressources d'ampleur comparable 
d'une autre nature ; disons que 
cette certitude est loin d'être 
acquis*.. En tout cas, 11 résulte 
de cette situation : 

1* Que la France ne peut 
guère se permettre de recourir 
au protectionnisme, car, à vouloir 
trop protéger son marché, elle 
perdrait ceux qu'elle a gagnés 
à l'étranger ; 

2° Qu' U lai faut donner une 
hante priorité au développement 
de ses exportations, ce qui sup- 
pose que ses prix de vente 
restent — ou rede* tennent — 
compétitifs, et donc qu'elle veille 


Les pressions qui se sont exer- 
cées ces Jours derniers sur la 
monnaie ne reflètent pas qu'une 
diminution de ta. confiance des 
capitalistes. Elles ont aussi une 
dimension politique, dans ta me- 
sure où elles sont le fait, dans bien 
des cas, de détenteurs de pétro- 
dollars Inquiets de la sympathie 
manifestée par le nouveau pré- 
sident de la République à l'égard 
d'Israël. On peut faire la même 
observation à propos de certains 
contrats, notamment de vente 
d’armes, en cours de négociation 
et qui sont actuellement suspen- 
dus. voire déjà signes avec d'au- 
tres partenaires prompts à se 
précipiter sur tes bonnes affaires. 

Nui doute qu'il ne faille, icL 
Incriminer l'attitude de l'équipe 
sortante, qui a accepté une 
dépendance excessive de la France 
à l'égard de la bonne volonté des 
Etais du Golfe : voir, notam- 
ment, l'affaire de l'assistance 
nucléaire à l’Irak- sur Laquelle 
il est grand temps que la lumière 
soit faite. Et qui a manifesté, 
sur le plan politique, une timidité 
à laquelle aucun autre pays ne 
s’est cru tenu. 

Il est vrai que, du temps de 
Georges Pompidou, c’était pire 


avec un soin jaloux, comme 
Edmond Maire ne perd heureu- 
sement pas une occasion de ta 
rappeler, à ses prix de revient, 
sans quoi la dévaluation sera 
inévitable. 

A cette donnée fondamentale 
s'en est ajoutée une autre : la 
spéculation contre le franc et les 
ventes massives de valeurs bour- 
sières par des porteurs étrangers 
qui ont immédiatement suivi 
l'élection de M Mitterrand. Grâce 
à Dieu, et à M. Barre, et aussi à 
M. Giscard d’Estalng, — qu’il ne 
faudrait tout de même pas char- 
ger. parce qu'il a perdu la partie, 
de tous les péchés du monde. — 
la France dispose actuellement de 
très confortables réserves de 
changes. Reste que pour empê- 
cher une excessive hémorragie de 
devises, il a déjà fallu débourser 
de 2 à 3 milliards de doll&œ, ce 
qui est une somme, et porter le 
taux d'escompte à on niveau qui 
décourage davantage encore les 
investissements. 


encore puisqu'^ allait jusqu'à 
empêcher ses ministres de se 
rendre en IsraëL Mats pourquoi 
seul le président français s'inter- 
dirait - 11 d'y aller, alors que d'autres 
pays, qui ont de fort bonnes 
relations avec le monde arabe, 
□•hésitent pas à y envoyer 1e chef 
de leur gouvernement ? En refu- 
sant ce contact, on donne l'im- 
pression d'avoir honte de sa poli- 
tique. C'est le contraire qu'il 
faut faire : aller sur place et 
s’expliquer. Les Etats arabes 
n'auraient rien à perdre d'un 
voyage de M. Mitterrand à Jéru- 
salem. surtout s'il en profitait 
pour répéter à ses Interlocuteurs 
sa. conviction souvent exprimée 
que toute solution au Proche- 
Orient passe par l'acceptation 
mutuelle par les Arabes du fait 
Israélien et par les Israéliens du 
fait palestinien. Il pourrait, par 
la même occasion, se rendre à 
Beyrouth, où l'on attend impa- 
tiemment. depuis longtemps, que 
se Tasse entendre la voix de la 

Autre secteur délicat et essen- 
tiel : l'Europe. Pendant sep: ans. 
la Communauté des Neuf, deve- 
nue celle des Dix. a été dominée 
.par le tandem que constituaient 


MM. Giscard d'Estalng et Helmut 
Schmidt, unis, entre autres, par 
leur commune foi dans la supé- 
riorité de leur intelligence et 
de leur technicité. Le chancelier 
a moins d'atomes crochus avec 
M. Mitterrand, et U a redouté 
que la victoire de celui-ci n’en- 
courage la tendance de gauche 
du parti social-démocrate, qui 
lui crée des difficultés crois- 
santes. Le tait est qu’il a amorcé, 
ces Joars-ci, un net rapproche- 
ment avec Mrs Thatcher, laquelle 
était trop agacée par les airs 
supérieurs de M. Giscard 
d'Estalng pour ne pas être ravie 
de voir se distendre ce souple 
franco-allemand dont l'existence 
même lui paraissait insuppor- 
table. 

Le nouveau président devrait 
donc porter une attention prio- 
ritaire au rétablissement entre 
Paris et Bonn des rapports le 
plus confiants possible, comme 
l’ont voulu la IV* République et 
de Gaulle. La réconciliation 


franco-allemande est la dé de 
tout avenir européen. SI on laisse, 
à nouveau, des facteurs extérieurs 
raviver les frictions et les riva- 
lités entre nos deux pays, alors 
le pire est à craindre. 

Un facteur, heureusement, 
devrait Jouer en faveur, 6inon du 
resserrement, du moins du main- 
tien des liens de solidarité 
européenne. Divers signes font 
apparaître que la Grande-Bre- 
tagne est en passe de comprendre 
qu'elle a. désormais, plus d'inté- 
rêts communs avec le continent 
qu'avec les Etats-Unis. On l'avait 
bien vu l'an dernier, à propos 
de l'Afghanistan ou du Proche- 
Orient ; mais il était tentant de 
voir là une simple conséquence 
de la passivité américaine, en un 
temps où Jlmmy Carter régnait 
sans gouverner. Or il ne 
semble pas que l’avènement de 
M. Reagan, malgré ses affinités 
idéologiques avec la «dame de 
fer », ait beaucoup affecté cette 
orientation. II faut dire que les 
premiers actes de la nouvelle 



administration américaine ne sont 
pas de nature à arracher à l'Eu- 
rope des cris d'admiration parti- 
culièrement enthousiastes. Quant 
à la manière dont elle s'y est pris 
pour limiter les Importations de 
voitures japonaises, elle a été 
Interprétée un peu partout comme 
une belle démonstration d'égoisme 
sacré, un feu vert donné à Tokyo 
pour faire porter le gros de ses 
efforts en Europe. 

Les Européens sont de plus en 
plus conscients de ta précarité 
de leur condition. A leur dépen- 
dance énergétique s'ajoute leur 
vulnérabilité militaire : l'arsenal 
des SE-2Q soviétiques qui les tien- 
nent en otages s’accroît d'une 


unité par semaine, et des doutes 
s'expriment un peu partout sur 
ta détermination du protecteur 
américain. Ou bien ils se serre- 
ront les coudes et se sauveront 
ensemble, ou bien ils donneront 
raison à la prédiction faite U y 
a d e n x siècles par Friedrich 
Grimm dans une lettre à ta 
Grande Catherine : «Deux em- 
pires se partagent le monde, la 
Russie à l'est et F Amérique à 
l'ouest. Et nous, les peuples 
compris entre les deux, serons 
trop déconsidérés, nous aurons 
sombré trop bas pour savoir, sauf 
à travers une tradition vague et 
incohérente, ce que nous avons 
été.» 


Le tiers-monde 


A l’Europe, qui depuis trente 
ans n'a cessé de se chercher. 11 
n'a manqué ni tes moyens maté- 
riels ni tas Institutions. 11 a man- 
qué ta foi sans laquelle il n’est 
pas de volonté. C'est qu’elle avait 
peine à concevoir une ambition 
commune. De Gaulle loi en a 
bien proposé une, mais sa stature 
était trop haute pour ne pas 
nourrir presque automatiquement 
le soupçon d'hégémonie. M. Gis- 
card d'Estalng, quand U a parlé 
du dialogue Nord -Sud puis du 
«trïlogue», a bien perçu ce qui 
devrait être lTm des axes essen- 
tiels de cette ambition. Mais U 
n'a su mettre à son service ni 
l'énergie, ni le discours, ni les 
moyens matériels nécessaires. 
Pour ceux qui depuis longtemps 
sont convaincus que la relance 
de notre économie et ta paix du 
monde dépendent étroitement de 
l'aptitude du monde développé à 
arracher l'autre à sa misère pré- 
sente. il a été réconfortant de 
voir M. Mitterrand, à ta Tin le 
sa campagne, souligner de plus 
en plus l'importance de cette 
« dimension » dont nous avions pu 
déplorer dans ces colonnes l'hiver 
dernier ta quasi -« absence » (1) 
dans te débat politique français. 

Ce combat n’est pas séparable 
de deux autres : celui pour les 
droits de l'homme, dont se désin- 
téressent avec un égal cyntame 
les deux superpuissances et dont 


(l) La dteens to a absente. 2 


la France a trop souvent, au nom 
d'intérêts mercantiles ou fausse- 
ment stratégiques, ignoré l'impor- 
tance primordiale. Celui pour la 
transformation des conditions so- 
ciales dans une Europe où ta 
défense des intérêts et des pri- 
vilèges des individus, des classes 
sociales, des Etats, demeure trop 
souvent la préoccupation essen- 
tielle. Le meilleur moyen pour le 
nouveau président de dissiper les 
méfiances et les incertitudes que 
suscite son avènement, c'est de 
montra: que ta voix de la France, 
dans ce monde de violence et 
d’iniquité, se fera d'abord en- 
tendre dans le sens de ta liberté 
et de ta justice, c'est-à-dire, en 
fin de compte, de la morale. 
Comme l’a si bien dit Jacques 
de Bourbon -Busset : ■ On ne 
peut dire que la politique, 
royaume des moyens, se confonde 
avec la morale, royaume des fins. 
Mois une politique qui n'obéirait 
pas à des fins morales, à une 
certaine conception du bien et 
du mal. n'auratt aucun sens. Elle 
serait à proprement parler in- 
sensée. » 

Trop souvent, dans te passé, 
on a oublié cette évidence. On 
dira que M. Carter n'a rien gagné 
à ta reprendre à son compte. 
Mats c'est qu'il avait confondu 
morale et naïveté. M. Mitterrand, 
s’il veut réussir, devra concilier 
ta morale et le réalisme. Autre- 
ment dit, se garder à ta fois à 
droite et à gauche. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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Pour Moscou, c’est le parti et non Solidarité 
qui est le «garant dn renouveau» 

De notre correspondant 


pagnes démagogiques contra la forcée. An contraire dans l’article 
■milice », et l’accueil que le ayn- critiquant violemment les * o rien- 
dicat indépendant accorde aux talions » de Solidarité. la Praoda 

-* ■* — " — lt que les diBcussions 

ï dans les rangs du POUP 


veUlanœ dont bénéficient le parti 

et le gouvernement polonais de — — 

la part des moyens d’information marcha en avant de la Pologne. 
soviétiques. Sans doute l’agence on coopération avec tous les pays 
Tass avait-elle, an lendemain de de la communauté socialiste*. 
la visite de M. Souslov A Varsovie « C’est bien cette position des 
à la fin d’ avril, mis en garde communistes, ajoutait-elle, et non 
contre tes éléments * révisionnis- le document de Solidarité, qui 
tes » au sein dtu POUP, mais reflète Toptnion des forces patno- 

l’ensemble le p art i demeure *iqaes, conscientes et responsa - 
épargné. M ~’ ' 


blés de la nation polonaise, » (Le 


soviétiques l_ __ _ 

que le POUP fait de f 

pour sortir d’une situation tou- pas i 


i signe d’approbation, mais 


gouvernement maintiennent une ment en cause te <* renouveau 
ligne dirigée vers la cohésion de polonais », mais Ü insiste sur 1e 
toutes les forces patriotiques de fait que le « véritable garant » de 
la société, de tous ceux à qui sont ce renouveau, c’est te POUP 
chers les conquêtes et les idéaux non Solidarité. 
du socialisme ». Or cette oohésion Ainsi tes communistes et tons 
est indispensable, selon le jour- les travailleurs polonais sont-ils 
naJ du gouvernement soviétique. Instamment Invités & ne pas se 
à une riposte résolue contre les laisser séduire par 1e verblaee 
forces essayant de k saper les s démagogique » du syndicat indé- 
positions du socialisme ». pendant et & ne pas dévier de la 

seule vote Juste, scelle de l’édifi- 
cation du socialisme, du renou- 


leais camarades potonals puWi- entériner par te prochain congrès 
naement par l’Intermédiaire de la du POUP tout en craignant les 
presse. _et pins _ discrètement par débordements. 

déle ~ Pourtant un 


le truchement de toutes les c 


k l’approche du congrès donne une imaee assez rassu- 
artr wdi aur e fls tOPP . ™ 

- «âiSî fatt 05 eaat conscients des 

*£2. contraintes économiques, ils veu- 

affïnne te Pravaa . « On e s t force lent normaliser la sltpptlon ; « Os 
de , r T^'°^f r f ^u. ventent de Pamttié entre jq. Polo- 

socialisme f~j. Le POUP gne, rujîSS. et les autres pays 

gouvernement sont oVTlg ês S ’agir socialistes' üs y voient le chemin 
pour résoudre les prootèrries qui . pour sortir de la crise ». Certains, 
se posent au pays en accord auee vrai* ae sont laissé Influen- 

tes intérêts de la Pologne et de cer par la c démagogie de la pro- 
toute la communauté socialiste. » pagande antisoviéÜQue », mais ce 
Dans cette situation .conclut te sont «te plus souvent des jeunes 
journal du P.Ç. soviétique «m qui n’ont pas une expérience suf- 
responsabilite particulière lisante de la vie. oui ne sont 
incombe ceux organisations du pas politiquement aguerris». La 
parti. 4 tous les membres du pravda espère que «la logique des 


Toutefois rien dans tes articles 


DANIEL VERNET. 


M. Gierek fait son autocritique 
mais assure avoir voulu œuvrer 
«pour le bien de la société» 


Varsovie (A-FJ*J- — L’ancien 
ébaixe du POUP. 
refc, (remplacé en 

par AL Kanlaj. 

s’est défendu des accusations qui 
ont été formulées contre lui an 
sein du parti polonais en affir- 
mant qu’A s’etait toujours ef- 
forcé dtegir « pour le bien de la 
société ». M. Gierek, dent • tes 
propos ont ôté rapportés, mardi 
lfi mai, par l’agence PAP. 


1075 par le conseil des ministres, 
en échange de son appartement, 
et qu’a ne l’avait jamais consi- 
dérée comme sa propriété 
H a ajouté qu’il était tout prêt 
à y renoncer, pourvu que l’on 
mette un autre logement & sa 
disposition. 

La commission a décidé d’en- 
tendre une nouvelle fols M. Gl 
& une date ultérieure, après i 
recueilli les dépositions d’un cer- 


avait été entendu la veille par. tain nombre de 


dirigeants dans la crise polonaise. 
Le président en est M. Tadeusz 
Grabfiki, membre du bureau poli- 
tique et secrétaire du P.C., autre- 


coIlaJbora tours. U y a 

jours, l'ancien premier m 

. — — M. Edward Bablueh, dont les 

est M. Tadeusz fonctions d’h valent duré que de 
J .. • février A août 1380, avait fait 


son autocritique devant l’orga- 


fois fliwhtf des instances dlri- nisatioo du parti de iwmsir Mazo- 


plusfeuis années. Zl s’était recon- 
nu responsable de ttnovjbreuses 
erreurs » dans 1a gestion du per- 
sonnel dirigeant — sur lequel 11 
avait la haute main dans le parti 
avant de devenir premier mi- 
nistre. — mais U avait affirmé 
que son gouvernement, avait été 


estimé que tes deux grands inves- 
tissements réalisés bous sa direc- 
tion, les aciéries Huta Katowioe 
et l’usine de tracteurs Ursus, 
avaient répondu à la nécessité 
de « moderniser le potentiel éco- 
nomique » de la Pologne. D a 
attribué A une Insuffisance des 
contrôles en matière de cr édit s. 

de la part du bureau politique 

et du gouvernement la responsa- dema n dé A ne pas être raye des 

- - ■ effectifs du parti. 

D’autre part. M. Edmundo 
Baluka, ancien dirigeant des 
|rèvüs de ^l qui 

Pologne au mois d’avril, a été 
autorisé A réintégrer son poste 


blâmes du parti et la gestion du 
personnel dirigeant, pour avoir 
nftfemunpnt. négli g é de COUVOQUeZ 


Badom ec juin 1076. Q a fait 
valoir ses « nombreux contacts 
avec les travailleurs » mais a 
reconnu que ces contacts . 
« n’avaient pas toujours été le 
reflet de ropaüon publique ». 

En conduslan, M- Gierek, qui- 
avait été accusé dans une réso- 
lution adoptée par le sepCten* 
plénum de « décisions atttorUai- 
res », c (fignomnee des lois de 
l’économie » et de « mépris pour 
la critique », a tenu à isuxe une 
déclaration au sujet de la maison 
qu’a occupe A Katowïce et dont 
la presse a beaucoup parte ces 


le Mg-3 (section locale) du 
syndicat solidarité de fiaraechi. 
Il peut se présenter à son poste 
dés ce mercredi 20 mal L’en quête 
ouverte le 23 avril par le par- 
quet de Szczecln concernant son 
passage illégal de la frontière et 
certaines de «ses activités à 
r » suit son cours. On 

notamment A M. Baiu- 

fca. qui avait quitté clandestine- 
ment te Pologne en 1973 et s’êtalt 
réfugié en France, ses contacts 


les milieux trotskistes' parisiens 
diffusant des publications « fcos- 
tües aux intérêts de la Pologne », 


Italie 


LE POUVOIR FACE AU NOUVEAU SCANDALE 

Le président du conseil refuse la publication 
de la liste des membres de la loge maçonnique « P. 2 


Le nouveau scandale politique qui 
déferie sur l’Italie l* le Monde - du 0 mai) 
ne connaîtra pas, dans Hm médiat de 
développements Judiciaires et politiques. 
Le président dn conseil. M. Araaldo Fer- 
lant après avoir consulté les dirigeants 
des partis de la majorité, a en effet 
déclaré à la Chambre, le mardi 19 mai. 
que le secret de l’instruction couvrait la 
liste des neuf cent cinquante-trois adhé- 


rents à la loge maçonnique « P. 2 ». saisie 
voilà deux mois chez son grand maître. 
M. Licio Gelli. et les documents séquestrés 
lors des perquisitions dans ses locaux de 
Rome, le 7 mal 

AL Forlani, tout en proclamant sa 
volonté de faire la lumière sur les objec- 
tifs de cette loge, qui est présentée comme 


Mais la décision finale. a-t-3 dit. appar- 
tient à la magistrature et à la commis- 
sion de trois juges à la Cour constitution- 
nelle. qu’il a chargée de déterminer dans 
les trois mois s’il y a lieu à poursuites 
contre les fonctionnaires cités dans cette 
liste. B a mis en garde contre - une épu- 
ration sommaire de personnalités qui se 
sont toujours comportées de Taçon cor- 
recte vis-à-vis des Institutions de l’Etat ». 


La < politique immergée 


Ce qui, vu de l’étranger, semble 
Se réduira à un fait divers politique 
~ la perquisition d’une loge de 
Rome influente dans les milieux ma- 
çoniques (le Monde du 9 mal) — 
constitue on Italie la nouvelle étape 
d’un prooeseus qui s'esl développé 
depuis une dizaine d’années au 
moins, celui des scandales où les 
clans politiques et financiers, les 
partis. Iss maffia" et Iss services 
secrets entrecroisent les fils solides 
de la - politique immergée *. Celle-ci 
é pour principal caractère d'être 
latente, mystérieuse dans ses méca- 
nismes. inavouée dans ses desseins, 
mais efficace. Telle la baleine 
blanche, aile n apperait au |our que 
traquée per la ténacité de quelques 
magistrats, ou culbutée par d'impro- 
bables hasards. 

Dans une concurrence sans train, 
tous les journaux la dénoncent et. 
du môme coup, la servent. Au nom 
de la politique, les secrets de9 Ins- 
tructions judiciaires fuient dans tous 
les sans, de pures spéculations sont 
rédigées sous forme d’accusations 
soUdaa. Quiconque est simplement 
convoqué devant un juge d’instruc- 
tion est présenté comme déjà inculpé. 
La confusion des faits engendra te 
brouillard. Et l'Indignation trop vio- 
lemment exprimée tourna au scepti- 
cisme. 

On s'étonne que la proportion des 
procès en diffamation menés - avec 
la plus large faculté de preuves», 
soit aussi réduite. Lara qu'l lfi sa 
plaident, la presse et l’opinion ont 
oublié depuis bien longtemps de quoi 
n s’agissait Et pourtant les débats 
montrent qu 'autrefois la presse àv-'f 
avancé, sans preuves évidentes, 
beaucoup de choses confirmées. En 
dépit des démentis, la source était 
donc 'bonne ? Cette constatation 


inciterait à tenir pour fondées de 
nouvelles • révélations » sur de 
nouveaux scandales. 

Les -héros- sont souvent des réci- 
divistes Mais d’autres noms revien- 
nent constamment, ceux d'hommes 
politiques que l’injustice ne fait plus 


amis - I 

Ainsi, H fut un temps, surtout < 

1970 et 1975, où deux ou trois chefs 
de parquet, à Rome et à Milan, sur- 
tout, étaient réputés pour « évoquer », 
afin de (es - ensabler -, des dos- 
siers de corruption ou de terrorisme 
d’extrême droite, sur lesquels de 
• petits luges - s’exténuaient au ris- 
que de leur vie. Ce fut la spécialité 
de M. Carmalo Occorslo. procureur 
général de Rame en 1071. venant da 
Milan, où fi s'ôtait Illustré comme 
censeur des films d’Amonloni ou de 
Vlsoonti. comme persécuteur d’un 
journal de lycéens, protecteur d’un 
banquier banqueroutier. Fellce Riva, 
et des bénéficiaires de pavillons de 
complaisance. 

« Cet honnête homme, cette per- 
sonne extrêmement honnête -, comme 
disait de lui Frank Coppola. dit 
- doigts coupés», l’un des chefs de 
fa Mafia, se retrouva à l'origine de 
l'interruption » douce » de toutes les 
enquêtes du parquet de Rome, qui 
mêlaient trafics d'influence et finan- 
cements clandestins. Il fut Intou- 
chable jusqu'au Jour où ses collu- 
sions avec des dirigeants de la Mafia 
et son témoignage destiné à éviter 


adhérente A la P. 
de ceux dont les noms avaient filtré 
ont démenti avec plus ou moins 
d’ironie. 

Licio QellE lui-même a communiqué 
A la presse un très long plaidoyer 
où il retourne l'accusation qui lui 
était adressée : -Mous nous trou- 
vons. drt-ll. face à une monstrueuse 
comuration. née depuis longtemps, 
qui voit en lutte de gros potentats 
italiens pour ta conquête définitive 
des positions-clés de tous tes sec- 


teurs : financiers, politiques, Indus- 
triels, éditoriaux Une analyse appro- 
fondie da ce que /"affirme prouverait 
avec éclat que la destruction maté- 
rielle et économique du pays, entraî- 
nant la perte de milliers de milliards 
(de lires) et de millions de postes 
de travail, remonte aussi à cette 
confuration et à la domination d’un 
petit nombre d’hommes qui a mono- 
polisé jusqu'ici toutes les grandes 
manœuvres financières de ces der- 


Trente-cinq ans de pouvoir absolu 


Il se dit victime d'un - lynchage -, 
d’accusations d‘ » une délirante fan- 
taisie -, dénonce » la désagrégation 
de l’Etat - et une - chassa aux sor- 
cières contre la maçonnerie -, qui 
-fur l’une des caractéristiques du 
fascisme». U «reion Italienne da 
son texte parle d'une - conluraUon 
qui a des origines lointaines *>, sans 
plus da précisions. 

Reste que, citant des exemples 
d’acquittement ou de relaxe récents. 
Il les choisit tous parmi des person- 
nalités d'extrême droite, notamment 
les prévenus accusés d'avoir été à 


Ce plaidoyer, dans es version Ita- 
lienne. accuse » certains magistrats, 
donnant corps A des ombres, d'être 
parvenus A orchestra/ sur ta base 
d'un séquestre de Papiers et de 
notes anonymes, illégitime de sur- 
croît, l’unique véritable campagne 
qui vise é déstabiliser fltalle ». 
Il rassure discrètement ses amis : les 


magistrats, dit-II. n'ont pas de docu- 
ments qui prouvent /'appartenance 
des neuf cent cinquante-trois pen- 
sonnes h la Maçonnerie et a la P. 2. 

Conjuration contre conjuration, 
c'est une explication qui a depuis 
bien longtemps cours pour donner 
une apparence de rationalité aux 
manifestations (es plus stupéfiantes 
de la - politique Immergée ». Or la 
réalité politique n'est ni aussi 
confuse ni aussi machiavélique que 
l'avancent les persécutés - persécu- 
teurs : un paru détient le pouvoir 
absolu depuis bientôt trente-cinq h ns. 
Il dispense les nominations, les béné- 
fices, à tous les échelons, contrôla 
une bonne partie des clientèles. 

La ■ politique Immergée », qui 
échappe au PariemenL est-elle réser- 
sible ?■ Malgré le scrutin proportion- 
nel. le corps électoral n'a cessé 
d'assurer le primai de la démocratie 
chrétienne. Et le pouvoir officiel 
suscite tes pouvoirs occultes. 

JACQUES NOBÉCOURT. 


banqui 


Slndona d'être extra 


des Etats-Unis amenèrent le conseil 
supérieur de la magistrature A le 
pousser A la retraite anticipée. 


Les objectifs de la « P. 2 » 


Comme, Slndona, H appartenait à 
la » P. 2 « (pour Propagande 2), cet 
organisme dont les locaux ont été 
perquisitionnés le 7 mal. sur mandat 
précisément des magistrats milanais 
qui Instruisent les suites da ('affaire 
Slndona. Celte loge, fondée le 6 jan- 
vier 1071, ôtait - aacràte ai variable 
selon les exigences» et composés 
de • frères connus seulement du 
grand maître et de ses co//aho râ- 
leurs », appartenant aux grades supé- 
rieure de l’administration publique. 
Ils devaient rester absolument In- 
connus iss uns aux autres; aucun 
document n'atteslall de leur qualité. 

A en croire las Informations de la 
presse Italienne, qui se réfèrent aux 
documents saisis lore de la perquisi- 
tion, le programma politique de la 
P. 2 envisageait la suspension des 
syndicats, la révision des compé- 
tences des torces de l'ordre, le 
contrôle de la Radio-Télévision, la 
suppression de l'immunité parlemen- 
taire, tins nouvelle Constitution. En 
somme les objectifs d'un coup d'Etat, 
comme II manqua de s'en produire 
en 1975. 

Tout tournait autour d’un homme 
qui erre aujourd'hui de l’Amérique 
latine à l’Europe et sur qui se 
dirigent toutes les accusations : Ucio 
GelH. grand maître de la P. 2. 
conseiller économique b l'ambas- 
sade d’Argentine et possédant te 
double nationalité. En sa qualité, Il 
tenait toutes les commandes ; toute 
assistent» d’un membre & un autre 
passai: nécessairement par lui, qui 
était seul A les connaître tous. 

Son nom avait déjà été cité, et la 
P. 2 avait été mentionnée voilà cinq 
ans, ô propos de l’enquôte sur 
retentât d’extrême droite contra le 
train ■ «alloua • Le réquisitoire d'ins- 
truction. quoique n’avançant pas de 
preuves, évoquait à propos de lui 
St de ses amis, «ramenai le mieux 
muni tr instruments de subversion 
politique et morale, dangereux et 


Roumanie; il fut vite taxé de rela- 
tions et d’ambitions difficilement 
prouvables: agent de la C.LA. ou 
du K.G.B., ou de Prague, comparable 
à Caglïostro. De toute façon, arai- 
gnée tramant une toile dans toutes 
les directions du centre et de la 

Le seul fait vraisemblable, à en 
Juger par l'alde-mémolre remis par 
les deux juges d'instruction de Milan 
au président da la République et au 
ministre des affaires étrangères, c’est 
que Licio Gelli avait transformé la 
P. 2 en centre de pouvoir occulte. 
Son Inculpation par un -.ubstitut de 
Rome pour « association le malfai- 
teurs - ne doit pas reposer sur du 
vide. Et si le président du conseil. 
M Portant, qui détenait, dés le milieu 
de mars, la liste da neuf cent clrv 
quanto-trois adhérents à la P. 2 
découverte dans la villa de Licio 
Gelli, a attendu plusieurs semaines 
avant d’en — îslr une commission de 
trois sages, on peut présumer qu'il 
ne juge pas (‘affaire tout à fait 
dépourvue de fondement, 

La Constitution interdit les socié- 
tés secrétes - elles ont des objec- 
tifs politiques au moyen d’organisa- 
tion de caractère militaire ». Le code 
pénal da 1931 — fasciste, maïs tou- 
jours en vigueur — interdit aux fonc- 
tionnaires de participer à des orga- 
niâmes qui sont hostiles à l'Etai. Les 1 
magistrats ont Invoqué ces deu:' réfé- 
rences pour justifier leur démarche 
auprès du président du conseil. 

Les trois » sages ■ ont trois mois 
pour proposer la révocation des fonc- 
tionnaires qur auraient appartenu à 
la P. 2. Cette mesure adminis- 
trative rédulra-t-elle à néant une ] 
entreprise qui, par l'ampleur des 
complicités parmi les dirigeants poli- 
tiques et eaux des forces de l'ordre, 
traduit un dessein de profonde 
* déstabilisation » de l'Etat 
a supposer, toutefois, que ces 
muâtes ». neu f cent cinquante-trois noms cor- 

Industrlel qui avait fait fortune en respondent à ceux de véritables 


Un 

poignar 




A travers l'histoire d'une 
famille arménienne entre 1884 
et 1916 en Turquie, Vahé 
Katcha a restitué fidèlement 
les événements tragiques qui 
ont abouti à un gênociae qu’on 
oublie trop aujourd'hui. 


PRESSES DE LA CITE 
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EUROPE 


I PROCHE-ORIENT 


Tchécoslovaquie 


Mande du Word 


LA CRISE ISRAÉLO-SYRIENNE 


La libération 
de deux jeunes Français 



a coûté la vie 
britanniques 
ipuis près de deux ans 


TRENTE-TROIS GENDARMES TUÉS 
AU COURS D'UN ACCROCHAGE 
AU BELOUTCHISTAN 


IL Rég i*» assure qu’il ne prendra 
pus l'initiative d’un conflit 

Tandis qu’au calme précaire a régné, mardi ta mai. dans 


Téhéran MJ.PJ- Trente-wJ b «t du ra l’eraemjte te; 

gendarmes — dont un commun- pays, les perspectives d nu règlement négocie ae ia crise 


gendarmes — dont on oomman- pays, les perspectives a un rapnou 
rian t. — ont été tués, dimanche syrienne paraissent pins encourageantes. 

17 mal. dans un accrochage avec À Washington, le département d’Etat a Implicitement critiqué. 


seul forum bocal dont disposent & proximité de la frontière irano- déniant A FArable Saoudite la possibilité de jouer un rôle 
les formations politiques en pakistanaise, indique, mardi, te noi .ctmctîf dann la crise du Liban. 

Irlande du Nord. bureau du gouverneur de la pro- ^ mnHérutinn orédsB-t-on à Washington, est 

Le parti unioniste démocratique vtace du Betootchistan, qui ajoute _ C®* ^PP^ 1 à ** . “ÎSlI Hnitl^nmnes de Dresse conti- 

(DUP) du pasteur Paisley espé- que de nombreux rebelles ont été egalement adressé à Mosooi^dont les orgures depresse conn. 
iait enlever sa majorité au parti tués ou blessés au coure de cet nuent à dénoncer les - visées de Washington qui est prêt a 
unioniste officiel (OUP). de fcen- affrontement, qui a eu lieu & envi- déclencher une nouvelle guerre an Procbe-Onent ». wl naig, 
dance plhs modérée. Dans la ron 70 kilomètres de La ville de secrétaire d’Etat américain, a eu, lundi 18 mal, on entretien avec 
communauté catholique, mlno- Saravan. l'ambassadeur de fUAS&, M. Dobrynine. C'est la deuxième 


KTTT% ^JPJKAL n a dé BociaS 801011 te quotidien Mizan, Tac- rencontre entre les deux hommes depuis vendredideniier et la 

John crochage s’est produit au moment quatrième depuis le début de la crise des missiles au Liban 

taSnES » * J?» B™ 81 ?™ ét JérasaJem. le portenaroto de r«nnfc israél ienne a ceté go- 

aSamta ph» ertrémlatee. oui SS” .BiLùig^ qgLf 5 'Sî, riqoement démenti, mardi, m» information en prorraanm de 

pouvaient tirer parti de réreo- 5S Damna selon laquelle un avion de reconnaissance israélien a été 

^STïUffElif'SSS ‘‘"‘vJ&fïïZ iï^^ment israélien a prie mercredi des 
SmS: KSt dédSoT^ ^ te ^ de Tapafeement dans ta crise 

nelle Alliance obtient d'ordinaire A la fin d’avril, qcdnse < rebâties AH™ ?? 1 ?? i ° M^?rb]h^îaor “nSn 

d’assez bons résultats à ces élec- batoutchea » avaient déjà été tués vomement, qui a duré près de deux hem^JvL Aneb Naor, por»- 


En République d’Irlande, les cette fols aux Gardiens de la révo- 
événements d'ULster ne restent lutiom Ces derniers avalent alors 
pas sans influence sur la vie poli- dénoncé tes « agents américains 


dans un accrochage tes opposant I parole, n’a pas révélé la nature de ces dérisions maïs Ü a dit que 
cette fols aux Gardiens de là révo- celles-ci - augmentent les chances (Tune solation pacifique ». 


tique. On s’attend chaque jour qui tentent de dresser chûtes et 


celles-ci « augmentent les chances d'une solutio 

De notre correspondant 


que 1e premier ministre annonce sunnites les mis contre les nl , , n Ma u. Mnani i B nt nncrfhtf* sur la 

la daté d’élections législatives outres Les populations balout- Jérusalem. — Ato» qae M. Begtn S 

anticipées, mais en vain. Le gou- ches du sud-œt appartiennent. d’une fonimle « m guerre ni 

vemement de Dublin souhaite en effet, avec les Kurdes et les w ntl ratom- an 

visiblement que la situation en Turkmènes de L’ouest et du sud- 

instar soit un nen plus stable suffit, à la oins Importante mine- nier de parvenir à un règlement statu çu- était concevapie 

d5U£ ^nSL riec: «dl^Sr^&^iltedes négocié paraissaient ptas gran- à deux conditions : révocation 


j Tran «»!!« des négocié paraissaient plus gran- à deux conditions : l’évacuation 
m^SSMsanSte&StTde trota politiques des pourtoons de Zaidé et du 

musumittiH u de Jérusalem, on a remarqué un mont Sannine par les forces sy- 


des pourtours de Zahlé et du 


ASIE 


certain optimisme dans l'attitude tiennes et le «contrôle» de ces 
du premier ministre et de l’émis- positions par l’armée libanaise, 
saîre américain lors du retour de ainsi que le retrait des missiles 
celui-ci en Israël mardi On a syriens installés sur le territoire 


Cambodge 


se lancera pas dans t me guerre nalse n’étant pas en cause, même 
avec la Syrie, à moins d'être si c'est un missfle tiré à partir 
attaqué .» du territoire syrien qui a abattu 

D’antre put, te planter miiilB- 11 seuntfn* dernière “ 


tre » vEé les mérite» de P°<*° »» «oonmiemnee 

M. Habib en dînant qne oehn-d 

avait déployé de tmoveOteix °““»n 3JLSZL ^ 

«/tertsiponr parvenir A m» dattana sms compromis, ttsia- 
x solution pacifions a. Par alitenm, “Jj* * 1 ^Sf.jSÏ5K I1 îrf e ^SS2!r 
on estimait, de maux Man Infor- td araord, 

mée. qu'un aecord pins on moins teraffi aérait pret à limiter an 


mée. qu'on accord pins on moine iSSJS'Y 1 S® ? » 

du congrès du P.C. provietnamien SfuTaSS s°ï r i sjg?£Ji ïïs 

3 *«**?*? + telles optonuann. 

En annonçant, mardi 19 mal d’ajUeurs été «purgés» par les lancer de raids aériens au-dessus beramonp msifflé 

la convocation du prochain Khmers rouges. _ ■ du Liban. Il s’aglt-là de raids r 


Smw Phno^^nh* 0 ^ PPE.£ est ï£ Bay Phouthong, I de^reconnalsuanœ continuesatent rapport aux forces étrangères qui 
confirmer — s’il eu était encore député de Phnom-Fenh. président I d’fttra tacitement admis par la c h e ren e nt a 1 occuper, n a oté 


opérationnels *T car les vols P 039 ®* » la ffluaté du Liba n par 


ont cessé le travail 1e lundi 
18 mal. Ce débrayage doit durer 
jusqu'à samedi et concerne 
environ 80 % des médecins diplô- 
més qui assurent normalement 
la marche des établissements 
publics. Tï s’agit de contractuels 


Mémoire» 

de T Oubli 


logiques du régime établi au tian» des élections législatives du prêt à retirer progressivement les 

Cambodge par l’armée vietna- 1« mal dernier, et qui a signé- la missiles antiaériens installé s dans ff* 6 J ”.. .^*^15 

mienne le 7 janvier 1979, sur tes convocation du congrès. Toute- la Bekaa. - 

raines dn Esanpachéa démocis- fofe dans m du îi'gde a te rt le JooS par bmn^^ïœoK^teSmnra te 

tique khmer rouge, hd aussi celui de Phnom-Penh, Il serait y Arable Saoudite a été Impar- 


et de stagiaires regroupés au sein 
du syndicat des jeunes médecins. 
Les quelque quatre mille trois 


En môme temps, le régime pro- responsables ne soient pas mem- ^ ^ Habib micoueb dés der- ^2SS£w a ^ji L SSS* ‘SSt 
vietnamien ifefflrme solepnel- bres du parti HengSamr! n, le quarante-huit heures. C'est dernier» 

lement la f i li ation de son parti chef de lSt&t lni-mtone, est allé ^ moins ce qu’on laissait entai- . nAurtc mpuii 

™ - te ,8^ ÎSl-? , S Br «S5. FRANC1 5 C0RNÜ - 

niste Indochinois (PCX) dlssoœ tum i_un cour» de recyclage ^ ^ vlvraattaqura lancées # ^ buwnTdTla Knesset a 


cents grévistes réclament la rené- 
gociation des accords collectifs 
qui vient de leur imposer la nou- 



depuis 1951 ; en effet le parti, politique. contre 1e régime de Ryad par uSuvl i»ia 

.qu apparaît au fgand jour, re- MTttÆ n ~ dfedt. te iO mal. p ar 1 0 vu te 

prend le no m quTl avait adopté Réécrire l'hirinirA sujetTle r^^Se des affaires 

Ü y a trœte ans. toi» de la d-vi- Keetnre I fflHOire étrangères, M. Itzhak Shamlr, A 

dnn d« p.CX en trois fractkms ^ , _iL\r*rz^7Â JT -«ifc*. ul député. M. Flatto -Sharon a été 

théoriquement indépendantes, de Maintenant -que le nmxveau avait tenté de mod&^ te^pro- c ond a mné , te 11 mal par te trl- 

rw?H ^riSreré^^malre de rombre. Il lui tout P™ premier mtatetae en ^ ^ Jérusalem à trois ans 

BSS-r P^Sa tiBÏÏS réécrire l’histoire, tout comme reconnaissant que r Arable 3aou- crenrorisonneinent, (tant neuf 

^étïTSS m- p°i Pot raraft umd ü gf»p srSÜPSS&¥fiSSf «SrSSSïTS ftSS ££5£ 

3“Jîîi Wmv+i Tnnidim avait rendu DUbUoue l'existence en «pur» pour dissiper la tension raie et oomrotioo n i* 


gSt*™* ffWfsaaasaB 

«VWUMOUWU1 1977. Si l’un avait gommé toute Recevant un groupe de tourna- bolique, -car ïe'ftir^nent 'dcUt'se 

Ai.ud, la République populaire référence au Vietnam, l’autre se listes français mardi apres- midi séparer dans quelques Joui» pour 
du Kampuchéa possède-t-elle Jhrc à on travail identique et en M. Shamlr avai t refuse^ de pré- préparer la campagne électorale, 
désormais tous tes attributs d’ûn sens contraire : ainsi le prochain juger de l’avenir et s’était can- D’autre part, M. Platto-Sharon a 
régime socialiste à la vietna- consjés est-fl présenté c omme le tonné dans une extrême pru- fait savrirquU était malgré tout 
mienne. Certes, de nombreuses Quatrième, ses organisateurs dence. Selon le mini stre tsraé- décidé à se représenter devant les 
ftHnriowa avalent déjà été raites pour nuUee ks réunions lien des affaires étrangères, une électeurs lois du prochain sera- 

Srtte dirigeant tiu .ram». “SES 4 ? p «“ llaI ! 1 t S ertnuun du.canlüt teraéto^rtai Oa - (CorSspj pnKrM eora 

dont <m donnait même le nom période durant laquelle te mouve- i 

premie?* mtoirire 11 et^Stotoe de poUtlque uaticoaUste et anti- . - t . . 

M. WMmm : le plus grand danger pour la paix 

g ‘JSTiArt S^ ygSffg tf^ De notre correspondante 


CAPËLOU 


DISTHI BlfTEUH ^ 

37, AV . : DELA REPUBUQUEU PARIS Xh m Métra Parmentier 
TEL 3574635 


30’ ANNIVERSAIRE DU FONDS SOCIAL JUIF UNIFIÉ 

do 17 Mai au 16 Juin 1981 


30 JOURS DE RENCONTRES, 
DEBATS, MANIFESTATIONS 
ARTISTIQUES ET CULTURELLES, 


rturaH Peï»mm Mit w- Cea.derate rt. tetugai Jrala • « H IUS 8’“™ Oanga POUF la paiX 

tie de ceux que Ton a appelés r\» 

les «Khmers vletminh». ces 06 notTC correspondante 

communistes cambodgiens qttt ont ^*^2? tw*.?° Urer " „ _ _ ■ ■ 

Cherché asile à Hanoi en 1M4 n ^SSÎrii’ l ri5nl^S n2S?S^rtT,i«» ...Waw T Yorti — I« secrétaire dan» l'Immédiat, à la crise Mbn^. 

U mûT W^ : * dÊISiteS & mlÏÏiSÏS ft" wSldhri^. SSÎf’ 

dan! la guerre de 2970 A Ww , nn , nnhiio, — — . r rn j n n . r » lf1 waMfimûL qui rariaot d’un plus pxand danær Dont ia duIt 

te plupart d’autre ara uvMaut Ssÿ 5 SS S £X,^?“. JL Ï.’SjSSS: 5. » ^utefcTtodSS fue’ta 

■ H considéré te P XfX. mura comme ï 1 ?» d SÎ ? a “<™ “nias n’étalent pu en 

le eenl véritable PjC. khmer. SraS? 11 !, lî^Stelmrâa^ Relouer, dans cette crise, 

lu juif unifié Er SaraÆ S 

i» .—tel &£tSfflSS & Se^3ÎKS 

concerts. traUete. mua. <**" entre les deux partis ». rate de rOrganlsation int^a- omi^SrtateS^rüte^ B S , te 

ou» clanique, isné» PATRICE DE BEER. tion ale p ermettra de rwwuer. à question, maisafommlé I^doIt 

Manno, bsssidiqafl. la- 1 automne prochain, les contacts que les * écents évf 

t v£ , S^S“SÆU“-.“SSS: Sr r™ïïr£ .“SSSSæf Mgg?te°t te». gnnve^Sfl 


Le JEUDI 21 MA! 

AU THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN, GRANDE SOIREE ARTISTIQUE 
Les célèbres ballets yéménltes INBAL d’Israël, Nissim SAROUSSI et son orche s t ra , 
chants judéo-arabes, JACINTA (chants judéo-espagnols) 

U DIMANCHE 24 MAI 


SeUhnit 


»-**l.-SS5S 

_ fdtemnttmuüea n’a aucun effet si 
I ^ f Oouvernemei.nB intéressés ne 


mtMsnSr fftc rwAMPTruF j— j ni u m Célébration du Jour de l'Indépendance d'isragl 
GR *Î‘“ f 61 ® .CHAMPETRE des raras organisée par le Fonds Social JuH Unifié 
nautés ,fe la régjon .panaenra dans le Pure Moa«»nent SlcnlsK de Franra 


du Château de Farrlèrasem-Brie. ^SS5 h dortSS SE. et son 

Animation continua, chants, danses, ker- klezmer orchestra. Les ballets yéménltes . 


U DIMANCHE 31 MAI 

A L'OLYMPIA, GRAMDE FETE DE L'ENFANCE ET DE LA JEUNESSE JUIVE 
Danses folkloriques.- ballets, chorales, feux, spectacles avec les célèbres clowns FRATELLINI 

ET TOUS LES JOURS du 17 Mai au 16 Jaia 

Important programme, rencontres, débats dans les centres communautaires 
et au Centre RACH1 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS s F5J.U. - 543-12-13 - Do 9 heurts à 20 heure*. 


publiera demain 

• IA RUÊVE A LÏIYSS : 

— Page «Idées». 

— Les projets socialistes pour Paris et IIMe-France. 
— Les réactions à la Martinique et è la Réunion. 
9 CHYPRE : Début d'une enquête de Claire Tréan avant 
les élections législatives. 

O «LE MONDE DES UVRES» : Trais classiques Scandinaves. 

• FORMATION PROFESSIONNELLE (supplément de cinq 
pages) : Stagnation pour les adultes, lacunes pour les 
handicapés. 


ssn&ô ‘ otem< te 

lTOn^"co^u£S 0 ^V , no £ 
F? ordre _ de l’information ». 


* * 1’tnfprmatton ». 
1UL Waldhebn b déclaré on'il 
erittàa, Mrte& an déséquiabre 
dm» te flot alnfonnatione qui 
^oe dès pays développés et en 
Jéralnpf m r , et q Pranvlfint 
ob le rectifier, mais 0 s’est 
Jéfflart a tofeirauant partisan Oe 


nul eut une 
Pren ne réuw tta de notre tempin. 
interroge sur ce qui amuuraJt 
une hostUltô nourelie des 
«îïï 2 " Dn £ 4 l’égard de l’orga- 
nteatico lnternattonate. te secré- 
toire générai a estimé oes 
"S-" exagérées» i a 

stest déclaré confiant que 
Waehington ait r Intention de 
^eervar une s attitude pmi- 
riw » à l’égara de» Nations urnes, 
Gamme il convient & l’un des 
membres le* plus Influente de 


l'organisation. 

NICOLE BERNHEIM. 


rts 


• • l- a Paris 

I) 
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PROCHE-ORIENT 


Le Liban dans la tenaille 


Ce qui fait dise à Un pince-sans- 
rire de Beyrouth-Ouest : « Il faut 
croire que nos dirigeants vivent 
le drame de la schizophrénie et 
sont devenu* de. redoutables spé- 


LTntervention de Faviation 
Israélienne dans les combats 
dn mont Sanntn a fait avor- 
ter le dial o gu e qui s’était 

ichf " 
agm 
L'< 

tre les chrétiens du réduit de 
Jounleh, alliés à Israël, et les 
Islamo-progressistes, est-elle 
encor» possible ? (Le Monde 
des 19 et 20 mai.] 

Beyrouth. — Notre chauffeur 1Jims imux i aKaom s , uawsnsr n m m — -j - — p.»..**»» 

.2 e îf r y Bo la guerre à tout le monde à la fois mie attitude résolue à leur 

fois ? Nota nravons jamais eu égard, ainsi Que nous le leur 
(Causions sur la vomique menée demandions depuis longtemps, 
•par Damas au Liban et n'avons voulez-vous çue nous ne 
pas encore Oublié que ce sont les dansions de leur action 


III. — L’impossible entente nationale 


fendre certains abus commis par 
nos frères palestiniens et certains 
privilèges exorbitants gui por- 


De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


existe surtout chez !es chiites t 


tort immense 


profond ressentiment contre !es Théoriquement donc, un des 


Syriens qui. en septembre 1976, est d'affirmer les droits des chiites l'origine 2 bst 2 cl ¥ t"* 14 !?* < î ans Ü 

onz sauve ta extremis Les ptialan- ion tiers de la population du He^eurs °ûmlheurs : dans le Sud. 


cialistes du double langage, i 
Mis en cause, les dirigeants du 
Mouvement national libanais 
— puisque c'est bien d’eux dont 
fl ÿagït — se J 


malheurs' dans le Sud. 
Pour sortir du bourbier, cer- 

dtoiser^hffenbttr la résistance p a- Fana» Moussa Badr. la" pnn- 

lestiniermc et renflouer la droite cip^e foi-ce poUfâjue delà çom- __ - - . 

chrétienne. Maintenant qu’üs “ un “ t & - ÏÏ? ,OI1 “ 1 2 a 35o,*i.t£? «r ^ Front élargi qui c 
semblent adopter pour la première ^. Fa^taJens. Jœ jxÿtic^s trtuerait une espèce de * 


par le président Sarlds pourrait 


_ ■ l’existence même du 

aï-Etat de Joumeh. et surtout 


sèmbiem»"t anU - phalangiste 9 le. problème controversé de 


regroupant Je Mouvement natio- 


qu’élle est mieux 
vient d’annoncer c 
Sadate a demandé Je retrait des 
troupes syriennes du Liban, sfl 
~ pour une fois raison, c’est le 


Sortir du bourbier 


aussi disparates que le 2r Bureau Am al ! 'ancien présJi 

et les Kataëb qui aspirent à faire - -■ — 


objectifs des négociations de 
Ba&bda. interrompues par Fin 


et les Kataéb qui aspirent a faire la République maronite. M. Solei- derkvStkm fmttlôme 

d’elle un instrument de lutte din- Franrié. et d'autres person- LllïmÉS^anFuS 

gé contre le mouvement national coûtés chrétiennes. M. Rachid au nord du Lrt,ai1 ’ etaiL ’ 561011 1 m 


pensequ^t^^S^noTvro- 


instant devant une guérite de la 


FAX), peinte anx couleurs sy- 
riennes et allume le jJafwirnw 
du taxi, tandis que le soldat, en 
faction, un paysan de la Djexireh, 


les qualités * BUT-"» 

Jusqu'à présent, les Palestiniens 


__ nard dn Liban, était, selon i _ 
nr&Luw du Proches du président SvfeK, 

de « créer les conditions qui per- 
mettraient, éventuellement, de 
dStÏÏ? Ædhtefëî <fcMe*terttî préparer, te te rrai à « retra it 

E^-SS’Æ'! 

‘fermer, de son exü ___ ^ ïvnfTvnr-Kc 


communauté druze, traumatisée et communistes, qui ont des a mmife^ les difficultés de l'entreprise. 

h— PM la dlsparitkœ de son chef. attaches SlSiê a^c la eomnra- à ajoutant : « Nous prendrons le 

Mais 9 n'a — H Tavoue lui- nanté chii te, o nt réussi àclrcons- âe P De pas participer à un Front SnsenSs T Sb£iSds S?°S 

même — ai l’envergure de son crire les affrontements grâce no- qa i, sema lui, est manifestement ie^meu^v^- 

père ni r&mbitian démesurée et taxnment aux efforts de M. Nabfh parrainé oar les Syriens. D’autres, ^nndèmriit 


Mouvement national qui se 


sont totalement alignées 
oQÜtfoue de Damas. m«K ne 
s'applique pas aux grandes for- 


de présence syrienne ba sais) 


pere m lumnaos aemesuæe ei «uuuieuk au* enoius. uc m. parraine oar jes syriens, u autres, -v^zirnists’ ■ rxmè* 

le goût du pouvoir de Cheikh Bé- Berri, secrétaire général tT Amaï, et non des moindres, y compris 

chir Profandément libéral, il ne avocat progressiste qui a su à plu- parmi les dirigeants du Mouve- nevSit 

a™ i 0 ^ «ne nu- 1-- 

lisation avec Damas, i 


de tout ce qui est syrien. «/Z s 
se comportent en véritable armée 
d’occupation », entend-on répéter 
partout. La rumeur publique 
attribue aux soldats de l’armée 
du président Assad toutes sortes 
de méfaits, allant du petit larcin 
an crime, B suffit qu’un auto- 
mobiliste se fasse voter sa voi- 
ture pour qu’il incrimine aussitôt 


(Organisation de l’action commu- 
niste libanaise) de SL Mohsen 
Ibrahim — qui se sont toujours 


chir Profandément libéral, il ne avocat progressiste qui 

représente, selon l’un de ses pro- sieurs reprises éviter une rupture 

chea. que « le dénominateur corn- entre son mouvement et les pales- Front élargi __ . 

mm à plusieurs tendances hété- tino-progressistes. H vient d'ail- électoral pour assurer le retour 
roclites et contradictoires groupées leurs de faire un geste en leur de M. Soleiman Frangé à la tête 
au sein d'une espèce de front faveur en envoyant un contingent de l’Etat. Enfin, plusieurs dirl- 
natmnal lâche ». de miliciens chiites combattre les géants du Rassemblement Isla- 

« Le malheur est que. étroite- phalangistes sur le mont Sannta. mique. 
ment Ué à juste titre ' ™ 


Israël » 

in j Une première tentative d’en- 

adnistre, M. Saëb «a nam, sont tente nationale avait été torpil- 


dafre le Mouvement national qui ,ant Pûs l’ensemble du moave- peinent qui engloberait les com- ^ veto syrien 

ïtam»- w élaborer mlmjet i quitté réemment le mmÿlei 


regrvju- lée par Damas, en août i960, à 
d’un veto syrien qui 


— comité de coordination 

Le Mouvement national s’est mort de Kamal Jaumblatt. est liant à l’OJXP. et 
tonjoms abstenu de _se ^substituer devenu rapidement V enjeu des 
"* ‘ différents courants antagonistes 

qui æ disputent le leadership du 


du coup était tm Libanais. Les 
Palestiniens sont également dési- 
' \ la, vindicte publique, mais 


. pays ». il en est résulté une si- 
tuation qui frise parfois la pa- 
gaille et Fanarcbie. A certaines 
heures. Barrira, qui était autre- 
fois considéré comme Jes Chain ps- 
Eiyséee de Beyrouth, r es semb le à 
un dépotoir public. Le soir 
tombé, les rues, gronlüantog de 
monde dans la Journée, se vident 
presque . entièrement. . nul n’osant 
Le ressentiment populaire à s'aventurer à pied, dans une ville 


_ _ i qui ont trouvé 

Liban un te r r ai n particulièrement 
propice à leur lutte üf influence », 
explique, aussi lucide qu'amer. 


«Réorganiser» la présence palestinienne 


la présidence de 

M. Takteddine el Soth. Cette fols, 
ce sont les Israéliens qui ont tué 
dans l'œuf une tentative qui sem- 
blait plus sérieuse. L’entreprise 


Le président Harkis est égaie- 


de leurs foyers, alors que les 


également dans lés milieux poli- tration dans certains secteurs dn __ _ _ 
tiques considérés pourtant comme c^^ Mslamn -imogrflsstete^es^ ge^ compter 


proches des Syriens et dont les- 
zeprésmxtants ne se privent guère 
dans leurs conversations de cri- 
tiquer les « incohérences et am- 
biguïtés » de Za - poétique de 
Damas, pour défendre ••ensuite 
avec le même acharnement dana 
leurs discours publics la néces- 
sité d’une alliance avec la Syrie. 


contribué en grande partie 
discrédit. 

En' réalité, la véritable !ràisan 


nouveau Front du Mouvement national ne sont le président Harkis parait, une 
' qoi accencueiuit davantage la pas hostiles à une éventuelle révi- fois de pins, irrémédiablement 
andai militant communiste qui da Ln>an en deux blocs sion des accords du Caire qui compromise- . Pns en tenaille 

Tirette le tempe ou le Mouve- antagonistes et consacrerait nne réglementent la présence armée entre des puissances voisines et 
ment natiqnti mobilisait les fou- paj^ion qui extete déjà dans palestinienne au Liban, mais des forces hostiles qui paraissent 
les. * L aventure maintenant ert ^ f tt Ttc son grand rteggto a souhaitent que cette révision ne fort peu se soucier de son sort, 
moins exaltante, surtout depuis toujours ^té d’être le président dépasse pas certaines limites et ce qia reste de l'Etat libanais 
quon a confisqué^ le rôle du ^e tous les T.iharurig ^ non. qu’elle n’aboutisse surtout pas 4 risque fbrt de ne pas survivre à 
Mouvement national, deven u un e an le lui reproche à gau- un démantèlement de ” 

omezs de la Syrie. » La Syrie celui des seuls maronSes, à la liquidation de son 

neri: pas le seul pays arabe a L’est-il vraiment ? A ceux qui défensif contre Israël ». __ . .. 
vouloir, s approprier I&Biouvemeut i-accænt d’avoir favorisé, on plus possible . disent-ils, de dé- 

tout au moins, de n’avoir rien 

et la uoye, qui assurent sans faIt; pour l'empêcher la cristalli-l 
t financemenk Le satton du « mlni-Etàt » de Jou- 
D - et d’avoir forgé une 
«armée confesgionneîle » qui n'a 
jenikte rien entrepris contre les 
rrMmïœ Jnh, wf 8 “eoées paititionnistes » -des 
Phalangistes, il rétorque que. en 
“lEH* 1 *; g® tant que chef cTEtat Bhanais. fl 

dans 166 ne pourra Jamais s désarmer le 
nies de Beyrouth. fusa phalangiste tant que le 

Mémo un motnement aussi fusü palestinien restera Vroé». 
authentiquement populaire que le toaTseT mojete de sota- 

* chiite est soumis âjde tion de la crtee t&maise compor- 
fSlgrane la révision, sons 


New York Miami 
à New York à Miami 

11920 F 2500 F 

Pour ce prix, on folklorique, une locatiou de 
pose à Faller, voiture ou un avion-relais 
)us cueille au vers plus loin. El si vous êtes 
retour, el entre-temps vous du genre carrcm ent organisé, 
vivez votre vie. Si vous êtes nous vous proposons du 
plus exigeant mais toujours jamais vu, dans le style 
aventureux, nous vous J dé en main". Quel genre 

suggérons quelques “extra* : ou plutôt quels genres ? Il y 
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AFRIQUE 


[AMÉRIQUES 


' ffèfe. 
):$r% i 


l/UNIVERSITÉ D'ALGER A ÉTÉ 
FERMÉE A LA SUITE D'ÉCHAUF- 
FOURÉES ENTRE LES « ARABI- 
SANTS» ET 1ES PARTISANS 
DES CULTURES POPULAIRES. 

(De notre correspondant-) 
Alger. — De violentes bagarres 
ans éclaté mardi 19 mal en fin 
■de matinée à. la faculté centrale 
•de l'univers] té d’Alger, an cœur 
die la capitale, à l’occasion de la 
célébration de la * journée de 


Un mois 

après la co nférence de 6enève 

29 MILLIONS DE DOLLARS 
SUR LES 560 PROMIS 
ONT ÉTÉ VERSÉS 
EN FAVEUR DES RÉFUGIÉS 


États-Unis 


Quand les femmes découvraient, il y a quarante ans, 
les métiers réservés aux hommes... 


1956, par l’Union générale des gouvernements qui s’étalent en- 


confêreoce pour les réfugiés afri- 
cains. qui s’étalt déroulée les 9 et 
10 avril à Genève, demeure à 
l’état de projet. La plupart des 
gouvernements qui s’étalent en- 
gagée à verser leur contribution 


d’étudiants nationalistes arabes Après ^ conférence. 29 millions 
et intégristes, dont certains de dollars seulement ont été ver- 


ts Inès d’étudiants, parmi lesquels 
de très nombreux partisans de 
renseignement du berbère, qui 


avaient rédigé des affiches en 
tifînagh (.écriture berbère 1 en 
arabe et en français pour la 
défense des cultures populaires 
et la « lutte contre la bourgeoisie » 
et les a éléments corrompus ». 


Cependant, le H.-C-R-, par la 
voix de son délégué. Ml Zoüner. 
de retour de Somalie, une des ré- 
gions les plus défavorisées d’Afri- 
que, qualifie le résultat de la 
conférence de « succès relatif s. 


•personnes ont été blesse es. les 
militants de 1TJNJA et du collectif 
berbère se sont organisés pour 
.repousser les assaillants, qui se 


• incident de frontière uwk va i 
Cameroun. — Le Nigéria a adressé 
une <r vive protestation ■ » e" r ”* 1 


entre les deux groupes, puis a 
fait évacuer l'université, qui & été 
fermée. Plusieurs étudiants au- 
raient été interpellés. Dans 
l'après-midi des policiers ont pa- 
trouillé autour du bâtiment, en 
interdisant les abords. — D. J. 


« excuses sans rcseroe » a u* suite 
d'un Incident frontalier qui aurait 
fait, samedi 16 mal, cinq morts et 
trois blessés graves parmi les 


gardes- cotes nigérians. »u large 
de l’embouchure du neuve fron- 
talier Rio-del-Bey, selon un com- 
muniqué officiel publié mardi à 
Lagos- 


New-York. — C’était une 
joyeuse chanson des Bnnées 40 : 
Rosie la Rlvausa, une Jeune 
Américaine qui participai! avec 
enthousiasme à l’effort de guerre. 
Quarante ans plus lard, Gonnle 
Fleld a repris le titre pour en 
faire un film d’un féminisme cor- 
rosif et mélancolique, qui collec- 
tionne les prix à Chicago, à 
Houston et à Florence, a été 
traduit en six langues et acheté 
par les télévisions anglaise, néer- 
landaise, suédoise et italienne. 

Quand les Etats-Unis, « l’arse- 
nal des démocraties •, sont 
entrés dans la dernière guerre, 
en décembre 1941. il a fallu très 
vite remplacer les hommes qui 
partaient sur les divers théâtres 
d’opérations. Une formidable ma- 
chine de propagande s’est alors 
mise en route pour inciter les 
femmes, de toutes conditions et 
de tous figea, à aller travailler 
dans les usines d’ armement. Le 
personnage - symbole de cette 
campagne a ôté Rosie la Rlveuse, 
une femme. Jeune et jolie, qui 
travaillait joyeusement à des 
tâches rigoureusement réservées 
aux hommes. 

Le film de soixante-cinq mi- 
nutes que Connie Retd e réalisé 
sur ce thème est constitué par 
des Interviewes de cinq de ces 
anciennes volontaires — deux 
Blanches et trois Noires — enlre- 


De notre correspondante 

coupées de séquences des actua- 
lités cinématographiques de 
l'époque. Le ton emphatique, 
outrageusement optimiste et 
cocardier de ces documents, 
contraste férocement avec les 
témoignages de Margaret, qui 
posait des rivets chez Lockheed. 


naval californien. Lola, soudeuse 
dans unB usine d'aviation de 
New- York et Lyn, b rû leu se sur 


leur travail : tout au contraire. 
Les unes et les autres vantent 
leur fierté, la camaraderie d’ate- 
lier. les salaires confortables 
qu’elles rapportaient à la "mai- 
son. Pour certaines d’entre eltas. 
c'était aussi la découverte de la 
lutte syndicale : * Notre patron 
de New- York nous appelait * ses 
petites chéries », mais quand 
nous avons découvert que nous 
étions matas payées que Iss 
hommes, bien que noua fassions 
te mémo travail qu'aux, nous 
nous sommes syndiquées, noua 
avons cessé d’être ses - petites 
chéries -, raconte Lola, mais 
nous avons obtenu de confor- 
tables augmentations de sa- 


vaillalent dans le même atelier 
ont avoué à leurs camarades 
blanches qu'elles gagnaient 
5 cents de l’heure de moins 
qu’elles. 

Mais quand la guerre s'est 
terminée. U a fallu faire de la 
place pour les anciens combat- 
tante. Une nouvelle campagne de 
propagande a commencé pour 

loyer. - leur vraie place -, pour 
prendre soin de leurs maris et 


Gladys et Lyn étalent seules 
dans la vie, avec un, deux et 
parfois, trois enfants. Elles se 
sont retrouvées serveuses dans 
une cafétéria ou lammes de 
ménage, avec un salaire qui 
passait de 50 à 7 dollars par 
semaine. Rosie la Rlveuse n’avait 
ëlè qu'un rêve de temps de 
guerre- 

Margaret, Lola. Wanita, Gladya 
et Lyn n'avaient Jamais entendu 
parler du Women's Lîb, mata 
leur message a été recueilli avec 
enthousiasme par une génération 
qui découvre un peu plus tous 
les Jours que sa - libération - 
reste des plu3 fragiles quand une 
> majorité morale - est au pou- 
voir et que la récession écono- 
mique rûde. 


Prix 

OLEIL 


e zip sous patte, 

““285 F 

i à plis, spinaker 

““H5 F 

TÊTE DU SOLEIL 
SQU’AU 13 JUIN. 


M. HAIG ANNULE SA VISITE 
AU JAPON 

M. Alexander Halg ne se rendra 
pas au JapoD à la ml-Juin comme 
11 était prévu, a-t-on appris mardi 
19 mal à Washington Le secré- 
taire d’Etat doit commencer te 
10 juin une tournée en Asie qui 
le conduira en Chine, ai« Phi- 
lippines et en Nouvelle-Zélande 
mais l’escale de Tokyo, qui devait 
être la première, est annulée. Le 
département d'Etat a affirmé que 
cette visite ètaLt supprimée par 
•raccord mutuel v t que cette 
décision n'ëtajt pas liée a la très 
vive controverse qui a lien an 
Japon à propos des relations 
nlppo - américaines, notamment 
dans le domaine de la défense. 

H semble cependant oue le 
gouvernement japonais^ aux 
prises avec son opinion publique, 
ne souhaitait plus la visite du 
secrétaire d’Etat. 13 T avait déjà 
eu. le 16 mat la démission du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Ito. à la suite d’un communi- 
qué faisant état d’une <» alliance » 
entre Tokyo et Washington (le 
Monde du 19 mal). 

La polémique a rebondi avec 
les révélations faites par un an- 
cien ambassadeur américain au 
Japon. M. Edwln Relschauex. 
Dans une interview au quotidien 
Mainichi, M. Reischauer. qui fut 
en poste de 1961 h 1966, aFfirme 
qu'il existe un « accord verbal » 
selon lequel le Japon autorise le 
transit dans ses eaux territoriales 
d’armes nucléaires américaines. 
L’ancien ambassadeur Indiquait 
que des navires de la flotte amé- 
ricaine. porteurs d’engins atomi- 
ques. faisaient régulièrement 
escale dans les ports japonais 


de Tokyo <z menti art peuple japo- 
nais, soit Ü a oublié l'existence de 
cet accord verbal », 

Tokyo a toujours vigoureuse- 
ment nié que les navires amérl- 
, calns de passage aient transporté 


ont réaffirmé, mardi 19 mai. la 
position américaine traditionnelle 
dans ce domaine, en se refusant 
« à confirmer ou démentir b 
toute Information relative au 
déploiement de leurs forces 


M. ARTHUR BURNS 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A BONN 

Le président Reagan a nommé 


et 1956. sons 1a présidence du géné- 
ral Eisenhower, U Int de 1970 h 1978 
président du Fédéral Reserve System 


porte - parole du gouvernement de 





| çjyotyb* 
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AMÉRIQUES 


Grenade 


le gouvernement révolutionnaire de M. Bishop tente de sortir i’île de son sous-développement 


Itepois le xen versement du 
premier ministre, M. Eric 
Gairy, par le mouvement de 
gauche New JEWEL Cl), le 
13 mars 197», Te gottveme- 
mént révolationnaire de la 
petite île caraïbe anglophone 
de Grenade C345 kilomètres 
carrés, 110 000 habitautsl a 
développé ses relations avec 
1® pays communistes, et 
notamment avec Cuba. 

La construction, par les 
Cubains, d’an . nouvel aéro- 
port, dont le financement 
doit être assuré en partie 
par le Venezuela et la CJEJEL, 
inquiète Washington, qui voit 
en M. Maurice Bishop, le 
premier ministre gren adieu, 
on nouveau Castro. 


'A Saint-Georg'e’S, on souligne 
que l’aéroport actuel, mal équipé, 
est situé à Pearla, sur la cote 
atlantiqna. k plus d*one heure 
de la capitale par une. route 
éprouvante. Le nouvel aéroport 
permettant r&tterrissage de nuit 


Correspondance 

les relations se sont à ce point dentaux, le Canada. 

détériorées, que les deux premiers ' “* J 

ministres s'injurient publique- 
ment : ML Tom Adams, premier 




dépendance de Grenade p> 
port A la Barbarie et & la ' 
les deux seuls pays dotés 
ports Internationaux auxquels 
lUe soit reliée par on vol quoti- 
dien, assuré par des avions de 
faible capacité d’une compagnie 
peu flabîe en ce qui concerne 
les horaires et les réservations, 
vue de Washington, Grenade 


ricafns . ont do n r . pression 


Tom», prétend que des Cubains 
siègent au des ministres 

de Grenade_ 


a octroyé 

de dollart. 

du budget de lTle. et que M. Bis- 
hoe dte souvent en exemple : 
« Nous n'avons pas de problème 
à coopérer avec le Canada, à la 
différence des Etats-Unis. Tl n'y 
a pas, dans Vhistairc, d’exemple 
irtnterventions armées des Cana- 
diens pour défendre les intérêts 
de leurs compagnies à r étran- 
ger. » La coopération 


la présente cubaine 

impossible. H est vrai, de ne 
pas remarquer les Cubains dans 
les rues de Satat-Gfioige’s : leur 
teint et leur « htepanltè » tran- 


Etats-Unis, et célèbre pour ses 
interventions aux Nations unies 
sor_ tes soucoupes volantes. 

Pour atteindre ses objectifs, le 
gouvernement révolutionnaire 

‘ * aussi bier 

pels 0 de- 


S ne modèle. A la téta de mlcro- 
tats. ils n’entendent pas céder 


cherche & s'appuyer aussi bien plaire aux grandes puissances. 


monde t 


tkm ( 

de fin . . ._ 

^ tfcm du i 

an programme de développement "ha début de la rêvohztiqQ, an- 

crltée. 

bien des aspects. 


Cuba tes intéresse t 

» cultures c'est un grand pays de ]a zone 
s impor- Caraïbe, qui a tenté de s’affran- 
lc Sur le h» là déDen dance A l'égard 

k trou- des Etat3-TJUis et peut leur offrir 
aux. Des son expérience en matière d'édu- 
adiens et cation, de santé et de lutte contre 
la ges- le chômage. La CELE, dont cer- 
de jus tains pays sont liés aux Antilles 
par des liens tricentenaires peut 
— ~r un rôle important en répan- 


Saint-Geoige’s. — Les drapeaux financement de cet « aéroport 
de Cuba et du Nicaragua flottent subversif» lie Monde du 25 avril 
' 1981). 

__ ~£taï "Httebeû» . ** PrfeseMe cubaine tnqmète 

n’esfc^le pas toujours théori- 
quement la souveraine de cette 


pro-occi dentaux de la 
Avec fSe voisine de la 


tdeJancaB ner le gou- ‘ 

nistes ou ' pro-communistes ont 
vraiment répondu. Arrr item 
oents ouvriers cubains qui cons- 
truisent l’aéroport de Pointe- 
Salines. s’ajoutent les médecins 
et les techniciens participant an 
développement du pays. Seule 
exception notable parmi les Ooei- 


des énergies nouvehea 

n est sans doute trop tôt pour 

’r si les efforts du go 

pour arracher lUe s 


Coca-Cola, 
station, aa- 
i n’a été dé- 




savoir si -tes efforts du gouverne- 
ment pour arracher lUe au sous- 
dèveteppemeot seront couronnés 


t maximum des faibles ressour- 


ces de rîle. ce qui contraste déjà 
avec les coûtâmes élucubrations 
l'ancien premier ministre. 


d’une 
s neuve 

le New 
tique. X 


demandes d’aide de 'ces 
petits Etats. 

i révt>- Suriname! les jeux ra^soS 
respond pas faits. Faute d’une aide occi- 
ion ne ls dentale, un échec des tentatives 
te. La de développement du pays et de 
». dont l’amélioration des conditions de 
tus bel vie <le la population conduirait 
zagma- immanquablement le gouverne- 

_ igeants .ment révolutionnaire k se lier 

» formés le plus encore plus aux pays communis- 


JEWEL 
est ava 
ur ces jeunes 


nord-américaines. « révolution ■ 


M. Eric Gairy, soutenu par les signifie développement, justice 


PIERRE-MARIE TH IV QL ET. 


, Toocaslon, le slogan 

de la révolution (t En avant tou- 
jours, en arrière jamais I *), cela 


se dit à cent v «- — 

régime. 8 n’est pas toujours pot- 


tude est jugée « contre-ré 


finances, M. Bernard Coard. dont 
on dit. quTI est Ildéatagae du 
régime, sont ai grève épisodique 


régime, ce qui «st fi 
suspect pour le reste de la Ca- 
zaïbe anglophone. Personne ne| 


Grenade tllUtBA tamdu 
vote de la résolution des Nations 


« touristes américains çom- 
«ent k bouder cette De deve- 
un peu tr op rouge, et le 
ibre de visiteurs p l a f onne à 
tte mille par an. Aussi Je gon- 
Munent compte-t-il sur ïou- 
sce, prévue à la fin de Tan- 
, - du nouvel aéroport de 
ate-SaBnes pour attirer de 
veaux, tourfcfies. du Venezuela 
(TBurope. La polémteme gui a 
té A ce propœ est révélatoice 
l’état des relations enta» Gre- 
e et fes Etats-Unis. 


ter Work. JMucattan. and Libers 
Han », Mouvement pour te traval 
réeucatiou et la libération. 


LE MONDE 


SiièJa 

FAELLDIN RE 
toutgft MINTSTï 
rlement suédois f 
xdi 19 mai, son » 
chef du parti du 


nnen my> coalition mtoo- 
alteavec je parti libéral. Ut 
«vemement tri parti te qu'il 
rlgeeït aqpazayant avait dû 
miaslonner le 8 mai en raison, 
i départ de ses membres 
nservateurs. IA. nouveau, 
binet deint la composition 
ra connue vendredi 23 mai 
âpœem de l’appui de oent 
nv dés (sois oent quarante- ■ 
i »rf députés et devra obtenir 
coopération des soîxarifce- 
riæ conservateurs ou s’ap- 
— — la gauche (oent 
latorae sKg «0 \ponr 
— 

Tchad 


\ NTWA- 
— - A son retour de 
ihye, où II a rencoatré le 
donel TfjidHftB ne Monde du 
) mal), M. glakà Stevens, 
yeS de rEtat de là Sierra-, 
«me fit prèsldeatt en ererolce 
, rOr gyntenting de Tunîté 
Mcatoei a dédaré, mardi X». 
ai h Freetown, qui! se ten- . 
sit jendl à N'Djamena poizri 
2 « oaini-eommet » sur le 1 
phftg auquel participeront 
r aiawimt Je chef de l’Etat h- 
pen, iô président «Jagari dn 
Igerio, M- Goufeôonl OueddaU 
Aident du. gwinaaienwnt 
qqfrvn nationale de :transi- 
aa du " Tdia4 s*» 1 W* 

L Sodjo, secréKüre général 
. wvrt s — t a F_P„ EéaterJ 


Certaines en ont dix. 



D’auties en ont huit. 



Seule T WA en a six. 



La, Classe Ambassador TWA. Moins de sièges, 
des dossiers qui s’inclinent plus, plus de place pour les jambes. 


Sur toijs nos 747, nous avons remplacé les anclans fauteuils 
de notre classe affairas. Mais nous n’en avons rémstaHé. que 


poür les jambes. 

Nos sièges sont p!us larges, plus profonds, plus luxueux. 

Ds vous donnent plus de confort, plus.de place pour vous étirer 
et vous détendre.. 


table que. ta Classe Ambassador TWA. 


Son, . . _ . 

écouteurs. Il y a 3 mentis au choix H l'enregistrement y est facilité 

De la part de k< 

l*" compagnie sur TAilantique. 

La Classe Ambassador TWA,-encore une idée de 
la l 4 * compagnie sur l'Atlantique. 

Essayez-la et découvrez le’plaisir que TWA 
vous c " 


Vous plaire, ça nous 




Page 8 — LE MONDE — Jeudi 21 mai 1981 


r>olitiQ.\ie 


Le message radiotélévisé du président sortant 


D'ESTÂING : je ferai en sorte de me tenir à la disposition de mon pays 


Mais ce n'est pas fini. Le vingtième président 
de la République n'a pas terminé sa - sortie*. 
Son ïmaere ne disparait pas de l'écran au terme 
de ces dix minutes d'allocution marquant la 
fin de son septennat Non, il repousse son fau- 
teuil et se lève. La caméra a pris du champ: 
11 fait demi-tonr. encore légèrement courbé, se 
redresse et s’en va- On le voit de dos, s'éloi- 
gner. La • Marseillaise - commence. 

Ce n’est pas encore la fin. L'écran montre 
maintenant une table, un fauteuil vide et une 
salle déserte avec deux portes. Une minute de 
fauteuil vide et de salle déserte sur fond de 
- Marseillaise » ! Carieux usage de l'hymne 
national— 

Une minute de grand spectacle. Une minate 
d'an spectacle mis en scène d'une manière si 
affectée que, rétroactivement il obère le sens 


; qui a précédé et conduit à réviser le juge- 
ment porté sur l'allocution tout entière. 

L'allocution avait été concise et grave, avec 
ce que l'on pouvait attendre de- satisfecit auto- 
décernés, de remerciements et — d'allusions à 
l'avenir. Les satisfecit reprenaient les thèmes 
qui avaient été ceux de la campagne électorale: 
la nation forte, la paix, les libertés défendues, 
l’indépendance énergétique, le - rêve - d'une 
France fraternelle, paisible et puis s a n te. 

Les remerciements étaient adressés aux 
quatorze millions six cent mille électeurs qui, 
le 10 mal. avaient apporté leurs suffrages au 
président sortant. Ils étaient, en outre, géogra- 
phiquement distribués - de Valenciennes â 
Thion ville, de l'Alsace à la Bretagne -, Bel 
effet d'échos â toutes les frontières de la France 
du continent et de l 'outre-mer. 

n y avait aussi l'hommage à la règle démo- 
cratique, la foi dans le fonctionnement régulier 


des institutions et les vœux 
Français ont choisi pour 


me tenir à la disposition de mon pays t— 1 on 
événement politique n'est qu'un maillon dans 
la chaîne de notre longue histoire. ». 

M. Valéry Giscard d*Estaing s’ëtalt mis ainsi 
en position de recours, comme on pouvait s'y 
attendre et comme l'avaient laissé deviner ses 
déclarations au soir du 10 mai Une position 
dans laquelle. l'après-midi même. ITJ.D.F. avait 
(enfin 1) souhaité officiellement qu’il se plaçât 1 

On était loin des déclarations violentes et 
maladroites du lendemain du deuxième tour, 
loin de la dénonciation des • trahisons prémé- 
ditées- qui avait provoqué de vives protesta- 
tions dans les rangs des députés giscardiens. 


» - celui que les Tout cela ne manquait ni de dignité ni d en 

le premier d'entre fcton. Une émotion que l’on sentait réelle, diffi- 

cilement contenue. Au point que les larmes 
semblaient par moments bien près de sourdre. 

Pourquoi a-t-il fallo ajouter le singulier appel 
& la Providence et cette espèce de coup de théâ- 
tre final? En un instant, et comme si souvent 
Han»; j e passé, ce qui aurait pu être de la spon- 
tanéité et du naturel était rejeté, par on acte 
superflu, dans l'excessif et le calculé. 

On comprenait tout à coup, et mieux que 
jamais, une des caractéristiques et surtout une 
des limites de la méthode Giscard : une asso- 
ciation étroite de sensibilité présumée et d'ar- 
tifice exagéré. Des gestes et des prémices 
engageants qui basculent dans l'improbable â 
cause d’une surcharge d'invention. M. Valéry 
Giscard d'Estaing était resté lui-même jusqu'au 
bout de son septennat 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
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I point de vue' ' Le houe émissaire 




L A VaUxy ^Z par ALAIN DUHAMEL 

cand dTSsfcaiD» a. comblé «î , 

Jéjoul mie partie de -la naguère, rendu invincible le.pré- 
Frenoe. Baie en a attristé et xident • <-rfengferrnài»wt ; tout à 
peiné une antre. Mais le groupe -coup en autant de ' mauvais 
le pins nombreux est sans , doute . génies qui le «rndamnaient à ae 
constitué Pat œnx et .'celles couper <Ju monde réeL L’aèsu- 
qu'clle a d'abord surpris. Mal- moc* patricienne, 1 a conscience 
grt révolution des intentons de <j>ape envergure InfieUectiwüe peu 
vote et des souhaite dans les commune. le sentiment altier qui 
soudage^ le pronostic des Pcan- naît de 1* fejnfflârtté avec les 

Çfûs n’avaît en effet pas.- varié : dossiers - 1 ce complexe examina- 

le sœtot Malt être Mur^tuatant lSM à toiit *drer- 

reelu. H i été battu, .et rétame- Saü ^ __ étaient la veille Jugés 
ment de force citoyens no le icrésisüWes, -fe lendemain, insup- 
cède qu’à celai de m a inte prè- jort ahto: Ainsi va la comédie 
fête, ambassadeurs en poste à homatoe. Mfcfe après tait le droit 
Paris et, pour être’ ïninc.' de plus à ïteilergle, au «jet ou à nngrar- 
<rnn commentateur avise. . La «tade fait nartie fn téf yTnnto du 
Bç^e n’a pas été la seule à être suffrage müSïïed 
sfopéiaite. " • de là vie politique. 

L'afteznmoe a joué pour la ■■ • : 

première fois sous la V* RépubU- - •*% • • 
que. I* gauche Ta emporté, ce a.™. 

qui ne lui était pas arrivé depuis 

ta tiriorrmh* mW rtn tkms-là , (et . ■ qudques autres. 


5n^Sn*H^a^fftSîna^ comme le vote des Jeunes ou les 


Ott « ^DBMglr innptoê jto ^ onil fécain& ; ) n-épnlrent p» 

tent pas . queies Rusons ^nm HrêwngtgjwtaîK Car 

les plus habiturinemenfc mises en “ “7, 

s'avèrent au bout du a ena e m troirième raison qiU 
camé» les pins éclairantes. SI 


.crenpi» les pins éclairantes. a 
l’échec de Valéry Giscard dSs- 

taing a nataxeUement une dimen- V^ems motifs particulier de 

skm poUtiqüe et tu» dizoeaskh 

personnelle, a a aussi, a a peut- .Valéry Giscard. d’Eatalng a, en 
être surtout une Œmenskm pay- effet, été victime d’un vo*e-«anc- 
chologique quasi tostituttonnâlp. tioa qui -le dépasse. et dont les' 

^&^ : SSSS 

ïrt££l*'U ÎSS: 

rnsttus SSïH 

habile parce ,qtfbonŒaWe -et ^ 

mesurée. Il a en je courage de .J ï?îî^ 

-prendre parti pour l'abolition dcja.prospfetté' 
de ta peins dernoTn s sn etrnd- ltoattan eabeU.t teUe dre cm dl- 
lier son patrtawiuè poétique — *?* 

l’héritage . dé l’union de la. gau- 

che — avec la puissance, du - maicliance de ■ coünckfe avec in» 
courent social^émoorsie et tme ^ 

taage pa^râtad- a-Wl pu SSs^ 

drainer les vote que les déchira- precedent depuis tes 

res de la majodfté sortante léri-. amreea co- 
daient disponibles. .An» dérègteaaente monétaires et 

■■ i ■ . • ' énor»^q»aa aux^drâmes de.l’em- 

**"' •. - .p&d sè -*ont- aMrtéeeiî^sûomiae 

~ ; -C’était pŒévSapJlle pUisque i'Ouest 
Malgré les résèrVSs-^Bf ■*!« vacïlaife.'- des teiwkms âfsfloma^ 
dènâaces de la dtcecttB n du parti ïâqàeS «ft ixfflfladite. sondainralac- 
oommnniste. les suffrages du mantes: Tout cela s’est greffé bot 
P.C. ne lui ont paa manqué, akâs vœ sodété <pti — -1868 l’àvalt 
que quelque 80 % _ des bol- mantrt en^France comme aüleazs 
letins RPJL .ont fai*, défaut — ?<figérait maô'les déracinements 
à ^alésy Giscard dltetahis Plàa àtaquete la modemteatton ïndus- 
Georges M « roÿ a i a aemon^it tri^e l’avait ^ocaidsüfce. Jamais ;«x 
Prançcâg. Mitterrand, pins. -a le somme depnltf-lâ seconde guerre 
confortait Plus Jacques Chirac mondiale, autant de vraies raisons 
estoquait VaMay. Giscard d*Bs-' . de peasfanteme _e* dlnsécatité ne 
taing, plus ^ fl Taffa fb lififiatt. s’ôtaient rencontrées. L’optimisme 
C’est la pranfiré xatoem, la pins par toop mH- du débtft du règne, 
visible, la plt» mécaniqiie. la plus les' désaMbantémênts ultérieois, 

' directement politique de la défaite jeg réformes ' abapdannées put. 
de Valéry t Giscard ffEstàme- dans l’Heaagtaie; . _ acoesitùé ces 
lia, seconde A son etyte et . traits. ■■ • . . - ^ 

à son personnage. '* ^ Dans plnsieurs-: pa»s^ ’bccicien- 
expWtée par ses ^«tomanes taux, cela’ s'est taradutt pair- tme 
c’est ia régie du jeu. EQe a ère preste conaarvatelce; mais dans 
cruellement utilisée par ses aHlés presque tons cela ' a pris aussi 
- c’est la to^***J?**J* «M Si des 

teuUDe. Elle a aussi été subite- majorités «a place rt des leaders 
ment, découverte et agites, au jgg Wauviwiene, .quelles, que 
lendemain de Ta bataïïte pMd^" agjànt leurs étions et leurs pôli- 
par une fraction de ses propres tiques. I* peur faisait payer aux 
troupes, de son propre étafrmajog, üus, boâaa . on ^mauvais, 

de ses propres obliges. innocente ou coupables, avisés ou 

Les jMivilfegeai- les dons èt les légers, -tous Tés .‘mUHeure qui 
fées qui avaient, à les «n croire s'abattaient sur lee peuples. Plus 


lès regretsde H. Benrasconi 

pressa, 'isve lois de plus, pu opter pour Mmenand, pùhqoe 
en compris. Elle avah sot* iuf-même trfa tpt qu’il était trune 
rt cm qqe les engagements fanWfla de PM£. Son grand-père 
répétés de M. Bemasconl, ptéel- était vtoa^rfer à Toulouse- - Qoa 
dent de la Confédéretion. des ■ ne l’avoir dit plus tôt J Certes, la 
P.M.EL, 'entre -tes deux tour» de awa • jugé ëxoél- 

r&lecSon présIdanUeîte, pouf une Tente» - tar pnopoeWons de 
société de liberté de libre -eo- M. Mitterrand en faveur des 

(reprise, sa vielle. Je 28 ayili, P.M.E. mate c’ôtart pour dénon- 

. à M. Giscard «fEstaing, suMe cer aussitôt leur - contradiction 
d’une contéraooe de presse lau- flagrants » avec las programmes 

datlve au Q.G. de la rue cto du PÆ. et du P.C., et les taxer 

Marignan. constftuatent une de •péripétie ctecampag/te é/ec- 
prise de position ferme en tiweur ttira/o Aul ourdirai, . M. Ber* 

du chef de roat sortant nasconl. aroer. regrette • qûe la 

' . modération des centrâtes Synd»- 
Erreur! «e me- taxez pas ca/es députe quelques jour» 
traroïrm plan pour Giscard que n uit pas existé député plus /ong- 
pour tfWesriutrf -, à dédoré V rampa ». Vite rasséréné, n va 
M.' Beroasconi, mérdl 18 mai. • jusqu '& estimer que • note som- 
au miorô cfEuropb ,T. * Jeûna 'jpee ear. une bonne vote ». . 


d’une élection & pris ainsi des 
accents de sacrifice xitueL Faute 
de pouvoir tuer la crise; cm bri- 
sait saa reflet officiel, on écartait 
les personnages qui incarnaient 
les malheurs de l’époque. 


La Fiance prêtait, s’y prête, 
et rfy prêtera, mieux que tait 
autre paya pluraliste. Aucun sou- 
verain élu ne rassemble, ne sym- 
bolise et n’exerce en effet autant 
.de pouvoirs^ et d'influence que le 
président fiançais. Aucun man- 
dat ne dure aussi longtemps que 
ces sept aimées recondnctibles — 
l'éternité dans Ttne démocratie, 
renier an beau milieu d’une crise. 
Aucun chef de l’Etat n’y marque 
si qnotidiomemesit la vie de son 
paya et c’y est suivi d’aussi pris 
avec tant de Mspect et de mùmtie 
d’abord, d'agacement et peut-être 
de saturation ensuite 

SeuTement, passé r«êbat de 
gzice » .quf accompagne effecti- 
vement - l'adoubement . du vain- 
queur — cadeau de bienvenue 
d’un semestre, — les pressions et 
les contraintes ressugisseat vite. 
La Fiance n'est pas raie De, la 
crise ne recule pas, le pouvoir 
isole, l'Elysée atrophie inexora- - 
blement le sens de la communi- 
cation. . Chaque ton personnel 
cristallise vite des agacements et 
des antipathies. Chaque politique 
fabrique ses protestations, ses 
déceptions et. ses désertions, cha- 
que alliance ses Rutwk rv-ia a 
pesé lourd dans Ja défaite de 
Valéry Giscard d’Estaing, dans la 
dégradation du charme discret 
de 1814 

Il est plus diffiefla aux prési- 
dents français d’expier leur puis- 
sance et la crise que de faire 
face aux .attaques de ■ leurs adver- 
saires, aux crocs-en- Jambes de 
tenus partenaires «t à leurs 
propres erreurs. 




mm 
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notre nouvelle dimension 


CWOERTOO © WREWES 



Paris Douala 

. sans escale- ^ 


• M. Pierru Baubp, -s eacetair e 
mütique , du parti communiste 
nandste'* l&dnJtije . (FfXSÛ^. 
uaiSste) : a Le titan qve CHscord 
Heni de présenter CT-gmsf ga«^; 
moiT' C’cxt, en fatt t eehti ffme 
aUticnte tout’ entière an service- 

üjp^monopoleacapa^stea. 


sont des changements profonde 
__et-durabîes an profit des irtuxtïïr- 
ut-dez- peuples, v 


Ettcom plus ds confort pour vos voyages. 
te B747 esf le plus îpooeux dos fefs comnvïaatxx- 
28 passogers en T° Cbssé, 238 passagers en Classe 
Economique, y voyagent â rase, les fauteufcscnt 
mœfeüiçfe serti» exceSent 
B y a même un sdon bar de T* Oass^cu pont supérâur. 


' Encore' plus de’ placé pour votre fret • 

U BtZPCombî en plus de ses soute, offre à voire fret ■ 
le vaste espace à Tanière de TcppareS (7 pdettes). 

II peut ans! emporter en faut, dans ses T80 m* de votant, 
35 tonnes de fret 


ïi te s fnuwfiteBfé, rtae K t6 .; ■M 0 ®*® ? 


lenee en atHHfWH» 
uement les trawOBcMt, rbt 
roita et leurt aeçute ami Que 
s peuples du itan^mçnâe^n 
agit/ aufot&r&hui, tTinverser 


signature à rappel publié dans 
sic - Monde » daté du mer- 
oeé-J»'ma!,à tfAlter- 


le Bodng 7£f Combi «t exadement adapté à l'essor aefuei 
des-édKmges entre le Cameroun, b France .ef les autres pays &rropéens. 
Cèsf une nowelte expanàon pour le transport aérien camerounais. 

...... “l«kwdi I jett£rtss*TJefSàll h3qrfOfl/aiA 


tàftan^îlém* de 
i législatives, , ruais ep toipo- 


vagagé ■ pémr Tassocüttfon sans 
atoir- taGune.puiWé ftutn- 
dàt pottr'cBk l» ' 


notre nouvelle dimension 
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POUTIQUE 


Le rapport du premier ministre démissionnaire sur l'état économique et social du pays 


H. BARRE : «La France commençait, au prix dun effort soutenu, à surmonter avec succès 


Le dernier conseil des ministres da septennat de M Giscard 
tTEstaing, qui s’est réuni mercredi matin 20 mai. à l’Elysée, 
a adopté le rapport sur économique et social de la 

France ou 30 avril 1981 - élaboré par M. Raymond Barre, à la 
demande Bu président sortant. Celui-ci était en possession de 
ce document depuis lundi. 

Le premier ministre démissionnaire indique, notamment, 
que ce rapport - énonce des faits vérifiables » mais ne contient 
- aucun Jugement de valeur». H cite ses sources ■ Organisation 
de coopération et de développement économiques (O.CLDX.). 


y LES REVENUS de il,® Mds de F. Pour Fenaem- non bancaires, publiques et ptri- 

bie de Formée 1980. le déficit a vées & moyen et long tanne 

1) En Janvier 1981. l’Indice du SMIC S*1 été-te SI,* Mds de *-- isituation. provisoire^ : _ 

taux de . salaire des ouvriers était Masse des salaires nets : + 0,4 En RFA les données carres- milliard» “ 

de 168,7 (base 100 an 1« Jan- Prestations sociales .... : + 14 

vier 1977) ce oui correspond à - ... - pour la premier trimestre de Crfanea» ™ 

SS iStStS m a ï£ïs* £2*1222 1 ■ ■ 1SS1 «t -W Mds de P potrr Dm» — “ 

iQfln tation des entrepre- . Fannée 1980 Position créditrice +21 

ÏÏÏSutKli & todtoldo6k! - !-« BA^C- « Réserves de change de la 

rm an gnu doit être rapprochée (Hors mmpwmaMnn 0*8 paie me nts coubants France ï , , 

de la har roy des prix, qui a été budgétaire p o ur les .** %-■ WJ MB d ans . les .pats le - 8 mai 1981 au soir, les 

de 13.6 % aux la même période. agriculteurs.) LA communauté bn is» asofas de change àejn 


□ne aogmentattlon de 34 % 


pondantes pont - 214 Mds de F 
pour le premier trimestre de crtoeo 
1981 et —67 J. Mds de F pour Dettes . 
Fannie 1980 * * . Focmon 


on an. reûp doit être rapprochée 


CIE, INSEE, Fonds monétaire international, ministères du 
budget, de l’industrie, du travail, etc» M. Barre souligne, «in 
fine », que - la France commençait, an prix d*un effort soutenu. 


2) An 8 mal 1981, le montant 


à surmonter avec succès les conséquences du deuxième choc 
pétrolier et poursuivait son adaptation aux nouvelles conditions 
de la situation économique internationale». 

Pour MM. Giscard (TEstalng et Barra. B s'agissait d'opposer, 
à l'avance, leur propre analyse do bilan de leur action et de 
leur gestion à celle que M. François Mitterrand se propose. 



1980 Position créditrice + XL 

. balance* 4) Réserves de change de la 

paiements courants France : • , 

en %- dv m DANS LES -Pats ie 8 mal 1981 au soir, les 

COMMUNAUTE en 19» avoirs officiels de change delà 

% France s'élevaient à 868401 mfl- 
5.6 iimw de F. se répartissent ainsi : 


DB LA COMMUNAUTE EN 19» 


8pa ...................... -w 

Pays-Bas ...» — U Avoir» cm c 

ronce ,.l . — 14 Une ...... 


En introduction du rapport, 
M Barre écrit à M. Giscard d'ES- 
tafng : 

c Voua avez souhaité Qu’avant 
la fin de votre septennat, le gou- 


ftnandère et sociale de notre pays 
à la date retenue. Ces données 
sont les plus récentes disponibles 


gués, pour lesquelle* les delais 
d’élaboration et de pabttcatum des 
statistiques où la nature de la 
grandeur économique considérée 
ne permettrait pas tf obtenir 
des chiffres pour les premiers 
mois de tannée 2981, nous axons 
choisi les tndicatlons relatives à 
Vannée 1980. Ce rapport énonce 
des faits vérifiables; a ne contient 
aucun jugement de voleur sur la 
situation décrite. » 

Le document du premier minis- 
tre démloHVvnTifllr a compte dix 


VL — LA SITUATION MONÉTAIRE 
1) La masse monétaire de mars 8 mai 1981» en France : 12,75 %. 


S) .Endettement extérieur de par rapport »n oentscbemack : 247C7S 
la France an 31 décembrelSSQi m> rapport an don** : ojes 

créances et par apport au r«mc «d*» : S4077S 

X. — LA FRANCE DANS LA COMMUNAUTE 
ECONOMIQUE EUROPEENNE 

1) Au 30 avril 1981 les mar- nauté atteint en 1981 194 mfl- 
chan dises, les. hommes et liards d’ECU, soit 118 mil barda 


du Marché commun dans le 


l'économie en 1980 (rapport de clal) et A 13 % en 
la Tr||> ™ monétaire au PIB) a tagne (minimum le 
été de 47,7%; 4j Indice des i 

3) Les taux d intérêt : Bourse de la Cham 

. — Taux d’intërêt an Jour le des agen_s de chan 
Jour, le 8 mal 1981 1246 % ; 1981 (base .100 Je 


cadre de l'union douanière et des Lés versements de la France 
-régies fixées par le traité de au tfcre des ressouroes propres, 
Rome ,et les actes subséquente. financent 19.9% de ce total 
3) Xje budget de la Commu- Les versements de la France 


— Taux de base bancaire, le 1961) ; 1094. 


Le dernier conseil des mnstres do septennat 


four. Pour certaines rubri- points : 

l — L'Acnvrrt économique 

PIB de la France c'est accru évolution du pib 


VIL — LA SITUATION BUDGÉTAIRE 
1) Au .7 mal 1981, la déficit de la régulation des dépenses 


En 1981, selon les prévisions de 


francs en 1980 et 264 milliards 


budgétaires. Four 1981, le rythme 
des dépenses en début d'année 
s'explique par des ouvertures de 


crédits exceptJcmneÜBs (dont l’in- 
demnisation des agriculteur») et 
par un nouvel accroissement du 


1981 (voir at-contre). « Un docu- 
ment, a précisé M. Poirier, sans 
commentaire, sans polémique. 


sans discussion, où les sources 


de l'économie, il a ugment era de p»j»-b*» ... 


La comparaison entre les deux montant des avances aux ooOec- 
périodes dé 1980 et 1981 doit tivités locales, 
tenir compte des éléments sui- En fait, rexécn-km de la loi 
vents : en 1980. le rythme des de finances pour 1981 se déroule 
dépenses a été freiné par le dans des conditions voisines de 
retard enregistré pour le vote de celles des années 1978 et 1979, 
la loi de finances pour 1980, comme le -.rentre le ' tableau 
ainsi que par la mise en œ u v re ci-dessous : . • • - 


premier ministre du gouvernement 
démissionnaire» a quitté, mer- 
credi 20 mai, l'Elysée, après le 


«ifeniarnttoM qu’il a conclue en ces 


septennat de M. Valéry Giscard 
d'Rgtatng. c Au revoir et merci », 
a ajouté 1£ Barre avent de mon- 
ter dans sa voiture , tandis , que 


i Noua avons fait ce que nous 


n — LA SITUATION ÉNERGÉTIQUE 


les autres ministres et', sécrétâmes 
<fBtat sortaient tous ensemble 
dn palais présidentiel après avoir 


ter me (1 990) fixés dans le projet 
de vnr» Han. 

1) Production d’élactriclté des 


tirai : trente-neuf, correspondant 


emlexs mois de 1981: 4) Economies d’énergie: 

ité d'ûrigine nucléaire : 94 rnllliona de tep en 1980. 

34 % ; électricité provenant dn Au cours des quatre premiers 


serré la main de l’huissier en cbeL 


faire. C’est la réponse que notre 
conscience apporte à la seule 
question qu’un homme politique 
doive se poser: ai-je bien servi 
la France f Un four comme 


5 mu (Md* de F) 1 dépanne, par la» ne 


.celui-ci, la voix de la conscience 


est plus forte que cette de la 
faveur du moment .» ■ 
w Le chef de l’Etitt, pour un Jour 


1980* — 44 97, 

1981 1 — 25.4 | 89 

• Année atypique en raison da retard anreelstré pour le i 
de fin a nce» et de la mima an ouvre de la régulation de* dépense! 


véhicules, * oyt> **» qu’une foule plus 


nombreuse qu’à F Ao co utum ée sta- 
tioû&mt rue du Faubourg-Saint- 
Hotiocé pour assister à ce dernier 


[Source : ministère du budget) 


en co re, a serré la main de chaque 
membre du gouvernement démis- 
sionnaire; glissant à tous un mot 
au passage. M. Valéry Giscard 
d’Estalns a souhaité que ceux 
mil avalent une vocation poU- 


2) RéMto^on_ du prograimiM coui, de la mSme pirtate de 1«0 


smpte terra de l'étalement 
dans l'année des dépenses et des 
recettes de l’Etat et si aucune 
mesure u’etai. prise en Loi de 


nucléaires, de 900 MW Chacune. 


finances rectificative pour marn- 


ent été raccordées au réseau dans hausses intervenues en décem- 
les quatre premiers mois de 196L bre 1880. février et mars 1981. les 
Le raccordement, d'ici a la fin prix français ont été portés dans 


supplémentaire da régime géné- 
ral de la Sécurité sociale, acquit- 
tée papHanfc dix -huit ninh» par 

les salariés, a été supprimée. 

En 1980, -iss prélèvements obll- 


Le raccordement, d'ici a la rra prix français ont été portés dans 
de 1982, de neuf antres tranches l’ensemble, au niveau de ceux 
de 900 MW, actuellement en des principaux pays de la Com- 


cout 5 de construction, sera pos- munauté. 
sible si les options fondamentales 

de la politique énergétique sont Au 4 mal 1981. la situation était 


procp- da chiffre inscrit en lai 
de finances initiale (29.4 mflltaitls 
de francs), le déficit budgétaire 
pour 1981 s’établirait autour de 
48 milliards de francs, soit 14 % 
du PE. 

2) déficit d'exécution du 
budget de rEtat - été de 
304 milliards de francs en 1980, 
soit 14 % da PIB. 


gâtons en % du PXB sont les ) 


(Source ; ministère de FlsdaeMe) 


(Source : comptabilité natinaalej 

4) L'encours de la tfiHift) puMi- 
que au 80 novembre 1980 s'élève 
à 18,7% dn PIB. 

Chez nos p ri nc i paux parte n a l- 



e aillent à la bataitte. smon 


f exemple», selon l'expression de 


. que le cfimat de ces derniers 
jour», avait été aie p Jus sobre 
possible, chacun mettant un point 


bon. ouvrier». *11 ify a pas eu 
de débordement, <Tc émottonna- 
lisme », a conclu M. Poirier, 


qu’il allait faire lxâ-mâme, le 
porte-parole de l’Elysée a déclaré : 
e Ce sont des époques où la fidé- 


JH. — L'EMPLOI 

1) Au 30 avril 1981, le nombre 2) Troisième pacte pour r« 


Bdllqu 




res (pour lesquels cette statisti- 
que est disponible? Fencour g de 
la dette publique en % du PIB 
est le suivant : 

Apea ..... OA OL-S-SS) 

Btaoucmi» ...... 2M OM«) 


L’ENA entre réserve et convictions 


Que pensent lés fu t u r s haute 


fonctionnaires de l'élection de 


des valeurs saisonnières, le 1 


en 1" février 1981. la cotisation 


n’atme . pas les journalistes an 
setn de récola, U en a déjà tau 
éconduire, paroe qae les élèves en 


conception élémentaire du devoir 
ae réserve A défendre ». révélant 
en cela des sentiment» plus pro- 
d £. c 5 t £J tn fondateur de 
«P» de ceux de , 
ht. Valéry Giscard d’Estaing qu*fl 


VllL — SÉCURITÉ SOCIALE, ASSURANCE MALADIE 
1) L'accroissement du total des régime générai de la Sécurité, 


dépenses de f assurance-maladie sociale est excédentaire de 


entre mars 1980 et mars 1981 a 13 milliards de fiança 

été de 16J % contre 214% 4) situation financière de la 

deux ans auparavant. branche maladie du régime 


tant que fanetiarmaires-ont l’otiü- 
gtxtton de réserve. » Cet avertis- 
sement donné par on Sève aurait 
on caractère anecdotique s’il ne 
reflétait une sensibilité générale. 


Ihals to n e. « De toute façon vous 


deux ans auparavant. branche maladie du régime I 

2) en francs gé né r a l de la Sécurité : I 

constants, de la dépense m al ad i e exercice 1980. excéde nt de 8,6 mil- 


en cours d’année : 1978. 9.4 % ; liards de fiança ; prévision pour 


1981, déficit de l’Ordre te X mû- 


rie mare 1980 à mars 1981. la et les ajustement des tarifa 
hausse' de 1 'lndJoe des pnx à la publics, 
co n so mma tion est f*® 124 %. Elle Evolution des prix de détaO 


DL — ECHANGES EXTÉRIEURS 


Cela renaît comme un Leitmotiv, 
fi y s un accord tadte pour ne 
pas parier te politique. 

« De toute façon notre réponse 
nta. pas plus trtinportanoe que 
cette dun électeur ordinaire », 

déclare tel autre, quelque peu 


V aura toufours des reto ur ne - 
teente de veste, mais ces trans- 
ferts se feront doucement, imper- 
ceptiblement, vu Papolitisme 
Offiché par la majorité des Sè- 
ves a « Ils sont toujours propre », 
dit aitt-in avec uz. ton de 
reproche pour ceux qui refusent 
1 engagement politique. Toutefois, 
un vote fictif en 1974 avait 


1) En avril 1981, la balance nation des variations saisomdfr- 


commeraale est déficitaire de rea). 


Cette évolution des prix prend Pays-Bas 64 

en compte la libération complète Belgique 74 

des prix Industriels, ainsi que des France 124 

tarifa et des marges commère la- Italie 20.1 

les, le démantèlement de la tota- itaiiae 20.1 

II té des montante compensatoires 

monétaires agricoles, la hauæe Ensemble CJ3LEL 124 

des prix des produite pétrolière (Soture : CJLK.) 


(2 176 millions de francs après D'avril 1980 à avril 1981» les 
correction des variations saison- Importations ont augmente de 
nières.) Le taux de couverture 124 % et les exportations de : 


est ter 964% {95.7% après 


rougissant te son. audace politi- 
que en public, male qui mra en 
aparté ; -« On ne pouvait pas 
aller plus loin que sous Giscard 
eu ■ matière de poUtisatian de la 
horde admtaistratiou. » Avant de 
prèriser son analyse de la sltua- 


çholslr le 27; mal leur corps d’af- 
rect a t ta n. sont perplexes : «Les 
frOeux choisiront les refuges : le 
Quai d’Onag, tous les corps dtns- 
P ecti tm. > * n sera intéressant de 


EVOLUTION RECENTE DE LA BALANCE COMMEBC1AIJC (SU mte te F) 


vet équilibre institutionnel au 



langage rtpubUcatn. » t 
ter : « Quel crue soif le 
VXïÆ. au Sfaterranet, £ 


**? v 2 n * Vftdse à qua- 

ny-pwgtg. Le réformes envisa- 
gées par François Mitterrand dans 
-Ce domaine, devraient, au dasse- 
teent. foi n recu ler ce corps. Alors 
que .les ministères sociaux pour 
Ksquals ou peut supposer plus de 
moyens oufactuettenent devraient 
quant A eus. avancer.» 

■ Certains s'amusent, avec une 


ironie amère, des propos que le 


, gBR&TDM. — mastic , | 


rendu tocompréhensibie une 


dans le Monde . du 20 mai ü f al- 
lait lire, dans la première réponse 
du secrétaire g&iéral de la ngue 
arabe : êMote, A la réflexion, je 


à une délégation d’élèves : « Res- 
tez dignes. Je suis, content de 
votre réserve lusq&aa second tour, 
restez ainsi jusgufanx légistati- 
ves », 

Les hauts . fonctionnaires de 
demain sont, aujourd’hui, pm-' 


«ut contraint** d oux impératifs] 


dente - et Ironlquea. Avant de 


\>Ui Y ALLE 
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POLITIQUE 


au budget dès Comaranantée et En oonctnsfeo. M. Barre ajow»: 7) Une stahffisâtian des pr«è- 1 r_ i 

lM - financementa nul lui -rmrien- « An 3(1 avili 198L la '-dtnaUon vements obBastoites : (SOSte de la prem&Te page.J 


Ce que disent ou ne disent pas 
les chiffres 


les financements qui lui revien- 
nent sont à peu près êqnf&brés 
en 1980. En 1981, le solde pour- 


-D'. Une tendance de l'activité 


ECU. ont été augmentés en 

***** r «™ S'.r^oSfSrcSÆlE 

En francs français la hausse ’ite 

moyenne atteint 12a %. compte 
tenu dn poids de chaque produit V®™***^ 


le taux de couverture atteint 


En revanche, sur d'autres points, 
ta sécheresse des chiffres dissimule 
des problèmes Importants. On peut 
déformer la vérité par omission. 

Les chiffres du commerce exté- 
rieur et du taux de couverture de 
nos Importations par nos exporta- 
tions font, par exemple, apparaître 


taire européen, .essentiellement à 
l'égard du mark, qui avait même été 
soutenu a la fin de 198a En revan- 
che. la hausse vertigineuse du dollar 
(et du yen) vis-à-vis de l'ensemble 
des monnaies européennes affecta 
le franc. A l'heure actuelle, on peut 
considérer que le franc est surestimé 
par rapport au mark : le handicap 


11} Des réserves de chBOges-ae-l 
2) Une augmentation des de- Vftnt t 353 milliards de francs ; [ 


Le retour * progressif ^à rnùftô 
des prix et & là libre circulation 
des produits an sein du Mar- 
ché oonramn agricole a, été . 
obtenu. 

Les montants compensatoires 


mandes d'emploi forte, mais net- 
tement, moins rapide que chea nos 
partenaires de la Communauté ; 

3) Une tendance au ratantteee- 
meni de ta hausse des prix depots 


4) Une évolution modérée des 


Ainsi la France, qui avait dés 
la fin de 1978. maîtrisé les effets 
du premier choc pétrolier, com- I 


pays du Benelux, de la .France, 
de l'Irlande et du Danemark et 
sont négligeables dans le cas de 


+ 3 2% enta» l’Allemagne fédé- 
rale et aes partenaires (contre 
+ 108 en novembre 1978) 7 
+ 14J % entre la Grande-Bre- 
tagne et le reste de la Commu- 
nauté (contre —30.8 % en 


moine le maintien dn pouvoir 
d'achat ries travailleurs; ..... 
5) La m&îtefce de la progression 
ia Tria-*»» mrnétaira * 

'©'La limitation da èèBsSt boa- 
gétatréï; : " 


1- meuçalt-eGe. au prix d'un effort 


soutenu, à surmonter avec succès 


conditions de la situation écono- 
mique internationale. » 


CORRESPONDANCE 
Une démission anticipée 

Un lecteur parisien, M.- Jean à aucune disposition de la Constl- 
BZocft, président de chambre hono- mtlon. C’est du motos ce que me 
raire an tribunal de oommeroa de disait an ancien membre du , 
Porta, nova écrit : - Conseil constitutionnel. Mata. , 



Dès le résultat de Pèlècaan dq 
10 mai connu, ou presque. M. Ray- 
mond Barre, qui devait tenir 
'toute prête ltt lettre de dé m ission'' 
de son gouvernement, la remettait 
^ A M. Valéry Giscard iTEsttdngL 
Ce dernier, en Faoceptaul» priait 
son premier ministre, suivant la 
. formule trabîtqope en pareü cas. 
d’ « expédier les affaires cou- ' 
ranges». Ainti. la France avait - 
elle, pour quelques joura encore, 

I un prééédent iâe' la République 
sortant, mais pins de gonverne- 
j ment, ee qui peut présenter quel- 
que . inconvénient d un Ayèna- 
ment imp ré vu survenait, dont le 
cairâcttpe de gravité exigerait des 


ajoutait-^ une règle conforme à 
la logique et au ban sens, à 
défaut de prëcââebt. aurait voulu 
. que le premier ministre’ attendit 
la transmission des pouvoirs pour I 


que cens amélioration oat due an 
partie a la récession économique qtti 
diminua beaucoup nos besoins d'im- 
portations. celles de nos entreprises 
notamment 

De même faut-il savoir que nos 
échanges restent très déficitaires 
avec lès pays Industrialisés, ceux 
de la C.E.E- et plus encore tes 
Etats-Unis. Il osl enfin évident que, 
an dépit de l'appréciation du dollar 
ta de celle du yen, qui favoriseront 
dans quelques mois nos exportations, 
un problème de compétitivité va se 
. poser — sa pose dé j& — A certains 
secteurs de notre Industrie, à celui 
de r automobile en parti cufier. 

Le seul affichage des parités du 
franc vis-à-vis du DM, -du dollar, 
. du franc suisse, laisse dans r ombre 
des interrogations importantes. 

Au terme du septennat, 1e franc 
Jouissait. M est vrai, d’une grande 
stabilité ho sein du système moné- 


oonune D ie fit. ne contrevenait 


remettre cette démission, qui, jus- 
que-là n’avait pas de raison 
d’être, an nouveau président de 
la RëpubÔqae aussitôt qu’il serait 
installé. . ■ i ■ 

Pourquoi cette action précipi- 
tée ? -fi se peut, qu’à l'exemple de 
, rertain grand Chânoeller; M. Ray- 
mond Barre n’gtt pas voulu, dam 
cette circonstance, se trouver en 
présmce de M. François Mit- 
. terrand. Toutefois, cette attitude 
surprend de la part d’un homme 
dont la politique économique n’a 
pas recueilli tons les suffrages 
mata qui, au long coure de ses 
fonctions a généralement fait 
preuve d'au canne et d’une pon- 
dération quasi olympiens. 


INDIENS 
D’AMAZONIE : 
BULLDOZERS CONTRE 
SARBACANES 

A lira abaolumwri dans 

Différences 


L 'énumération des statistiques sur 
remploi et les revenus donne une 
image un peu déformée da la réalité 
dans fa mesure où la politique de 
maintien, voire de progression du 
pouvoir d’achat, n’a bénéficié qu’aux 
salariés dont l'emploi est resté stable. 
En revanche tous ceux qui ont pâli 
du chômage partiel ou d'emploi piê- 
caire ont subi une perte de revenu. 
Selon certaines Indications. Il semble 
que le nombre des personnes dont le 
traitement est voisin de SMIC ait 
augmenté. 

Une deuxième nuance doit être 
apportée concernant la Sécurité 
sociale. Le ralentissement effectif des 
dépenses d'assurance-maladle et les 
excédents dégagés en 1980 ne s'ex- 
pliquent pas seulement par une moin- 
dre croissance de la consommation 
en volume mais aussi par le blocage 
des honoraires ta l'effort: exceptionnel 
de contribution des assurés. Il es} 
vraisemblable qu'en 1981 la Sécurité 
sociale sera À nouveau déséquilibrée, 
comme l'indique M. Barre (de 2 mil. 
liants de francs), ce qui portera le 
déficit cumulé pour fa période 1978 
A 1981 é mol '9 4.5 milliards. Dans 
ces conditions, c’est donc une erreur 
plue grave de parier d'une « situation 
équilibrée de la Sécurité sociale ©. 
Un redressement a certes été obtenu. 
Mais celui-ci demeure à la fols 
incomplet et précaire. 

En ce qui concerne, enfin, la 
réalisation du programme nucléaire, 
qui a été une des volontés majeures 
des pouvoirs publics depuis sept 
ans, l'électricité d’origine nucléaire 


représenta le tiers de noire consom- 
mation. Les social rates critiqueront 
sans doute le nombre de tranches 
nucléaires en cours dé construc- 
tion (39). estiment « non ouverts - 
les sites de Cattenom ou de Btale- 
vitle sur lesquels d’importants tra- 
vaux ont déjà été effectués. 

Si dans ce domaine le gouver- 
nement a respecté les régies qu’il 
s'ôtait imposées, U n'en est pas de 
même en matière de prix des pro- 
duits pétroliers. La non-répercussion. 
pour des raisons électorales, de la 
forte hausse du dollar sur les prix 
des carburants et du fuel domestique 
a accru les difficultés du raffinage. 
Les chiffres présentés par M. Barre 
montrent bien que les prix français 
sont Inférieurs i ceux des pays 


Différences 
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POLITIQUE 


Chronologie du septennat I Le vingt et unième président de le République 


condamna, en même temps que le 


européenne du prétüLent de U 


So 81 % des suffrages ex p rim ée un «Wri, dit n de Cochtn », et 

eoSre «09 % à HL MrtemuÆ «ÏT'LSÏÏ.S 

dent à l'Elysée. M. Chirac «t nom- te , rr*7r” 

U 6 premier ministre. « »e ce jour, ^ J °~~ aépnWlque. 

déclare le chef de l'Etat, date une SEPTEEBBE 

ère nouvelle de la politique. » 22. — publication du plan Barre 

juïN de lutte contre Ptaflattou : ren- 1979 

forcement de l'encadrement du ZZJLZ. 

!. — Mise ea place d'un plan de crédit et du contrôle des changes; JANVIER 

refroidissement de l'I nfl a tion ton- Morarn des prix et de* tarira nu- 

dé sur mn position des ao cittés et wEs^endL*t*Aa mois, freinage <“«• — Sommet occidental restreint 
des revenus. STL'S^slon d«^vW^ à la Gnadctou^MM^Uaghmi, 

I, Le gouvernement présente nu Carte r, Giscard d’Bstaiag et 


majorité A dfcc-bnit ai 
JUILLET 

-28. — L’OiJJ. est 4 


5. — Création du RJ? -R-, présidé par 


AOUT 

i. — M- Giscard d’Estaing visite la 
prison Salnt-Panl, de Lyon, et serre 


t à Paris de Jfcaa de 17. — Violents affrontements A Long- 
wy entre les ouvriers de la sidé- 


afcstentfcmoismc. recul de la 


OCTOBRE 3. — Seconde étape du plan Barre 

.-U—. — »!». <1 ‘” W “ , ' W - «OLM 

A Versailles, adopta 1* projet de wrvü **■ — Mme Si mone VeO est élue 

réforme permettant la saisine du . . présidente de P Assemblée emro- 

ConseU constitutionnel par soixante 13 ' 2 ®- “ HlçcUum ^ideipalm : la péenne. 

députés ou sénateurs. ****- — Signature de I* eonveuttoa , 

______ plus de trente mille habitants. do la sldéruxclé pour 




M- François Mitterrand devient le vingt et 
unième président de la Répnbttqne française. 
□ succède, en effet, aux trois présidents de la 
V* République, aux deux présidente de la 
IV' République, aux quatorze présidents de la 
m* République et & Tunique président de la 
n* République. La 1" République n a pas connu 
de président, fat France ayant été successivement 
gouvernée, de 1782 à 1204, par la Canventton, 
le Directoire et le Consulat. 

Aucun des trois présidents ayant sollicité et 
obtenu un deuxième mandat n’a achevé son 
second septennat i Jules Grévy donna sa démis- 
i si on â. la suite du scandale auquel était mêlé 
M. Wilson, son gendre « Albert Lebrun vit sa 
deuxième présidence i n t e rrompue de fait par , 
la loi du io . juillet 1940, qui accoudait les 
pleins pouvoirs & Philippe Pétain, et le général 
de Gaulle adonné sa démission. Ié 28 avrfl 1OT9, 
à la suite du rejet du référendum sur forga- 
nisatfou des régions et la réforme du Sénat. 


proclame, par décret, empereur des Français , 
Adolphe Thàers, Mac-Mahon. Casimir Parier, 
Paul Deschanel, Alexandre MUtewund, René 
Coty, qui doivent donner leur démission; Sadi 
Carnot, assassiné par Caserlo ; PanI Do amer, 
assassiné par Gorguloff ; Félix Faure, décédé 
à l'Elysée d'une «attaque d'apoplexie » dans 
le salon d’argent pendant une rencontre avec 
sa maîtresse, Mme Stelnhefl , Georges Pom- 
pidou, décédé à son dornlde privé du quai de 
Béthune, le 2 avril 1974. 

Six présidents ont achevé normalement leur 
mandat * EmBe Loubet, Armand FaQières, 
Raymond Poincaré, Gaston Doom argue, Vincent 
Aarïol et Valéry Giscard d’Estaing. Le record 
de longévité élyséeniie est détenu parle général 


de GauRe, suivi par Jules Grévy et Albert 

Loferai.: Peu préerdents, ™ «vauebe, ne nont 
resté, qno six mole A rEIyséoi Casimir Perler 
et Psnl Deschanel qui dot démissionner pour 
raison de santé, après être notamment tombé 
d’un -train en marche. 

, Lee présidente de la République ne sont 
élus an suffrage universel direct que depuis la 
réforme oonetrtntiaaneUe de 1982. Le général 
de Gaulle a étrenné cette procédure pour sa 
réélection de décembre 1965. Toutefois, Louis- 
Napoléon Bonaparte avait éga l em e nt été Su. 
pour un mandat de quatre ans, an suffrage 
universel direct, mais les femmes n'avaient pas 
le droit de vote. 

Si Adelphe TMers avait été élu h rumud- 
nrité et à main levée par r Assemblée nationale, 
pour la dorée de l'Assemblée. le maréchal de 
Mac-Mahon l'avait été pour sept ans an premier 
tour PEU l'Assemblée n ati ona le. Jules Grévy 
avait été le premier président A être éln par 
- le Congrès [réunion dn Sénat utile la Chambre 
dee députés). 

Tons les présidents dé la m* République et 
de ls rv République ont été étais au premier 
tour, sauf Sadi Carnot, Félix Faure, Raymond 
Poincaré et Paul Doumer, Bus an deuxième 
tour, et René Coty. élu en décembre 1955, an 
treizième tour. . 

Le 91 décembre 1958. le général de Gaulle 
avait été éln an premier tour par un collège 
électoral d'environ quatre-vingt mille grands 
électeurs (tes parlementaires, les conseillers 
généraux, les- représentants des conseils muni- 
cipaux, Ice membres des assemblées des terri- 
toires de la Communauté d’outre mer) . 

Enfin. M Giscard d-Estaing était le premier 
président de la V République qui se repré- 
sentait, étant arrivé A expiration a® son mandat 


FRANÇOISE 

GIRÜUD 


Une femme 
honorable 

"Marie Curie... 

la seule personne que la gloire 

n’ait pas corrompue" 

Einstein 

Fayara 


t «onltrcoe* sur PAIghrôdrtxn. 


b A PSectieh vrôridcetfalle pour 


n c*a.4ld»snre en tant qao 


_ u. Giscard dTErtai&g annonça 
ns xccreti faaeo-aJlri&and pour 
aju ut Km concertée en fatear 4» 
in wttBM mcrts créateurs «remplois 
Avec la lancement «Pnh «Bprnxit 




Loris Napoléon Bonpârte . 


5 fait S mois I 17-10-1883 




Georges Pompidou 

Valéry Giscard «PEstatag •••■ 
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POLITIQUE 


Les cérémonies de la journée du 21 mai 


Les cérémonies officielles de In journée de passation des 
pouvoirs devaient commencer? ieadi 21 mal à 9 h. 30. ; arvec 
l’accneil sur le perron de l’Elysée de M- François Mitterrand 
par M. Valéry Giscard d*Estaing- ------ •• 

Après on entretien d’une vingtaine de minâtes, an cours 
duquel M. Giscard «fEstalng devait notamment confier à. son' 
successeur le code d’engagement des forces nucléaires, le pré- 
sident éhi devait raccompagner le présidait sortant. 

M. François Mi tte rr and devait ensuite recevoir le collier 
de grand maître de Tordre de la Légion d'honneur, pois pro- 
noncer une brève . allocution aussitôt après la proc l a m ati o n 


C’est en voiture découverte qu'il devait remonter les 
-Champs-Elysées, à partir de 12 h. 30. puis déposa- une gerbe 
sur la tombe du Soldat inconnu. 

- Le déjeuner qu'il présidera k l'Elysée doit réunir des per- 
sonnalités « amies », françaises et étrangères. 

Dans l'après-midi, à 17 h. 15, le président de la République 
sera reçu à l’Hôtel de VQto par M. Jacques Chirac et le 
Conseil de Paris. 

La «peuple de Paris* est ensuit» invité à se rassembler 


fournée: de 9 h. 30 h. 11 heures ; cérémonie de passation des 
pouvoirs : de 12 h. 25 à 13 h. 30 : remontée des Champs-Elysées 
et cérémonie à T Arc de triomphe ; de 17 h. 15 à 18 heures : 
réception de M. Mitterrand à l’Hôtel de Ville de Paris; de 
18 h. 15 à 19 h. 20: remontée du boulevard Saint-Michel et 
cérémonie au Panthéon- 



Jaurès, Blum, Mitterrand 


A chacun Eta, famme, aa galerie 
d'ancêtres. Dès le premier jour; 
par la cérémonie du Panthéon, ~ 
François Mitterrand a entendu 
montrer Btdenneaemmrt que le 


par PASCAL ORYC*) 


second tour et de Ttavestitare 
républicaine en président «de 
tous les Français », n’étaït pas, 
pour autant devenu - amnésique. 

Nul besoin de forcer les traits 
pour découvrir dam l'atavisme 
présidentiel l’image superposée 
des deux grands ancêtres dont le 
socialisme français peut se récïa- 


prend comme plate-forme élec- 
torale le programme du parti 
ouvrier de Guesde, de même que, 
dès sa première candidature pré- 
sldenfcieBe, en 1965. Mitterrand 
place son combat sous le double 
signe de la réunification socialiste 
et d’un contrat avec les commu- 
nistes. A partir de oes bases sans 


vement. est-ce de Blum que le 
nouveau président se sent le 
plus proche. Peut-être parce 
qu’ils accèdent au pouvoir an 
même àg- — soixante-quatre 


tien », T« exercice » et la 
■ conquête », dans un ordre crois- 
sant d’ambition révolutionnaire. 
En ce Jour de mai 1381. Fran- 
çois ML - rand commence à 
i occuper » ; l’avenir dira si. 
avec l’été, les moyens lui seront 
donnés d’« exercer». 

Reste que le troisième homme 




façon particulière de jouer 


convergent ambiguïté fondamentale 0 leur 
la rigueur fallut bien de la ténacité pour 
lue: ligne aboutir l'un et l’autre. 


l’homme qui. au congrès de 
Tours, -décida sous les quolibets 
de «garder la vieille maison » le 
rejoint par deux traits essentiels, 
l’rm intime, l’autre déterminant : 
Tart et le pouvoir. 

'auteur de la Paüle et le Grain 


Comme Jaurès, a part de la 
grande famille républicaine-laïque 
pour rejoindre, suivant une pro- 
gression sans recul. Le vaste 


souvent que Jaurès lui-même est 


Tarn. Quand le plus jeune député 
de France prit, conscience que 
Jules Ferry, son maître, € s’arrê- 
tait au seuü du problème, social », 


oer, lui coûta son siège C'est 


1901 par exemple, quand le parti 
socialiste tout frais éclata dere- 
chef en deux ou trois morceaux ; 
en 1969, quand le seul trait 
commu n entre T avortement de la 
F.GJXS. et la wfttoqLTMw du nou- 
veau, parti parut être la confu- 
sion. Le congrès dTSpin&y. les 

AibdHBB «f* « «HftMKrTW, : mn . rq nè ncmt 

les étapes tTtm renouveau éton- 
nant. Le processus avait été le 
même à partir de . 1905, quand 
Jaurès, faisant, quoi qu’il lui en 
coûtât, les premieis pas, accepta 
les conditions sévères posées par 
l'Internationale. 

* ate sans doute des deux 
grands pères tutééaires du mou- 


PétertS P r ° f ° nd « ir - sensible jus- 

Tétendtie de ses diyMons. Pèlerins qu . à r esthétisme, tolérant Jus- 
ïtfà nnqulétu^, A cette. diS£ 
rence près que l’un est venu de 
* Uttéra-ure et que l’autre l’a 
chef en deux ou trois morceaux ; ^ r^La" C «w 

en 1969, quand le seul trait 

commun entre Tavortement de la cïnation poiu lart, comme si 
P.GJXS. et la wfltowmw du non- «Tualque part en eux nue voix tour 


gaullien, en somme. Si le socia- 
lisme vainqueur, de 1981 dispose 
sur ses deux prédécesseurs de 
quelques avantages, le principal 
ne tient-il pas précisément aux 


disait -ue, dans la grande pyra- 
mide üe l’univers, la création 
était an sommet et le pouvoir en 


(•) Historien, membre du PA 


institutions voulues par le 
général ? 

Arrêtons icf. an seuO du Pan- 
théon oatiouaL Sans doute les 
yeux de la n at io n , par. le regard 
des caméras, suivront- ns le nou- 
veau président jusqu’à la crypte 
de la mémoire, mais, enfin, c’est 
bien lui seul qui y sera entré. 
Culte de la personnalité ? Non, 
responsabilité historique. Q y a 
une politique des institutions, une 
politique de récomxxda. 31 y a 
aussi une politique du symbole. 


Légion (Thonnenr, grand maître et grand chancelier 

L’HÉRITAGE DU 29 FLORÉAL AN X 

« Monsieur le président de la République, nous vous 
reconnaissons comme le grand maître de l’ordre national de 
la Tiglon d'honneur. » Force que le général Alain de Boissieu, 
à gui revenait le soin de la prononcer en sa qualité de grand 
chancelier, a estimé ne pouvoir formuler cette phrase d'aüé- 
geance prescrite par l’article 9 Ou code de la Légion d’hon- 
neur, à l’adresse de M. François Mitterrand, lors de la céré- 
monie dXnvestituTC du chef de FEtat, mttù cet ordre national 
sur la sellette et avec hd tout ce que recèle une institution 
jusque-là discrète et peu encline à faire sa propre publicité. 

D'abord, un peu d'histoire affaires. (1 préside notamment 
Comme dans le vers de Victor le Conseil national de l’ordre 
Hugo, ce siècle — le dîx-neu- composé de quatorze membres. 


réal an X, 19 mal 1802. Donc cent au moins fe grade de commi 
soixante-dix-neuf ans d’ftge. ce deur. L'usage veut que chac 
qui est un joli bail de longévité. d'entre eux représente t 
Car personne n'eut Vidée de le * grande activité nationale 


actuel qui n'existait pas à l'orf- tratlon préfectorale, la dlplo- 
gine. matle. les Finances, routre-mer, 

_ , ., .... _ les anciens combattants, etc. 

p«6 d'une PM»""""'» si On ne réunit le premier |etwt 


pote d'une P»™»"™» 4 0 n se réunit le premier |eudt 

ntle. net ordre, régi depuis iW m0i8 ^ 

par dus «des rgementelrM et m warnm. Pour taire quoi 1 
non plus léglilatlti. a nn alégu n^oni p„ ur esamlner toutes 
à Parte. » I WM de Mn MMa |OT prapc ^r 0onB de nominaïona 


parti d’un centre gauche fort 
ignorant de la VUlgate marxiste, 
pour arriver à une synthèse origi- 
nale entre 1788 et 1871* peu sen- 


ôdifice de la fin du dix-huitième 
siècle, classé bien national à la 
Révolution et qui. dès 1804, 
devint sa propriété pour la 


i de promotions adressées oar 
i différents ministères comme 
veut le règlement, chacun 


saie à 1793. et 1917. La même 
intransigeance, la même force de 
conviction hd vaudront, en 1958, 


de s’engager pour longtemps, 
presque 'seul parmi les-, s 
caciques de la CT*. dans u 
nftde traversée ; dn - déâBt. 


Cet Itinéraire dé la droite vers 
la gauche, singulièrement plus 
rare, an le sait, que son Inverse, 
explique que le Jaurès acquis an 
mouvement ouvrier n’ait d’abord 
appartenu â aucun grand parti 


oommude Zrr <sr\ F de époque. . . dort tt aLoLse et 

L4. en» le quel Anatole-France que |bM “ „ gnmJ 

m rLra'ds’soHérino T rouoJTÎt Mire 18 P réslaant d0 18 “P"" 
a rue de Sulfénno é roue» et wiqua g,, cas propositions, le 

J? d^* ■“"*» " '■“P™ pea un evts. 
est dans ses mu«~et dans ses „ rBnd un , . ÿeCîuut/0,1 de 
meubles. . _ conformité • ou bien la refuse. 

A sa Fêta, un grand chancelier. Sans déclaration de conformité. 
II doit être choisi parmi 'es pas de nomination ni de promo- 


de Saint-Denis, la première pour 
les pensionnaires de la sixième 
ô la troisième, la seconde pour 
les classes terminâtes. Au total. 
1 000 élèves, alors que les 
demandes dépassent les possi- 
bilités de l’offre, et tout un per- 
sonnel d’éducation, J’er saigne- 
ment, d’intendance. G'vst le 
secrétaire général de la grande 
chancellerie, sous Faut- mité du 
grand chancelier, qui assure ce 
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POLITIQUE 

Les c érémonies de la journée du 21 mai 

Sainte -Geneviève avant le Panthéon « «Marseillaise > pins vive 

_ ....... de NâODlôon. le Panthéon redevint église U «U ^ r 


l'origine, oe lui une église destinée 
à abriter la châsse reliquaire de 
sainte Geneviève et dont la cons- 
truction fut décidée par Louis XV. qui 
étaïl fort croyant â la suite d'un vœu 
fait pendant une maladiB qui avait 
failli l'emporter. Gabriel guignait la 
commanda Ce fut Soufflât qui l'ob- 
tint, grâce â la protection du frère 
de Mme de Pompadour, le marquis 
de Marigny. qui dirigeait 1a politique 
artistique du royaume. 

Lo projet de Soufflot qui voulait 
combiner la majesté d'un temple 
grec & la légèreté des édifices 
gothiques, fut d'exécution très diffi- 
cile .et l'architecte n'en vit pas 
l'achèvement. L'église allait être 
ouverte au culte, lorsque survint la 
Révolution. Et à la suite de la mort 
de Mirabeau, auque' on voulut rendre 
des honneurs funèbres dignes d'un 
héros antique, la Constituante décida, 
le 4 avril 1791, la transformation de 
l'édifice en Panthéon, avec l'inscrip- 
tion célèbre : - Aux grands hommes, 
la patrie reconnaissante - Les pre- 
miers à être « panthéomsôe -, comme 
on disait, furent Voltaire et Rous- 
seau. et c'est à cette époque qu'on 
prit la décision fâcheuse de murer 
les fenêtres qui éclairaient admira- 
blement l'édifice. 

Rendu partiellement au culte par 


Louis XVUI. qui en ordonna la 
consécration solennelle et fit effacer 
l'Inscription Celle-ci reparut en 1831. 
Louis-Philippe ayant décidé de re- 
panthéonlser le Panthéon et de mar- 
quer son retour à sa vocation civique 
par une cérémonie non moins solen- 
nelle à la mémoire des morts de 
Juillet. 

Ce ne fut pas pour longtemps. 
Napoléon III. qui n'avalt rien à 
refuser au parti catholique, rendit 
en effet â sainte Geneviève son 
église. Elle allait le demeurer pen- 
dant plus de trente ans. « devint 
môme le - poème des origines chré- 
tiennes de la France - par la volonté 
du directeur des Beau-Arts de la 
République des ducs. Philippe de 
Chennevières, gui commanda (â Puvis 
de Chavannes, en particulier} les 
compositions murales évoquant 
sainte Geneviève, saint Dénia, la 
baptême de Clovis, etc., que l'on y 
volt encore. Cest seulement au len- 
demain de la mort de Hugo, le 
28 mal 1885. que le gouvernement 
décida de rendre le monument - à 
sa vocation républicaine • ; l'exilé de 
Guemesey entra au Panthéon le 
1» juin 1885. et en 1892. une céré- 
monie solennelle, présidée par Sadl 
Carnot, y célébrait le premier cente- 
naire de la République. 

ANDRÉ FERMIER. 


Voilà qu'un nouvel épisode 
s'aiaute à l'histoire déjà mouve- 
mentée de la MarsaillalSB. Le 
nouveau président de la Répu- 
blique vienL en effet de décider 
la reprise de la version tradi- 
tionnelle et d'oublier les sept 
années pendant lesquelles 
l’hymne national avait vu son 
rythme adapté au goût du prési- 
dent élu en 1974. 

On se souvient de la surprise 
qu'avait suscitée la décision de 
M. Giscard d'Estaing. quf avait 
demandé au chef de musique de 
la garde républicaine de Jouer 
plus lentement ce Chant de 
guerre pour Tannée du Rhin à 
l'occasion du défilé militaire du 
14 juillet 1974. 

■ Les marches mff/ïa/res sont 
toujours un peu lentes, avait 
déclaré le chef de l’Etat et fa 
désire qu’elles refrowenf leur 
rythme. • » fallait selon lu!, 
reprendre fa Marseillaise telle 
que la chantaient les volontaires 
de l'armée du Rhin, c'est-à-dire 
« majestueuse * et surtout plus 
« noble - que - martiale ». 

Né à Strasbourg dans l'enthou- 
siasme révolutionnaire, le chant 
de Rouget de Liste fut altéré à 


selon ses Interprètes et l' esprit 
dans lequel on le Jouait 

L'interprétation de Serge 
Galnsbourg — et le scandale 
qu'elle a provoqué l'an dan- 
nier — confirme largement cette 
idée. 

En 1887. c’est Ambroise Tho- 
mas qui, soucieux de respecter 
avant tout les lois de l’harmonie 
classique, fut chargé de lui 
donner raie tournure définitive. 

Au début de la V- République, 
à la demanda de Malraux, c’est 
la version de Berlioz — phi» 
Intense, plus somptueuse et dans 
laquelle (es chœurs Jouent un 
rôle Important — qui a été 
choisie pour les grandes mani- 
festations officielles et qui 
conclut d'ailleurs chaque soir les 
émissions de Radio-France. 

U décision de M. Mitterrand 
s’est voulue un symbole, celui de 
ta réconciliation nationale. Peut- 
être doit-on alors se réjouir du 
fait que la version choisie soit 
celle qui corresponde le mieux 
à la dôfintlon donnée par Goethe 
à P hymne français : un - 7e 


i 



i 


changer de société, 
ce n'est pas inévitable. 


Nous avons toujours refusé la 
résignation. Résignation, hier, devant 
le chômage, l’inflation, faffaiblissement 
de la France. „ . , 

Résignation, aujourd'hui, devant la 
fatalité d’une arrivée au pouvoir de la 
coalition socjalo-communiste. i 
Mais rien n’est inévitable. Ce n’est 
pas parce que les Français ont change 
de Président que la France doit 
changer de société. 

Cest à tous qu’il appartient 
désormais d e dire si le choix de celui 


qu’ils ont désigné pour les représenter 
doit s’accompagner, ou non, du 
bouleversement de leur mode de vie^ 
de leur activité économique, de leurs 
libertés essentielles. 

A nous de dire â la France doit 
changer de camp, changer de destin. 

Avec Jacques Chirac^ il nous faut 
nous rassembler. Pour élire dans 
le respect de notre démocratie et de 
nos institutions, une nouvelle majorité 
qui saura combattre pour ce à quoi 
nous tenons le plus: nos libertés. 


AVEC JACOUES CHIRAC 

Pour une nouvelle majorité. 


La p réparation 

T.KS AUDIENCES du président élu 

M. François Mitterrand a reçu M. Michel Rocard 

IL Pragois .Mitterrand gg ^ d?BuS £5 

sra sfs. “s as SuFfewso - 

Mauroy, qui avait déjà été reçu n en riant vingt-cinq 

Dans la matinée, M- Jacques ram*- r _„ nnallt A 5 «roches du 
Delors l’un des Pf^ipaux Deux P^pYrelineB ont ensuite 
conseiÛers écononnqiMS ide M .Mtr- députêd le prient élu : 


conseiller* euouuimquoi « L 

terrand. a pmsKé une demi-heure 
rue de Bièvre. H a été suivi par 
M. Eric Hintennann, secrétaire 


dat socialiste dès le premier tour 
de T élection présidentielle. 

Un déjeuner de travail a ensuite 
réuni autour du président élu 


réuni autour du président élu 
plusieurs personnalités souvent 
citées d ai» la perspective de la 
formation du nouveau gouverne- 
ment : MM. Pierre Bérégovoy, 
directeur de F« antenne prési- 
dentielle ». Gaston Defferre, 
président du groupe socialiste à 
l’Assemblée nationale; Louis Mer- 
maz. président du comité direc- 
teur du parti socialiste; Mmes Ca- 
therine Lalumière. chargée de la 
fonction publique au P.&, et Edith 
Cresson, député européen. 


POINT PE VUE 


M. Michel Rocard entré 
dans l'après-midi rue de Bièvre, 
SSf te Applaudissements des 
A Ven entrera s m 
tête ê tête pendant 'dnstHanq 
minutes avec M- Français Mltter- 

r Mn personnalités proches du 
député des Ysellnes ont ensuite 
été reçues par le prég*M* SL: 
mm Edgard Pisani, député euro- 
péen et ancien mini stre de l agn- 
cuSure du 

Louis Le Pensec, député du Prnls- 

pierre Dreyfus, ancien 
P.-D.G. de La régie Renault, qui 
fut l’un des conseillère de 
M. François Mitterrand pendant 
sa campagne, a rencontré le nou- 
veau président en fin d'après- 
midi. ainsi que Le général Faunler, 
directeur général de l’Ecole poly- 
technique. 

A l'issue de oette longue Jour- 
née d’audiences, M. Mitterrand, 
entouré des écrivains Paul Gul- 
mard et Régis Debray, est sorti 
pour serrer quelques mains dans 
la foule qui patientait à 1 angle 
du boulevard salnt-Germaln. 


7 Paria CCP RPR 1932-80T Paris. 


Partout et nuDe part 

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 

A pres aw le Rêpcbllqiie eut regretté Captant : le contrôle parte- 
été pour la troisième tolepro- montai ru du respect par ^ gouverne- 
clemSeT et qu'elle eut en dhc ment de le volonté populaire et P te 


îétalttalt, merginataent lee oppo- droite ou trop t gauche, 
aants â cette forme de gouverne- Quelles meilleure Intelligence, 
ment, et même les monarchistes, & quelle nouvelle fondation de nos 
partir de 1873. ne militaient déjà institutions que celle-ci 7 Que de sur- 
pluB pour le roi, mais pour un croît, le référendum d’initiative popu- 
certain ordre social conservateur. lalre soft Institué et la V* République. 

Il en est de même du gaullisme de- désormais vécue â gauche, aura la 
puis le 10 mal II pouvait y avoir un plate-forme et la pratique rêvées par 
parti gaulliste après I960, sTI pouvait de Gaulle — toutes questions de pén- 
ètre entendu que oe parti taisait près- sonnes mises à part, comme H 
slon au Parlement ou dans les allées convient quand B s’agit de l'intérêt 
du pouvoir pour le respect des générai et du devenir historique. En 
objectifs et des legs fondamentaux c ? sens, M. Mitterrand et la gaurtie 
du général. La preuve a été adiirt- sont davantage dans l’esprit de la 
nistréo ces douze dernières années V République, que ce glissement 
que ces pressions — elles furent constant vem te présidentialisme 
rarissimes, et allés étalent peu sous Georges Pompidou, et vers 
conformes à l’esprit de la V* Répit- l'Irresponsabilité aaua M. Giscard 
bHque — n’eurent d'effet que quand d’Estaing. 

elles rencontraient les convictions Quant an fond des politiques, H 
Intimes du chef de l’Etat, ou ses ^ cjaj r qua si certains axes gaul- 
Intéréts propres, ou des situations, [jg^ sont maintenant ceux de n'Inv 
notamment internationales, caractê- porte quelle politique économique ou 
risées. étrangère française : soucf de la 

Aujourd'hui, le R-P-H- n'est manl- monnaie, promotion financière et 
testament plus dans cette situation juridique des travailleurs dans l'entre- 
Institutionnelle, 6 moins qu’il n’aban- prise, prééminence des Etats dans la 
donne les calculs de son chef et Communauté européenne, balance 
les intérêts électoraux à court terme égale entre Moscou et Washington — 
de ses notables pour soutenir, dès rensemble du dessein a été affadi, 
ft présent ou dans ta prochaine rélan d'audace et d’imagination 
législature, au coup par coup, tes ramené au petit pas des gestions et 
gouvernements nommés par M. Mit- des complaisances. Oui parte aujour- 
terrand, le nouvel élu de ta nation d - hu | «rapoH, la condition salariale, 
et le quatrième président de ^ la quitter l'aOlBnce atlantique, d'éta- 
V* République. A l’évidence, ce n est Wîr ^ relations européennes sur de 
pas ce vers quoi Ton s oriente. ^ autres bases que celles du traité 
puisque ta bataille est tout entière da nome 7 
de se disputer la conduite de l'êleo- • 

locat d'opposition à la gauche et ô as 

M. Mitterrand. Cette bataille est per- La victoire de M. Mitterrand et 
sonnette, elle n'a de fondements l'alliance électorale en train de se 
quu ta sociologie électorale. Elle ne noi * entre M. Chirac et les parti- 
sauralt en rien Invoquer ta défense sans de M. Giscard d'Estaing ont 
des institutions ou de l’héritage du donc des conséquences conver- 
génêral de Gaulle. gentea. L’esprit des Institutions, le 

Les institutions sont déjà parfal- rassemblement qui ôtait ta tradition 
tement Incarnées et défendues, dans gaullienne, sinon capétienne, jouent 
leur com posants présidentielle, par désormais en faveur da >a gauche : 
M. Mitterrand, qui, depuis son fnves- personne, dans 1a nouvelle opposi- 
titure par le parti socialiste, s’est don, ne peut tes Invoquer contre 
placé en dehors et au-dessus des M. Mitterrand, et, de ce premier point 
mouvements politiques, n’a négocié de vus, il n’y a donc plus, au regard 
avec aucun en cours de campagne des Institutions, de légitimité pour un 
et déclaré eu soir de sa victoire parti se disant gaulliste fout en se 
n’avoir à répondre que de ses en- voulant d’opposition, 
gagements personnels. Quoi de plus Quant au fond de la politique pro- 
gauttlen que de laisser les partis posée, il est clair que — par opposl- 
P ayant soutenu au second tour s'en- tfon à te gauche — c'est bien une 
tendre entre eux pour des accords coalition conservatrice qui s'organise 
électoraux et des plaies-formes par- Au pouvoir, elle n'avah rien de bien 
lamentai res 7 Quitte à ce que le audacieux en diplomatie et c éco- 
nouveau Président s'engage à fond nomle : que sera-ce dans sa fonction 
dans la bataille législative directe- nouvelle de représentation électorale 
ment devant les Français pour qu’lia «F Intérêts menacés et surtout de gens 
confirment — quelles que soient apeurés et abusés par des propa- 
"‘T*?* 03 T* naa ~ teUT 9. 9ndBe 18 campagne piéeldan- 
dêdslon du 10 maL tielle a seulement mises au point 7 

La gaullisme ne saurait être là non 
M. Mitterrand peut de jurcron res- P*u». Oe fait — et te 10 mal Ta 
îaurar nos institutions — allas en ont consacré, — B a désormais gagné 
besoin — dans leur composante par- foutes les familles d'esprit fran- 
lamentaire. Par tempérament, par çalsea : signe qu'il est partout mats 
formation, comme per te nature de sa 9 s'est, dans le méma temps, bana- 
future majorité forcément pluraliste Haô « émoussé, comme naguère ta 
sinon hétérogène. R y est endln. La M" République, pour se faire admettre, 
démocratie y gagnera : contrôle plus duT trahir ou amoindrir bien des pro- 
prscis do gouvernement, et — eur- jets et des vœux de ses tenants et 
tout si d’autres Formations que celtes Prédécesseurs de la IP et de la 
traditionnellement de gauche venaient I" République. En ce sens, te gani- 
d naître et ô comme' dans ta nou- Rsme n’est plue nulle part II a de 
veJle majorité parlementaire — résur- toute façon, â notre échelle humaine 
gence da bie des mécanismes qui. W nationale, accompli sa mission de 
jusqu’à préseni dévoyés, condam- fondation, da rénovation et d'inspl re- 
paient r hémicycle au silence. Car la 1 n dont des événements, à plusieurs 
censure n'a d'efficacité que si elle reprises catastrophiques, avalent 
paut railler une majorité renversant chargé un homme exceptionnel. La 
un gouvernement Infidèle au présl- V* République, à son tour, est ma- 
dent Ce fut ta thèse et le combat du jeune. 





Mm» Hnguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale da P&ïï n 
a indiqué, mardi 19 mal, au 
coma- d'une conférence de presse, 
que là direction politique de son 
organisation, réunie les 16 et 
17 mai à Paris, souhaite que les 
élections légMattves c consoli- 
dent ta victoire de François Mit- 
terrand et donnent aux Idées ■ 
défendues, par le. PSU.jtne tro- \ 
Onction dans les institutions » . Le 
P5.U. estime que la gauche do)t l 
«appliquer, en son sein la pro- 
portionnelle qui n'est pas prévue 
par les textes s, a dê'clare 
Mme Bouchardeau. 

Les socialistes: unifiés, ,p 
envisagent de présenter entre 


(Suite dé la première pope-/ 

Le nouveau gouvernement 


nationalement, avec le P-S. et 
s’apprêtent à. le faire avec le 
P.OJP, afin d’obtenir que le 
PS.IT. représente seul la gauche 
* dans quatre ou cinq ctrçons- 
crtptlons ». Mme Bouchardeau a 
précteé qu’il s’agit de drçcos- 
criptions où eCe-même, a ins i que 
son prédéoesEeur au secrétariat 
national, M. Michel MbueeV.et 
d’autres membres du secrétariat 
seraient candidats. 

Mme Bouchardeau estime que 
le manifeste adopté par Je. PB. 
à Créteil et qui OGgsatttuaitla 
plate-forme du candidat socia- 
liste à r Section présidentielle. 


dévia en outre décider rapide- mi ères. le développement,, la 
ment de sa participation ou non concurrence, les problèmes .ftaan- 
k la conférence de Paria Qui cfms et monétal«à J en vne- <nr»; 
durera jusqu'au 27 mai. LaÆrsnoe -tanrer un nouvel, ordre- ëcoikimir 
ar mottvé à ne Jour son absence que mondial- Cea consul nattions 
.. de cette i conférence (ainsi que cependant, ont peâ de- chances 
celte du comité de roNU contre d'aboutir, tes Btats-Dote ayant 
te Papartheld qui rcaganlse) par demandé le 5 mal gu’eDes atfapt . 
6 souci d ’ « impartialité ». La «par- suspendues pour reconsidérer les 
tûüité* des Nattons miles est le procédures et l’ordre du jour, 
ai reproche le pins souvent avancé c'est-à-dire repartir à zéro, œ qui 
ce par Pretoria pour rejeter tes ft y>- est juridiquement Impossible , tant 
Jutions politiques » de l’QNO, que l’ Assemblée générale ne l'aura 
notamment en ce qui concerne pas décidé, 
l’indépendance, de • la Namibie. Cependant, en dépit de cette 
Avec quatre autres pays ooeâ- impasse, les négociations, se pour- 
dentaux qui ont la même position s ui ve n t en dehors d es Nations 
qu’en: (Allemagne fédérale, unies en "vue de réunir, les 21 
Canada, Etats-Unis. Gxaade-Bre- «t 22 octobre, à Cancûn (Mead- 
tagne), la France cherche à que), un sommet Nord-Sud' de 


• Conférence de Madrid. — I 
Enfin le gouvernement devra 1 
examiner le dossier de la canfé- I 


rence en cours sur la coopération 
et. la sécurité en Europe. Bile doit 
se séparer avant Tété mais elle 


des yeux le prévenu. Guy Bados 
est cité comme témoin .6 charge, 
te professeur Choron eet appelé 
par (a défense. 

Une bonne idée radiophonique. 
une poignée d’invités cétèbres et 
une bande d'animateurs espiè- 
gles ne suffisent pas ’oujours à 
faire une bonne émission- Sur- 
tout lorsque te principal Invité 
— !e prévenu — étale une méga- 
lomanie avouée qui devient vile 
déplaisante. L’élection présiden- 
tielle? Un coup de pub fantas- 
tique. >1 le reconnaît bien volon- 
tiers. tout en continuant d'être 
épaté par son score de 12£ '/b 
dans un sondage du mois de 
novembre. Des adieux bidons au 
music-hall? «Si lu veux revenir 
>‘il jour, ü tout bien commencer 
par partir. • Mais alors, (a 
retraite sur une ne des Ca- 
raïbes ? - Sympa, mais de li S 
ne plus gagner d'argent... * 

L'argent Une obsession pour 
le fantaisiste qui avoue une 
conduite d'* ancien pauvre - plu- 
tôt que de - nouveau rioho ». Il 
ne comprend pas qu’un comé- 
dien pufsse se syndiquer : 
• Même s'il y a beaucoup de 
chômeurs dans le métier, ffs 


TRIBUNES 

MERCREDI 20 MAI 

— M. Brice LaJonde. animateur 
des Amis de la Terre, est Tinvlté 
de l'émission « Parlons clair a. 
sur France-Inter, à 7 h. 45. 

— JH. Bernard Pons, secrétaire 
général du RJ’-R-, est reçq à 
rémission « Face qù public a au 
France-Inter, à 19 n. 15. 

JEUDI 21 MAI 

— JH. Michel Jobert, président 


de la faim, il était balaise I En 
humour, c’est un peu moins 
s0r_ » 

Quand arrive Bedos. c'est 
encore de politique dont H est 
question, mais la discussion, 
ponctuée de « De route lapon, 
ce sera coupé au montage », 
laisse une Impression de ma- 
laise. Un grand moment d'en- 
thousiasme cependant, dans te 
public de l’émission, lorsque 
Coluche lance : • Je vais me 
présenter, à le mairie de Paris. - 

Quant aux déclarations mili- 
taires du professeur Choron et 
ses débuts — redoutables — 
dans la chanson. Ils affligent 
davantage les spectateurs qu’ils 
ne les amusent 

Reste le réquisitoire de l’avo- 
cat générai Desproges, qui n'ou- 
blie pas de saluer au passage 
ses - Chers amis socialistes et 
communistes », ses « Chers 
amis de Chéteau-Chinon - et ,o 
« Cher Roger Hanin «. (I pro- 


efc fondateur du Mouvement des 
démocrates, est reçu à l'émission 
« Parions clair » sur France-Inter, 
à 7 b. 45. 

-t M. Laurent F Obtus, député 
P-S- de Seine-Maritime, membre 
du Secrétariat national du PB, 
est l’invité du journal de 13 heu- 
res sur France-Inter. 


persuader Pretoria d’évcOner 
contact » est resté Jusqtt’A présent 


«présente suffisamment Couver- 
tures pour que les propositions 
du PjS.Ü. puissent trouver de 
multiples moyen» de s'exprimera 
La secrétaire nationale .an 
PJS.U. est, - d'autre part, signa- 
taire d’un -appel à la constitution 
d’une ejorce sociale et politique 
autonome », signé égalem ent > p ar 
plusieurs membres et groupes 
des Amis de la Terre, des mfU- 
taats de iA-CJUXT. et le géné- 
ral de Boll&rdifcxe. 

M. KRIV1NE : la nouvelle majo- 
rité comprend te Pi- le 
P.CJ. et l’erirâme gauche. 

v Alain Krivïne, membre du 

bureau politique delaLlgue com- 
muniste révolutionnaire (L.C-lh. 
trotskiste) a déclaré, mardi 
19 pi»i, an coure d^one come- 

rence de presse, que, le 10 m«* 
« la division ouvrière a commence 
à être battue dans to urnes et 
dans Ta rue » et-que ta I*CJt va 

« poursuivre s a lutte , pour Imposer 
une majorité P.C.-PE, au Porte- 
ment ét un. gouvernement de ces 

SiîÊft qui rendait compte 
des décisions prises, -pendant le 
vreek-eûiL- par te - central 

de sa formation, a déclaré : « 
faisons partie des trois compo- 
santes ouvrières de la majorité — 
P.CJV P-S-, extrême gauche _ — 


■mats" nous savons rien à voir 
avec la quatrième composante 

V rma iwé f iùlltori nORSB- 


OOVJOeUUG , iwwbwiww. w-w - 

tuer des gmdUstes et . des radi- 
caux s La hÜSL craint quecette 
composante « ne serve d aüoi aa 
P. c. et au p£. pour tergiverser 
devant les revendications otmrtè- 

-L.O-R- a demandé à rencèo-, 
trer M. Pierre Bérégovoy, respon- 
sable de -F« antenne. Presmen- 
ttelto » du P-S, BSJe prèvoltd’aù- 
tta part, de présent» plumais 
AfMtfTtes de candidats aux Sec- 
tions législatives. 


Le président Mitterrand devra 

d’autre part prendre position 
rapidement sur les d o ssiers diplo- 
matiques qui se sont accumojês 
pendant te campagne électorale. 

• Europe ; le conseil européen, 
s'il se réunit comme prévu les 
29 et 30 juin à Bruxelles, sera 
.««tel, depnis la veille, du rapport 
de 1& commission sur la réforme 
communautaire. Cependant, 
U. Mitterrand a introduit un élé- 
ment nouveau dans le débat en 
se ' prononçant le 27 avril dans 
un organe confidentiel la T attre 
verte pour le dépassement du pla- 
fond des ressources propres de la 
Communauté. Ce plafond, actuel- 
lement 1 % de la T.Vte, sera, 
selon les experte, atteint en 1982. 
La pins grande partie du budget 
communautaire actuel est absor- 
bée par les dépenses agricoles. XI 
ne peut être mieux 'équilibré que 
par 1a diminution dee dépenses 
agricoles — ce que la France- 
ïc'use -- ou par le lancement de 
nouvelles politiques communes 
qui supposerait <» nouvelles res- 
sources. Jusqu’ici, les trois prin- 
cipaux, con tributaires, I* AJtemagne. 
la Grande-Bretagne et la France. 

refusaient de dépasser le 1 % iïxé 
d’un commun accord. Mais,, en 
réponse & la Lettre verte, M. Mte- 
, tërrand a déclaré « T estime, 
pour ma part, que « plafond- de 
ressources devrait être dépassé.» 

• Proche-Orient .- le Conseil 


israélo-arabe. H devra, de toute 
façon, -décider avant Je 18 juln/ta 
reconduction du mandat des 
Forées internationales des Nations 
mi jpg as f-ibon (FXNUL) dont 
l’ mwp fran çaise, avec six cent 
' cinquante hommes, assure ' r la 
togÉtique, Le conseil européen 
. des* 29 .et 30 juin sera saisi cTud 
rapport de son présldent uéerlan- 
dali sur Tzinittattvt européeTme» 
ou Proche-Orient dont le principe 
a été arrêté Top dernier. : 

• -DfcSôss^ê Nord-Svd : tes 
tractatioofi se déroulent sur deux 
plans ; au sein dee Nations mites, 
M. vco Wecbmar pouifflüt tes; 


et 22 octobre, à Cancûn (Mexi- 
que), un sommet Nord -Sud’ de 
vingt- trois puissances représenta- 
tives pour ticnnar une impulskm 
politique à ces négociations glo- 
bales. Une réunion préparatoire 
au niveau ministériel est prévue 
pour tes 1" et 2 août Là, relance 




sauces occidentales Industrialisées 
{Allemagne fédérale, Canada, ] 
Etats-Unis, France. Grande-Bre- 


lea moins avancés » (les trente et 
un pays les plus rouvres du 
monde) se tiozdra A Paris dn.l* r 

au 12 septembre. 

• Cambodge .* TTne conférence 
des Nations unies sur la situation 
au Cambodge est d emandée par 
les paya de l’Association de l’Asie 
du Sud-Est (ASEAN), et les dates 
des 13 et 17 juillet sont en vi- 


des Nations unies sur l'océan In- 1 
dien ae réunira du I* au X9 juin ( 


tire de ^Afghanistan;- 

t£ MINISTRE ISRAÉLIEN 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
S'INTERROGE SUR LA POLITIQUE 
DE M. MITTERRAND - 

Jérusalem CAJ^PJ. — La vic- 
toire deM. Mitterrand àTOtectioo 
présidentielle française, a été 
saluée avec un opllmisme pru- 
dent, mardi lfl mal, A Jérusalem, 
paj' le mmifitr e teraéUea des 


pensons toujours à un change- i 



m%VÆ üBkii 


Goudrons 3,0 mg. 

(\fcotipe 0,30 mg. 


y a me différence entre les âëcia- 
mtbons faites par- to hommes 
d'Etat dans rqpposâüoft et ceües 
qvfüs font m pouvoir. IZ faut 
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LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE 
DU «FONDS SOCIAL JUIF UNIFIÉ > 

* L'enjeu de société nest pas politique 
mais culturel * 

déclare M. Jacques Attali 


Le conseil national du Fonds' - 
social lulf unifié (FS.JO.». que 
préside M. Guy de Rothschild. 


culturelles et artlstiaues destiné 
à célébrer le trentième anniver- 
saire de la création du F.S.J.U. 
Ouvrant les travaux. Mme Nl- 


Dans la soirée, M. Emmanuel 
Lévinas a dégagé le sens et fa 
portée, du renouveau Juif des dé- 
combres de la guerre : « Malgré 
la désespérants absence de Dieu, 
dam les camps de la mort. a-t-U 
déclaré, se fit entendre une voix 
prescriptive : le commandement 
de choisir et de continuer la 


JUSTICE 

Auteur de menaces contre des oersonnalités juives 
des Alpes-Maritimes 

Un militant de Fex-FANE est condamné 
à trois mois d’emprisonnement ferme 

Un militant d'extrême droite, Marc GilIeL vingt et an ans. 


Le brigadier Marchaadon est condamné 
à ring nns de prison avec sursis 


Après deux heures et demie de volontairement tire sur un nom- 
dèllbération. la cour d'assises des im? qui était de a « 

H au ls- de- Seine, siégeant au tri- n'etait plus en état ae nuire . 
buna] de Nanterre, a condamné, Acquitter t accuse rdt* de 

mardi 10 mai le brigadier de fier L insécurité changerait ae 
police Roger Marchaudon. qua- camp Bt la poursuif^dM mod/td 
rante et il ans à une peine de leurs 


qu'une sorte de « bras séculier » 
avait été mis en place par le 
FSJ.D. après l’attentat -.de la 
rue Copernic pour* répercuter 
les actions du CRTF » t Conseil 
représentatif des’ Institutions 
Juives de France). ■ Celui-ci en 
effet ne possède pas en propre 
les moyens d’exécution des dé- 
cisions politiques qu'il prend. 
« C'est donc au Fonds social, a 


vie. f-J Malgré nncompréhen - , 
sible et à jamais inrushtiable si- 
lence de Dieu — ou plus exacte- 


pétuer la parole de vérité. 9 
En présence de l’ambassadeur 
d'Israël. M. Meir Rosenne et de 
nombreuses personnalités. M. Guy 
de Rothschild, orèsïdenc du 
F-S.J.U.. avait, auparavant, sou- 
ligné la raison d’être de son orga- 
nisation qui fêtait ses trente aps 
et Indiqué l’importance d'une na- 


qui avait fondé la section de l’ex-FANE. dans les Alpes Maritimes. cinq années de prison assortie du chasse. » En somme une thèse 
a été condamné, mardi 19 mai. à dix-huit mois de prison, dont sursis total Les neuf Jurés et de la faute P T,0 5®f sl0 ^ n Sv e „f^„_ 
quinze avec sursis, par le tribunal correctionnel de Nice, pour ]es trois magistrats chargés de plutôt que de ITioraJCfOe iojon 
- menaces de mort par écrit, provocation à la discrimination juger le policier pour homicide taire que ne pouvaient partie 
raciale. & la haine et à la violence • et - détention d’armes de volontaire ont également P™- m P ™, r P ta twirtie civile M* Mou- 
première catégorie - rJ^us^Kprfe aydlr dénoncé 

Sa sœur. Mar. e- France Gillet, a été condamnée à deux mois SU?adatton freinte puisqu'elle le climat d’Lnsécurlte entretenu 
de prison avec sursis pour détention d armes. En revanche, le ^ limite uniquement à une pri- volontairement a l’epoque par une 
tribunal a demandé un complément d'expertise médicale pour vatlon du port d’arme pendant campagne poUtique et retenu la 
on antre inculpé. M. Daniel Milan (- le Monde - date 29-30 mars) . cette période. responsabilité morale, tant au 

Cette condamnation, qui em~ ministre de I Intérieur que aes 
De notre correspondant régional péchera le brigadier Marchaudon supérieure hiérarchiques de m. 

de continuer a « exercer » dans Marchaudon, devait déclarer . 

Nice. — « Un tour, nous ferons révoqué en septembre 1980 pour la police nationale correspond «Marchaudon n estpmunheros. 
couler, le sang I On seul dieu : ses activités d'extrême droite, très exactement à la peine de- II ne court pas apres Mcsnnaii 


lectuels et des femmes dans ta 


Mme Doris Benslmon-Donath. 
MM. Roland GoetscheL Richard 
Marie nstras. président du Cercle 
Crémieux, Gérard Israël; direc- 
teur de la revue les Nouveaux 
Cahiers. Ady Steg. ancien prési- 
dent du CRD?, et Jacques Attali, 
vice- président du F.SJ.U„ qui a 
déclaré : « L’enjeu de société 

n’est pas un enjeu économique ni 
même politique, mais fondamen- 
talement culturel. fl faut 

tout faire pour éviter qu’une cul- 
ture uniformisée ne s’impose ». 

Face à la société « normalisée » 
que le développement technolo- 
gique met en place. le rôle des 
intellectuels Juifs, pour M. Jac- 
ques Attali, c'est d’abord de 
* créer les conditions de Clnquiê- 
tude et d’une réponse à cette in- 


couler . le sang I ü n seul dieu : ses activités d'extrême droite, très exactement à la peine de- 11 ne court pas “ 

Adolt Hitler I » Cet avertissement. Celui -cl l’avait transmise à Marc mandee dans son réquisitoire par court et ü eue aes petits cruma 
concluant un texte manuscrit U- Gillet. One expertise en écriture l’avocat général. M. Yves de Ver- ?*** f* a ïïJ!??„ se J}Z 
lustré de l'emblème de l’ex-FANE concluait formellement, d'autre dilhae s’êtait prononcé pour une lement habité parie aemon au 
et de croix gammées, était signé part, que Milan était l’auteur du peine de cinq ans d 'emprisonne- commandement, on au a vaii 
« Nouvelle génération fasciste ». texte de menaces. ment, éventuellement assorti d un monté la tête m lui faisant croire 

Joint A une liste «air î&mielle ,, ,■ sursis partiel ou total M. de Ver- q« en tirant te plus vite et le pre- 

figuralent le? noms d^rnie «San- M î5L Q Ste 1 J 01 iî£»SS e dilhac. en effet, n’avait pas fait rater ü serait aussi le premier 

raine rie Dereormalltés iuivei des affaire « n est qu une provoca mystère au cours des audiences flic de France Alors ü ses t mis 
Alpes-Mari cimes, le tou’. avait affirm précédentes de son intention de à tirer. » Ce que M* Oussâlüfc 


ra S dans , *j» “îf, pfw /MaraM* 'Kôrârë pulï teT dë grèjbmce de sang-froid. 

lï «Stem, â p^teMHé “ £S» D “»£„?. “ Sue. au-delà te témoignas®, me dn luvard, damnn ta 

entre les peuples (MRAP). Après 5°^^ n^ï?n^ nt ïi*£ÏÏ^ * sujets à cautions, les seuls faits tournant le dos ». ' 

une plainte, déposée par M. René ^ opascule5 n *£r , ,Ç55 1 i reconnus par le brigadier Mar- Thèse évidemment contestée 

TcboukrieL président de l'Asso- diffusés sous sa responsabilité . chaudon étalent, à son avis, suffi- par M” Henri Garaud plaidant la 

dation culturelle Israélite de Nice C * des catlor ^ T i^^f samment accablants pour prou- légitime défense et l'acquitte- 

{ ACmi et l’inforniaUon ouvert * endue î en rtpond-ü. TOr , a culpabülté . ment. « H faut savoir si on veut 

par le parquet de Nice, la police 9 ua Pt; à Dinlel Milan, d na Après avoir louangê la police protéger d honnêtes gens ou pro- 
uvait interpellé plusieurs mill- ^ . I i &te * 1 française, « l'une des meilleures téger le truand. Pour défendre 

tan us ou sympathlLmts de l’ex- ^ ur .f nd ^ ^ des plus fiables du monde », les citoyens ü faut des policiers 

FANE et découvert au domleUe J* nc 1 us 1 0 1:15 des après avoir regretté que a l’un comme Marchaudon qui prennent 

de Marie-France Gillet l’original 03 écriture. de ses membres, un policier, qui des risques (..J. Les voyous au- 


ne * s’en tenir gu’à la thèse la appellera « le tir au rabais effec- 


notamment Guy Claiase lie ara- 
tin). Alain C bouffon (le Nouvel 1 


Edgar Reichmann. D’autres dé- 
bats sont prévus le 25 mai sur 
les situations post-électorales en 


France et préélectorales en Israël. 
Le 2 Juin sur les Juifs dans la 1 


de ^S GiDrt “■»«»“ écriture, 

de la liste — sans La mention 

manuscrite L’instruction devait , , , , 

établir que M. Daniel Milan «VOUS blaSPhemeZ 

s’êtalt procuré la liste des per- 

con,re la «ce. humaine» 


a reçu cinquante trois félicita- lourd' hut n'ont pins peur des pé- 
tions au cours de sa vie profes - pis. Eh oui, c’est ainsi, un bon 
sionnette, soit aujourd’hui à la policier est un policier mort. Nous 
place de ceux qu'il est chargé changerons sans doute très pro- 
de poursuivre ». l'avocat général chainement de ministre de Cinté- 
devalt indiquer : « Un policier rieur. Les oraisons funèbres, elles. 


hôtel' où U >6talt employé, et saisies chez Marc <W'Ü faudra pourtant condamner ne changeront pas. » Pour M° Ga- 

iu 'II l'avait adressée à l’ancien G ,7w oiîrïi parce qu'a est responsable de la raud, l’acquittement se Justifiait 


généraux Paul -Louis Durand. 


RELIGION 

Les journées nationales de David et Jonathan 

Un amour qu’on doit vivre différemment 

Environ cent trente personnes se sont réunies à Versailles, 
les 16 et 17 mai. pour les Journées annuelles de réflexion de 
David et Jonathan, mon veinent d*homophiles chrétiens (H. Le 
thème proposé cette année. • Accueillir l’autre -, avec une Confé- 
rence sur la place et les limites du corps dans les relations per- 
sonnelles. a fait apparaître la nécessité d’une théologie de 
l'accueil capable de faire échec à la suspicion qu'éveille encore, 
dans (es Eglises, la question homosexuelle. 1 

Le mouvement David et Jona- provoque une détresse morale, a 
than continue de croître en âge été récusé par des participants 
et en sagesse. Fondé il y a près- aux journées, te Le Christ ne peut 
que dix ans. il compte aujour- pas vouloir 101 tel chemtn de croix 
d'hui plus de mille deux cents pour ce prêtre, a-t-on dit Dieu 
adhérents, en province et dans ne peut pas couloir une telle 
les grandes villes (2), et les dévaluation de la sexualité. » 
journées nationales de réflexion D’autres vont encore plus loin : 
attirent .chaque année plus de « IL ne faut pas voir l’homosexua- 
participants. A Versailles, trois litè comme une croix mais comme 
délégations étrangères étalent une richesse ; un don d’amour 
présentes, venues d'Italie, de qu’on doit vivre différemment. » 
Grande-Bretagne et des Pays- Et une religieuse de rappeler : 
Bas. v Si le Christ a dit que les pros- 

Qul est concerné par le pro- tituées nous précéderont dans le 
blême de l'homosexualité ? Le «°.!m»me. ce «'al pu garce 


«LA noix» 

FAIT L’ÉLOGE DU LIVRE 
«DIEU EXISTE-T-IL?» 
DE HANS KONG 


aîi ïnmrfpifi irRA D M? Martïn jamais dit tuer. Je reproche au le policier « n'awrff pas ooZon- 
nmr ^Arra et i & Schwaro brigadier Marchaudon d’avoir tatrement donné ta mort ». La 
SS? p MHAP S “» bomme désarmé qui seule question qui. en fait, n’ait 

SgÇ'./S £££%&' p “ “ trtncbée - 

foi militante de l'interesse Les î^pf ff r J ? PIERRE GEORGES, 
policiers ont. en erret. découvert nue à tlrer sans nécessite, d avoir PIERRE GEORGES, 

entre autres plusieurs dizaines 

de numéros de Jeune natum, — *• 

quartorze portraits cartonnés 
d'Adolf Hitler et de Rudolf Hess. 

une douzaine de lettres de pro- LA DEUXIÈME AUDIENCE DU PROCÈS PAULETTO 


là pourriture Juive ». Des let- 
tres. adressées à Marc Gillet part 


Au terme d’une longue analyse iv “î ‘ " i 0 7 „„ 

?£ n, fe°dï ÎUle”«tSdtelS e «lr nSÏ 

j. to croii du litrre hitlérienne des interee- 

19 mil «te «.mteStlS sb « lenr viraient anrisémitisme 
“ -Kl. * Vnu3 Olggphémec contre la rare 

sons la plume de Marcel Menace . humalne ,r M esC | am4 , dans 3,0 


A AIX-EN-PROVENÇE 


Portrait d’un monstre 

De notre envoyé spécial ' 


sées. les prandes lignes de 


imé. dans son Alx-en -Provence. — La deuxième audience du procès d'André et 
René Pagès, de Jean Pauletto s'est ouverte, mardi 19 mai. par i’audinon des 
l'avez d’autre experts André Paulctto. accusé du meurtre et du mot de sa nlle 


livre remarqjivbie. brûlant, où excuse que d'être des ignorants Yvonne, dix ans. et son frère. Jean, accusé d'attentat d ta pudeur 

/omatm^ ri%u<£? l de de ia l Î5- b™™ cctte mènie en ^ anï rle Monde üu 19 ma,J - ont PU TSCOn7MS 

flexion, Ù, clarté du %jle. les ^ des cnmi por ^ psychiatres «accessibles à une sanction pénale». Ils n'en 

qualités du pédagogue. On ne tes avocats niçois «vajen. 80nt pas moins atteints, selon eux « d’une distorsion de la personnalité 

lui connaît rien de comparable refu ®® ^ et de perturbations sévères de la vie affective ». 

aujourd’hui sur la question de DamelMilan Trou entre 

Dieu. De surcroît. Hans Rüng n M Au moment où la petite fille nue C’est la description du crime atroce, 

réussi à établir un vrai dialogue, ^.Lié^ ^ olaidint ie dossier 80 Pe^ai l sur lui pour le supplier Paulerto avouera roui. - Oui, le rai 

non seulement avec l'atheisme. œUôifc m P 10 ^ l'emmener, de rôlolgner de son tuée. Oui. je lui ai retiré /es ris- 

mais encore avec les autres reh- . — P. onc i e j eai]i André Pauletto l'a étran- cères. - Mais U n'admenra jamais 


exprimant leur réprobation 


^r son intelligence de l'autre \ sujet des écrits diffusés par l'ex- giée. Le président des assises lit qu’il a violé Yvonne dix ans. . 
* . tradinï!: FANE. M te renvoi. Pauletto s'ettondre. sien, I, «eal a ueua 


Il pleure. Le président continu! 


I” Ampleur. Les participants devant Dieu. » 
étaient de tons âges (de dli-hoit ». “ï 1 » 

â soixante-quinze anal, de toutes P 001 ' <I“ elle accepte de dialoguer 
conditions sociales (ouvrière. ÎÎS le 

agriculteurs, enseignants, cadres, chrétiens, un prêtre a 

professions Ubéralrâ), hommeset déc ^f é 9 ue beaucoup d’adhérents 
Femmes. cler« et laies llTmoo- * . D » 7l i et .f ° na ^ ,,° 

wS U prtm P Si ffligïïiSti.'ïï? 

tholtques. protestants et onho- Sore^ tenu' rabseurtre’nutesûne rte 
doxes (quelques musulmans et f 1 *”* rweeurUe malsaine de 

So^mSanS ? SSSSiïS S 

hommes mariés et même des déridés a assume* celte 

femmes et des parents d'homo- SSf’^SJTSf SSSL % S ^ 


La mise en place lie médiateurs médicaux 
est sanctionnée par un décret 


Le décret instituant la création une iisté 
de postes de conciliateurs medl- sceaux. 


cela que le suis au procès — Pau- 
letto a tenté de se suicider en 1962 
après son premier meurtre, — c'est 
parce que fe veux ta vérité : fe n’ai 
pas abusé de ma gosse.- Son achar- 
nement à nier paraît dérisoire. Lui 
qui, sans hésitation, se juge un 
- homme abom/nabfe •, qui n’» at- 
tend plus rien -, se raccrocha à ces 
mots : - Je ne rai pas vidée • Il 
ne se souvient plus des circonstances 
du meurtre. « Dans les conditions où 
fêtais, le suis Incapable de vous 


liste établie par le garde des décret prévoit que. si les Intéressés q, re pourquoi te fai taii • 


Toute personne physique 


moins, réservée (3). Dans l'Eglise malades à soigner individuelle- 
catholique. les prises de position . ment, au pire comme des Desti- 
tués nettes de Rome contre l’acte férés? 


homosexuel — notamment celle ALAIN WOODROW. 

de Jean-Paul n à Chicago, en 
197S — ont refermé les quelques ‘ 

portes entrouvertes ici et là i£?i« d r^« 0,ia,:liaiu B ‘ P ' 0107, 

surtout au Canada et aux Pays- Sl b0 , 

Bas En France, seule une dizaine mIw.K. 1 Bore»™! Soi g™-' 
d'evêques. sur la centaine qui cobl». Annecy. Auxerre. Nercra. 
compose la conférence épiscopale. Bourses. Munie* et Rennes, 
se montrent un peu comprêhen- ,'3i Voir ie dossier « gul- et cnre- 
sifs — soi t par une pastorale 

éclairée des homoxesuels. soit par “oV isT 7 ssa pÏÏ î * 

un soauen discret à Divld et ls3 ' 7 * rl ’ 


de faciliter le 'èrjtement amiable der la produrtinn de toiu do-:u- tes experts qui y procéderont, pour cela son frère Jean, accusé 

des différends relatifs a la res- menrs utiles, ou l'audlLipn des Dn tel système permet à In vir- d'avoir abusé d'Yvonne. Alors il crie 

ponsabdife résultant de l’nctiruè intéressés SI Itt .ntèressés en sont tlme d’un nccldenr médical de dans le prétoire qu'il n'a pas « fou- 

profcssionnelle d'un médecin ù d’accord,, te conciliateur peut faire disposer d'une information offrant cfti j t3 gossg . ^’esi tout ce auf 

l'occasion ou a la suite de presta- procéder 4 toute constatation, des garanties comparables à celles i _ Q 

tions te 30 ms » a été publié au consultation ou expertise, â l'ex- de l’instruction pénale et. le cas ‘ u ' ï i ?.. q “ '' " UI sa _ l " er 

Journal officiel du lfl ma; clusion d'une autopsie D est tenu échéant, d'obtenir un dédomma- ae 50n 6 nf 3ni. qu il a luee - Efes- 

Cerre r-éarinn avait etc nrono- * l'obligation de secret et peut gement rapide par vole de règle- vous un taré ? ■ fur demande le prè- 

séT^ la SmSoif prteîdS ewbl,r 1111 a consXal d'accord » ment amiable. sident. - Non -, répond André. 

par M. Hugues McAleese. 


par les intéressés, lesquels 


e son enfant, qu'il a tuée - Eies- 
ïus un iarê 7 ■ lui demande le prè- 
dent. - Non -, répond André. 


Se q d ; ètud“5 ie B brablè(M do^te A ''heure arruelle. en France, juridiction civile, od II est béai 
Sn.S. .hTi ra S.iïïïï le; ramilles ou les victimes ne coup plus la( 
fîuîîïï renconTrteî par de nom disporem d'aucun lutre moyen tenir une rc 

£ïEÆÎÏÎ --Oh 'SrlS Sis &.Ï 

Sûr rtUtetfr d O voir à faire Invance des frais omission d’i 


Impossible, les victimes pourraient 

alors porter leur action devant la I ™ nl,é une ' 0,s fle D,us 1 


uridictlon civile, où 11 est beau- ^ article va du c 
oup plus facile qu'au pénal d'nb- a(3 d BUI S'aDoiiquei 
enir une réparation L'existence l'accusé est - recon 


d'une a faute >> ipar u perte de démence 
chance * par exempte. c'est-A-dtr* Celle di 


d'expertise, à une information diagnostic ou de traitement i suffit osvciuairie m^riüi 
objective sur les circonstances à l'obtention de cette réparation. J. ' -, ' “ ^ 


Jonathan. Chez les protestants, 
al- les documents officiels, sur 
cette question, sont plus Libé- 
raux, là pratique des Eglises l'est 
beaucoup moins. 

La situation est particulière- 
ment dramatique pour des prêtres 
et des pasteurs homosexuels, qui 


sexuel déclaré, a Tout le monde 
me confie ses problèmes, mais moi 
je ne peux me confier d per- 
sonne », raconte un jeune prêtre 
qui vit seul à ta. campagne, s Je 
dois aimer tout le monde, mats 
fe ne peux aimer personne. » 

. Ce sentiment de culpabilité, qui 


mandées par les autorités catho- 


renouvelable et figurant 


d'un accident d'origine médicale, alor:- qu’il est nécessaire, au pénal. 

Les assureurs français avaient d'apporter la preuve d'un «délit») 
annonce à la commission pour que des dommages et nté- 
McAleese qu'ils étalent disposés à rets puissent être accordés. 


pénal ''article 64. André Pauletto est -ac- 
délitv cessible à une sanction pénale -, 
; «lté- même si le professeur Yves Rou- 
maqeon, psychiatre, esh-ie qu' André 
. dont Pauletto esi un de ces personnages 



trois ans. a procédé à de larges 
consultations nationales e 7 Inter- 
nationales. M. Jacques Semler- 
CoIIery. directeur A la Fédération 


que « les mprésmta.its des 
consommateurs n’ont pas etc 
associés à ccs travaux » et- qun 
l'instauration de conciliateurs 


i instau ration ae conciliateurs ~ 

médicaux « n’a d’autre but que tic ,90B - ane ,oree tfinenie considéra 
détourner les oattent s ou leur 0/8 “ Et le orofesseui Roumajoi 
famille de l'exercice de poursuites a conclu : - Nous sommes ainsi . 
pénales dans des affaires mettant la llmiie de l'absurde. - 


cause la responsabilité mêdi- 


CHRISTIAN COLOMB AN!. 







Le XXXIV e Festival de Cannes 





t d ürî monstre 


L E cinéma 'a déjà son fcfet oins, Bonus! 
en tait partie, ei^avec ;.l« Je . 

liante, sas pirouettas . goguenardes, 
ses association» if Images • Htoglqw», se» 
coups de pied aux Institutions sérieuses, 
gardiennes du bon goût et d« 'ta mesure. 
La mesure «Tes* plu» oe qu'elle était. -et ta 
Festival de. Cannes rend hommage h Bunuel, 
à l'histoire du cinéma, donne le coup 
d'envoi à . lé. rassortie d’un ften de: son 
premier âge, f Aga d'or. 

. Oa à du mal S imag&ier que M dassfque- 
des oiné-otuba ait pu provoquer le scan- 
dale. et pourtant H y a eu une « affaire 
«ne sort» d'affaire Dreyfus, ri. ce n'est que 
f interdiction d'un film est .toujours idchrs 
scandaleuse, que fa déportation d’un 
homme. SI les sarcasmes de f Age d’or nom. 

' paraissent anodins (l'Intérêt du fllur est 
aHtauraj, c’est-quela tort» subversive tfuiié. 
csUvre est liée à nos habitudes, et que te 


développement technique du cinéma impose 
,.up mode de pensée. .. 

Michaël Clmlno n'a pu penser qu'en 
couleur» de terres ocres et de ciel froid, en 
70 m/m et son Dolby ; la Porte du paradis 
fresque convulsive et fascinée d'une 
Amérique barbare à l’aube de sa vie. k 
Ja fin du siècle dernier. Pour les enfanta 
des premiers colons, ta patrie des ancêtres, 
l'Europe, est un mythe et le symbole d’un 
raffinement Insouciant, la source d’une 
culture qu'ils acquièrent — s’Us font parti» 
de* privilégiés — dans des unfverartés 
organisées sur ta modèle britannique. Le 
film commence par le cérémonial désuet, 
le bai de fin d'études à Harvard, fête 
somptueuse dans le tournoiement valsé des 
crinolines claires et des' redingotes noires, 
fête brutale et nostalgique, les portes de 
l’adolescence sa ferment 
. Les enfante des premiers colons ont 
désormais à sa reconnaîtra américains, à 


reconnaître une Identité toute neuve, encore 
incertaine, ff y a ceux qui l'investissent 
dans tours seuls biens matériels. 

En las perdant ils se perdraient Ils font 
f apprentissage du pouvoir, et le . pouvoir de . 
décision est loin dans ce pays trop vaste. 
Craignant - l'anarchie -, fls établissant des 
listas noires, recrutant des - mercenaires. 
Contre les pauvres, contre les Immigrés 
qui ont fui -la misère et les pogroms d’Eu- 
rope centrale pour riteindre la- porta du 
paradis. De mènent une guerre sans mqrcL 
d'une sauvagerie marte pan» que raison- 
née. tracent autour d’eux un cercle d’enfer. 

Dans ta démesure de la mort, [“histoire 
s’élève aux dimensions d’une Odyssée 
apocalyptique, d'une divine tragédie, et 
les personnages deviennent des « héros *: 
deux hommes, celui qui croît à la Justice, 
même si f échec est assuré, (Jim AvsrffI, 
Kris Kristofereon), celui qui croit à ta vie 
et qui meurt (Nata Champion, Christopher 


WflU»n, range suicidaire de Dqer Hunier). 
Entre les deux amis. Il y a line femme 
hère et qui aime l’amour. EKa. Isabelle 
Huppe rL Elle vit, monta à cheval, conduit 
un boggey, sa bat, fait la guerre, sans 
avoir été doublée « aucune actrice améri- 
caine ne r aurait accepté - dit Michaël 
Chnlna. Il a rencontré son visage dans 
Violette Nozlàre, ne la connaissait pas, l’a 
métamorphosée. 

La première version de te Porte du 
paradis durait quatre heures. Après une 
présentation désastreuse, Clmlno a repris 
le montage. Le film dure deux heures et 
demie. Mais la presse américaine reste 
hostile et ta public absent « Avez-vous 
compris, pouvez-vous m'expliquer, veut-il 
nota faire croire que c’est réel? • Inter- 
rogeait, affolé, un monsieur à cheveux 
gris, au sortir d'une séance, dans une 
grande sahe tristement vide de Tunes 
8quare_ 


Pourquoi r Amérique refusB+eüe les 
images immenses de cet anti-western? 
Mais quai autre pays aurait accepté de 
produire une telle mise en accusation prise 
dans son histoire de la violenoe et de 
rtopistice? Peut-on envisager une pro- 
duction française de plusieurs milliards, 
traitant des retonades pendant te guerre 
d’Algérie, du camps de Drancy, des exécu- 
tions de communards par les versaillajs_ 

L’Amérique a la liberté et tes moyens 
de le faire, comme de le refuser, avec 
une dureté égaie à la violence du fflm. 
Michaël Cimfno s’est retiré dans une fie 
du Pacifique avant d’affronter Cannes et 
de réserver à Yvonne Baby le seul entre- 
tien (A r exception d’un passage à la 
télévision américaine) quH ait JusquTcJ 
accordé k propos de la Porte du paradis. 

COLETTE GODARD. 



Le 

de 


' - ~f~V EAVEIPS Gâte (D àfou- 
ss : w~m vie en 18TO, après la 
guerre de Sécession, 
' Deer Bunter (2) en 1970, à la fin 
de la guerre ite Vietnam. dit 
•Méhari Cizxtina D’écrit, d’at- 
mosphère, ces deux périodes ont 
des Kimflttndes htetarlquea . 

» Un Américain . ne peut pas 
entreprendra un dm sur l'Amé- 
rique sans que l’histoire l'habite. 


• de Sécession était toi tenant 
forte que chacun; de sa s films 
en porte l’empreinte.. Je le com- 
prends ' d'autant mieux que je 
m’intéresse 'moi-môme- énonné- 

..... . ment b- rhistoke américaine. Je 
J sois un lecteur rapide. A runi- 
J veisité je Usais les textes Juste 
avant d'assister aux coure, et 
je passais le reste de l'année 
\ dans la bibliothèque. J’ai lu 
JJ ; cinq fois plue qulra étudiant . 

•» L’histoire de notre pays est 
ai extraordinaire, si vivante qü'on 
ne peut qu’en être fasciné. El- 
-senstùû fa liU-même été quand 
J) est venu en Amérique, an mo- 
. ment de la ruée veœ l’or, mêlé 
à ceux qui aocourateai de par- 
tort. Quelle absu r dit é de puiser 
"• J que nustoire des Wato-Ütos 
-’in'èn pas très intéressante, car 
- qous sommee devenus ce que 

• nous sommes dans un trop court 

• j«f» de temps. Tant d’évéce- 
ypeaits en si peu de siècles, ose 
-teûB diversité d’hommes en une 
seule nation, c'est sa notre 

: ‘richesse. Et au-delà du para- • 
dose, je dirai que mon film, 
Btoxmra Gâte, raconté com- 
ment des Américaine deviennent 
. américains. 

» Je voudrais dire aussi que le 
Y.prptagonfate dn film, Jta Ave- 
rüû. -incarne une classe, une caste 
formée .par Harvard et par ses 
. ■privflèg». et en un sens, euro- 
péenne. Face 1W - comme le 


seront pins tard les minorités 
portoricaines, cubaines, face à. 
l’âne symbolisée par la famille, 
Kennedy — les Immigrée tentent 
de s’assimiler entièrement i 
l’Amérique. J’ai voulu saisir tes 
tensions, les frictions, les convul- 
sions qui ratissent de la coexis- 
tence pois de la rencontre explo- 
sive de . ces deux «Huants, Blancs 
contre Blancs. Ce qui a été. 


aux .symptômes au lien de re- 


» J’ai voulu arriver à l’Ouest en 
m’arrêtant & l’Est, en général 
absent des films sur l’Ouest. 
J'aime qu’un ffim prenne la 
forme d'un voyage qui. comme 
te cinéma, est mouvement. Le 
cinéma qui est, en effet, un 
voyage dans l’espace et dans le 
temps. 

» Cette idée de voyage traverse 
aussi bien Eetwen’s Gâte que 
Deer Bunter. et, dans tes deux 
cas. J’ai découpé un épisode cru- 


Entretien avec Michael Cimino 


monter - aux oauses — qtfSl 
S’agisse de la guerre du Vietnam, 
ou de la violence actuelle. Cette 

attitude rtPnv* nra ponr mn | wrw 

énigme. 

» Je ne saurais rationaliser 1e 
processus Intuitif qui mène à 
origine d’un film. Pourtant, 
cette fois, je croie que c’est la 
liste attire qui m’a, en premi er , 
frappé. Cette liste de mort, par 
quoi commence le massacre des 
immigrés, je l’ai découvre H y 
a dix ses, dans l’un de mes livres 
— je possède une collection de 
ûvres sur l’Ouest et sur tes Ic- 
dtens. C’était difficile fftmagiiiex 
•cab acte. d'uns sauvagerie précise 
et prfenédltéa 

' »Ia liste noire mettait en lu- 
mière la confusion qui existe 
entre tega&sé et morale. L'Asso- 
.‘dation des ranchocs avait ta 
droit pour die mais sa façon de 
2e • défendre était tnadmfasihltt 
(Test toujours le vieux débat : 
peut-an avoir légatement raison 
et moralmént tort ? Cette sitna- 
tîoa. ce débat, sont an coeur de 
l'expérience et du caractère amé- 
ricains. Nous avons malheureu- 
sement jais. Ttfabftwfe dé ce 
genre de contradictions 


de Johnson) pour le lier à la vie 
d*qn homme, puis à gril» d’un 
trio (auprès de Jim Avenu, son 
- ami Note Champion, et Ella, leux 
amour). La raison de ce choix 
est très simple : où fl y a un 
homme, Ü y a une femme, où il 
y a sue femme, il y a cm autre 
homme. On en revient presque 
toujours aux relations à trois. 

»Le Michael de Deer Bunter 
et le film de Beaoen's Gâte se 
ressemblent Ce sont des hommes 
introvertis* pensifs, qui souffrent 
eu solitaires, de ne pouvoir com- 
muniquer leur vision du monde. 
Chacun a, an défait une concep- 
tion claire de oe qu'est l'honneur 
personnel, puis rtocomprébea- 
skm et les conflits blessent leur 
âme et tes raid encore plus 
inaccessibles. Héros tragiques, 
classiques, et pour une paît 
essentielle, ty^quement améri- 
cains, fis cherchent A transcender 
tes dilemmes, ils espèrent contre 
l’espoir. Et Ils consacrent, à une 
hâte qu’fis savent perdue, beau- 
coup d’intelligence, d’énergie, de 
courage. Lear personnalité a us 
côté irmgi q nP ' . car Ds peuvent 
suspendre ïems connaissances et 
leurs doutes au ph» chaud des 


combats. Ce sont des leaders, 
victimes obligatoires des pro- 
chains retournements, accusés 
bientôt par ceux qu’ils ont désiré 
secourir. 

a En Amérique noua continuons 
de ressentir, de subir, les consé- 
quences de la révolution. Et je 
ne crois pas ram plus que noos 
ayons assimilé notre guerre civile, 
la guerre de S éc es si on Beaoen's 
Gâte le prouve, et le rejet du 
film .a peut-être Pune de ses 
sources, là. 

» Les Américaine ont tendance 
à céder aux contes de fées. Ainsi 
ont-ils rêvé à l’êre Kennedy. Us - 
croyaient alors A la renaissance 
des idéaux, de la culture, et De 
se dissimulaient les complexités 
d’une réalité dose, sordide. Conte 
de fées également, le mythe de 
l'Ouest, oe mythe que masquent 
tes clichés de cinquante ans de 
cinéma, que conduit, allégorique, 
le héros au pistolet sur la han- 
che qui marche seul dans les 
rues désertes. Pour la majorité 
d’uü public étevé dans te tradi- 
tion du western. l’Ouest de ci- 
néma est infiniment plus vrai, 
plus présent que le nôtre, celte 
d’Eeaoen's Gâte, pourtant tressé 
de détails historiques, et qui 
s’appuie sur une absolue authen- 
ticité. Prenons, par exemple, les 

scènes d 'ouverture, répliques ri- 
goureusement exactes des rituels 
de fin d’armée à l'univezsitè 
d'Harvard, en 1870. 

a Autre reproche : la tongoeur 
de oe& scènes. On m’avait adressé 
des critiques analogues à propos 
de l’épisode du mariage dans 
Deer Bunter, et je me dis que tes 
spectateurs sont en effet accou- 
tumés à un s narratif verbal », ■ 
où te dialogue explique ..chaque 
p e rso n n a g e . Mais, vous te aaves 
bien, on ce peut pas comptes sur 
tes mots, et, dans mes Wma, tes 
personnages se déterminant par 
tems actes. On ne petit pas non 
plus tes définir dès qu'on les 


leurs découvertes, à contre- 
courant de oette vitesse, habi- 
tuellement pratiquée au cinéma. 
Comprendre Jim AverÜL c'est 
lentement le connaître, à ce pomt 
de vue l'apologue du fihn n’en 
est que le prologue. 

xHeoTxn’B Gâte arrive A un 
moment difficile, car l’Amérique 
est en train de reconstituer tes 
contes de fées. Les Américains 
essaient de retrouver en eux 
tontes les certitudes morales, 
attitude qui les a égarés loin. 
C’est cette attitude qte noua a 
amenés à détruire les Indiens, à 
défendre les guerres que nous 
avons provoquées, à étendre 
notre territoire jusqu’aux limites 
actuelles, à Interférer dans les 
affaires des autres pays, en les 
manipulant. Poux la plupart; 
nos adversaires appartenaient à 
une antre race, pariaient une 
antre langue, et . puis, tont à 
coup, voilà un füm. Heaoen'a 
Gâté, oh la violence, plutôt que 
d’être délimitée p ai des barrières 
bien distinctes, intervient entre 
soi, entre Américains. C’est le 
choc, un choc, d’ailleurs, que je 

peux comprendra. 

•Tuer des Indiens dans l'im- 
punité des westerns pendant un 
demi-siècle, c’est . acceptable. 
L'inacceptable, c’est de rempla- 
cer tes Indiens par des Blancs, et 
d’abolir les différences ethniques 
qui tiennent te spectateur à- dis- 
tance et le protègent de la mort 


(Lire ia mttB page 18.) 


Porte d» paradis) est présenté ce 
mercredi à Cannes et ta 22 mai dans 
In salles pamiBimea. 

(Z) An finnois : Vamps au tout 
de Ven jar (voir les artiriea de Jean 
-de Su ronoam et de Louis BCarooreltee 
dau ta Borne des 23 et » mats 
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Le cercle de la vie 


ISABELLE HUPPERT; 

Je regarde , j’observe. 


f Suite de la page 17 J que i 

vard, 

» Qui s’est élevé contre la vie. 
violence des «-esteras où les » 


que valsent les étudiants de Har- nous filmions d'abord les scènes a En novembre dernier, quand 
vard. au seuil de leur nouvelle d’intérieur, nous avons dû de- le rilm a été présenté pour la 

vie. vlner. quatre mois avant de première fols dans deux salles, 

s La musique, enfin, a été l'avoir vu. où tomberait le soleil. aux Etats-Unis, je savais que ce 


où les Indiens meurent par c 


■ des villages, contestée par la critique, mais, afin de retrouver cette lumière serait pour moi une «prevlew 


semble-t-il, a touché le public, qui avait poudroyé derrière la Nous avions trois mois avant la 


aux six par jour. Elle a appris â c 


à faire des changements. 


mélodies de western, nous avons ter à cheval (avec et sans selle), Bien sûr, je n’a vais pas imaginé 

ance voulu équilibrer musicalement lœ à conduire un buggy, à tirer, à ce genre de « prevlew »... Je me 

jette intentions et la cadence (trama- patiner, â valser. Pour avoir dans suis donc remis au travail pen- 

peut tique du film The Battis Hymn le champ la neige des montagnes, dant cinq mois, et. ce montage 


o) the Republic et 2e Danube 


devions faire six heures de que j’aurais entrepris de toute 


des invraisemblances. On 


recherchant hleu ont été nos morceaux pop route, après des nuits presque façon. . 


— en 1870,2e Danube bleu, envoyé blanches. Imaginez i 


dit : comment est-ce possible, d’Europe, était considéré comme puis i 


î vide, comme destructeur. Entre les 


i foule de figurants. J’ai deux versions, il y a des dlffé- 


une patinoire? Or. en réalité, il une danse révolutionnaire, besoin d'une Journée pour les rences de rythme, de texture, 

y en avait deux. On me dit : — cependant que les mu- disposer. Individuellement. Le mais le film même n’en est pas 

comment des gens aussi pauvres siques d’Ukraine, de Tchéco- lendemain, je les regroupe en altéré. En retirant aussitôt de 


peuvent-ils danser et s'a mu- Slovaquie, de Pologne, ou petits régiments, et lorsque je 

ser ? Or les danses et te chants bien les chants Cajuns d’Acadie, dis action, chacun sait ce qu'ü 

les plus vivants, les plus gais, on exprimaient un folklore en vole doit faire. Cette chroregraphie & 

les surprend qui Jaillissent dans d’assimilation. De même que te cent pour cent nous a permis de 

les quartiers populaires des protagonistes, te immigrés ont passer avec souplesse d'un mou- 

grandes villes, dans nos bidon- leurs propres thèmes, et, pulsée vement à l’autre, en préservant 

villes comme dans les fa vêlas & toutes oes sources, la musique l’exactitude de chaque prise. 


Je les regroupe en altéré. En retirent aussitôt de 
lents, et lorsque Je j-affiche Heaven's Gâte, nous 

étte chroSgraphie & J’ ai J on * ^ 851 soas la prE£ f°“ 
mt nous a permis de de !a critique, mais par crainte 
souplesse d'un mou- des réactions anticipées chez les 
autre, en préservant exploitants. Nous voulions sau- 
de chaque prise. ver la vie du film. 


Voici les extraits d’un en- 
tretien avec Isabelle Huppert 
publié dans - les Acteurs 


« Pialat. Cimmo, Godard. Mes- 
saroa. Bolognini, de l 'Ouest à 
l'Est, d’Amérique en Italie, la 
Suisse sur le chemin de l'Italie : 
cela fait deux ans que le tourne 
SU713 m’arrêter, je m’y consacre, 
je ne peux rien faire d'autre 
pendant ce temps -là. Et fatme 
Ç°» 

» Parfois, c'est un peu trop. Sa 
Hongrie, je voulais m'arrêter, 
fen avais assez. H y a ainsi des 
résistances, je me sens souvent 
maladive, j’ai de la difficulté à, 
rentrer dans un rôle, à faire 


chaque plan, chaque rythme, a 


Le talent de nos mains 


et). Ce sont des détails parmi été. dans mon film, consciem- «L’Amérique, à une époque, a « Nous étions tes pionnière, nous 
autres, leur liste n’en finirait ment réfléchi et mis en scène. été un pays d’artisans. Nous en avons failli, l’artiste doit lutter 

is. » J’aurais beaucoup à raconter étions fiers, et c’est cette fierté contre cette faillite, 11 doit pren- 

b Heaven's Gâte commence et sur la préparation d’Heacen's de l’artisanat qui disparait. Re- dre des risques et faire de son 

icbève par un cercle, n s’agit Gales et sur le tournage. M ais, gardez les voitures. Les Ford mieux. Un critique a dit : « Faites 


cercle, n s’agit Gâtes et ( 


du cercle de la vie, né de la my- ce qui importe, c’est de savoir étaient les meilleures du monde, comme les autres. 
thologle Indienne, et ici répétitif. que tout ce qui a été mis en ceu- les plus durables, et partout on très pas exceptk. 

Les Indiens avalent une conoep- vre l’a été par souci d’authentâ- copiait les modèles et Les mé- même critique ècr 

fcion circulaire de l’univers, dans cité. Photos et documents ont ihodes des manufactures améii- et des pages sur 

chaque hutte de leurs villages servi aux reconstitutions. J’ai cames. Puis, peu à peu. nous cinéma américain, 

construits en rond. Us dormaient procédé mol -même aux repérages avons renoncé au talent de nos 

tout autour du feu. Les tnerce- en parcourant vingt mille kilo- mains, te gens ont acheté leurs «Ceux qui avaler 

nalres du film (à la solde des mètres en jeep ou en hélicoptère voitures ailleurs et ici mar- Heer Hunier ont < 

ranchersi vont détruire le cercle Deux cents figurants sont venus chauds sont allés chercher te ven's Gâte redoub 

formé par te immigrés, un cercle en autobus de cinq Etats pour secrets de fabrication au Japon. tiques et élever It 

qui, à. son tour, parodie la ronde tourner dans la patinoire. Comme Quelle ironie. m’attendais pa« à 
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oen’s Gâte redoubler leurs cri- 
tiques et élever le ton. Je ne 
m'attendais pas à des réactions 
aussi dures, ni surtout aux atta- 
ques personnelles qui ont suivi 
Tous ces ragots d'êchotieis c'était 
ça le pire, et J'ai été vraiment 
surpris qu'on se concentre & ce 
point sur mol plutôt que sur mon 
film. La virulence des attaques, 
l'absence d’une critique Impar- 
tiale. raisonnée, ont confirmé ce 
que je pensais : U y a dans ce 
film des éléments si provo- 
quants et si douloureux que cer- 
tains ont eu du mal a les affron- 
ter. Et maintenant ? Eh bien. Je 
retourne à mon travail de ci- 
néaste. et je souhaite que Hea- 
ven’s Gâte ait assez de temps 
pour retrouver son public» 


vivre an personnage. On a envie 
que ça sorte, et pas envie à la 
fois. Cest douloureux, et pas évi- 
dent, d'avoir toujours à se pro- 
jeter. Matnlenant. je comprends 
mieux cette angoisse. Tl y a quel- 
ques années, fanais fait une 
émission à la télévision avec mes 
sœurs ic'est tout ce que fen 
dirai ) et favais interviewé une 
religieuse, moi qui awzis choisi 
de me montrer. Je suis fascinée 
par le silence (Louise Brooks, 
Greta G arbo sont très fascinan- 
tes J. Se cacher, ne plus être là. 
Et quand on est acteur, on est 
tout le temps pris dans cette 
contradiction. 


du compte, on sait que c'est des- 
tiné à toucher des milliers de 
gens, qu’on sera reproduit à une 
échelle inhumaine, grandi dix 
fois (un gros plan, ce doit être 
ça). On ne peut pas ne pas y 
penser quand la caméra est sur 
vous ; concrètement, c’est à ce 
moment-là que se passe le désir 
d’être actrice : être projetée, être 
vue. Et quand c’est fini, on a 
envie de se retirer en soi-même. 

» Maintenant, c’est vrai, fat 
une certaine expérience. Mais 
entre le petit rôle dans Fsustîxie 
ou le bel été, avec lequel fai com- 
mencé, et aujourd’hui, ce qui a 
changé, c’est l'inquiétude. Chaque 
fois, c’est plus difficile. Je me 
bats le matin, je vous fai dit, 
contre le refus d'aller vers le rôle. 
Alors fcâme bien aller lentement, 
passer par des étapes différentes 
— le maquillage, la coiffure, un 
petit somme, une petite tasse de 
thé — avant de mettre le cos- 
tume, ce qui m’angoisse le plus. 
Puis . au cours de la journée , je 


» Se déshabiller, au cinéma, 
c’est un peu comme quand on va 
chez le docteur. Avant, on est 
angoissée; c’est monstrueux de 
se mettre nue devant cinquante 
personnes — même si. heureuse- 
ment. on ne rencontre pas un 
seul regard voyeur sur le plateau. 
Après, cela crée des liens avec 
V équipe, on se sent presque mieux. 
C’est comme de se jeter à feau. 

» Mais je connais des actrices 
qui aiment beaucoup ça. Enfin, 
c’est tout de même rare qu’elles 
aient un bon r ap port avec leur 
corps : c’est encore un paradoxe, 
aies le montrent mais tdles ne 
l’aiment pas. En même temps, 
elles savent bien que le plus beau 
corps n’est pas le plus parfait. 

» Tous les acteurs sont narcis- 
siques. Ils pensent forcément 
quelque chose de leur corps — 
quand je dis corps, je veux dire 
visage aussi. On arrive à sa 
regarder dix heures par jour ; 
moi, parfois, je n'en peux plus. 
Plus ça va, plus je suis obsédée 
par mon image. Mais fl faut être 
habile aussi, cacher ça. Si on est 
toujours préoccupée, toujours à 
demander une glace, Cest impos- 
sible ; a faut sauver au moins les 
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apparence* l Et ça, c’est dur pour 
toi fumme, de se regarder d ans 
une glace. Une femme, cda fait 
partie de son histoire. 


Le regard vague, perdu, un 
peu i n&ancoHquB. de 1» P ea- 
tduèze au de* ïhdtens aont en- 
core loin (je vais faire plaisir à 
me* détracteur*}, Fest ce que 
fai le moins de. mal à- jouer. Par 
contre, je vf(d jamais essayé w» 
raie très' comique T encore que 
cebit de Loulou soft tris-viv an t, 
analytique mats pas du tout 
contemplât if). Mais tout ça, ce 
tant des problèmes de scénarios, 
pas d’acteurs. 

»En Fiance, fai toujours H t- 
terprété des personnages téta*- 
ventent proches de mot Ara 
Etats-Unis, pour. le fOm deCau- 
no, tf*W différent Je d& ar- 
qtfâdaru un veste** «" ***** 

“'long trajet à.fàtre'dv. -*t- -r- 
sonnage, qui 

monte à cheval, tir e g* p istolet. 
valse— Je me suis entraînée pen- 
dant des mois ? fl ne Fag^nit 
Plus (investigations psgcholo- 
. gigues. ‘ ■ - . 


eCtodno, Fêtait étonnant ta 
puissance detravaü, 
à filmer le tris, grand et le très 
paît ras la rOe a-mata m . 
effet ia SmM. ÇB»* ° 
tau construire m ahotat attma- 
cala; on tonnait la vOt fana 
ai b, dàu' la fournie, a.fauatt 

SScte »** Z 

portas ytarHauxl umnaat 
demie de route non goudronnée, 
vers le lin fond du Montana- 
On ■ aurait pu aussi W» 
en ff erfti ù HoOtnoood, m a* cefa 
contribuait à créer cette, impres- 
sion tri s Physique «ne nous 
avions (Fêtre partis \We* 3*» 
lot» que dans le désert, at nous 
PattaSMrtS Pto P"?* * thU ~ 
taire de ces immigrants. 


9 j’aimerais beaucoup retour- 
ner aux Etats-Unis. Et fatme- 
rats bien refaire dn théâtre, 
mime si les ripéUthms me pa - 
missent toujours trop longue t 
et si je préfère le cinéma, où Fon 
joue tant de suite. Je. voudrais 


aussi cwww. w» - ~ 

Sorte, oà le pattw-raier. Mas Je 
na aata pat, t/aat aor. epr oa eat 
toafam tta-actrifia atf eaaat*. 

, nmUmaat, foi p aU-étra 
■ choisi aa aatuar pan» o»ft ft»a 
c à ooatbattre aon oorpc Bten 

tfevfai de Pénerpie, de la aorte, 

»_ - — g fout 


nombre (Future* a* je vu i w- 
Otarge, Mener la vie qui 
sn même temps que le /**•/*** 
Ms dvr fttwl o» « *« * ** 
ïusanss. a y a 

fonte nue vie socMeque 



mtrun jeu FinstdBe et- qtFÜ y a 
me façon pins ou motus habBe 
de se p lacer devant la caméra 
sam que cela, se voit, et comme 
si sot -même cm ne s'en aperce- 
vait pas. 

u je vous. Fai dit, je parle pou 
Mats je regarde . énormément. 
Dans les endroits publics, dans 
Vautobus, je peux rester des mi- 
nutes entières fixée sur an 
visage, comme .au cinéma. Je 
b* écoute pas les conversations, 
f observe ce que les gens 
ment dans des moments on ve 
s ont censés ne rien exprimer du 
tout Je regarde les petits mou- 
vements, le nombre de fois qtFBs 
cillent, les oomatissures des 
lèvres, la bouches ouvertes, la 
boucha fermées. Toutes ces 
choses, enregistrées tnoonsciem- 
meut, feront «an **» lear 
chemin après. 


LUIS BUNUEL: 

Les ironies 
surréalistes 

L ors d*nne enquête -sot 
le ?*"**»«• américain des 
Cahiers du cinéma, «n» 

1957-1958. enquête à replacer 
dans son époque, celle du retour 
aux sources, à Hollywood. Luis 
Bufluel était seul à prendre po- 
stttan, sèchement, avec une tran- 
quillité confiante, contre ce même 
Hollywood et les valent* quH re- 
présente. vingt ans pins tard, 

Bu&nei posait, i Hollywood, 
chez George Cutor» dans un 
talrtrum de famille, aujourd’hui 
cSèbre, avec Alfred BBtchoock, 

William Wyler et quriques autres. 

Tardive reconnaissance; peut- 
être, double reconnaissance, de 
nm par les autres, aussi du monde 

des antres par Don Luis. 

tji»h Bufluel naît h Cal anda . 
sa début du stèdè, dans une fa- 
mille bourgeoise, où fl est Tstoé 
de sept D powsuit ees 

étadBB universitaires h Madrid. 



» Quand je nfal pas ca 
co nt ra int es, tout est dispersé- Je 
me laisse davantage atter. 
suis moins bien. Ex pias, pendant 
le tamruage, m est 
tement'en c&orPB» on vient vous 

Chercher en voiture le matin, on 
vau* nourrlt- b m^<^*** 
veto, aussi, qutan enchaîne fim 
sur fOm- Et moi. si pour «ne rof- 
‘ son ok poar ni osira le tour- 
nage doit s'interrompre, sur le 
moment je su* an peu padu*. 
je médis : qu’est-ee que je vais 
bien pouvoir faire ?' 

» Quand j* ne tourne pan- fa* 
du mal à vau a répond». Je fin* 
par ne p bu savoir eu que créa. 
C'est important le. rapport q u'on 
a omc la caméra, i Ü faut en ébre 

îSSent et y^* 

JPÜU O» te méprise, pins die vous 
f&me bien — mépriser peut- 
être pas . le mot . fuute, disons 


» ctminonotts a fait séjourner 

dans une vraie maison (dose du 
Wyom&ig pour qfon 
mente Fattente et la saUtsde 
des prostituées. Moi, faoaJg en- 
vie dé dire que ce n’était pas 
différent, Fattente de Foetrtee. 
CTétâtt passionnant, comme ex- 
périence, mais je ne su* pas 
s&re que cela aff . influencé mon 
jeu. La psychologie dan per- 
sonnage, c'est vraiment d Fac- 
teur de Tirtventer. ZZ y met ptas 
ou moins de tnt-mime ; mot, je 
tire an maximum le personnage 
vers moi, je repéra tous les 
points par lesquels je pourrai 
■m’identifier. 

» Je ne sais pas st f aurais en- 
vie de jouer un personnage anti- 
vatlüqiie. t'Ü n’était pas «son- 
vaMes. Vi dette Noetére, une 
partie du public Va détestée ; ça 
m'est égal: moi, je Paima ts. je 
la défendais. Si je peux .trouver 
la faéle, ça va. Sréon,- «'être que 

détestable, c'est impossible, sauf 
dans un füm pohcier peut-être. » 


devient rond de Federico Garcia 
Lan» et Salvador DalL H décou- 
vre paris et le cinéma, dès 1925, 
admire les' Trots Lumières, de 
Prita long. H fait la connais- 
sance de Jean Eprteln, cinéaste 
d'avant-garde; Passiste sur ses 
ffîmc main est poliment ren- 
voyé le jour où il stest permis 
de critiquer Abel Geuee, notre 

Griffith- 

A,ec sa. part d'héritage, Bnfioel 
fjnabce son premier mn, le Chien 
andalou, réalisé en ooOaborafcion 
avec DalL En 1928, deux années 
phs tard, un mécène, le vicomte 
Charles de Noaifles, lui paie F Age 
dtor par qui le scandale arriva. 
Bunuel E*esï r écemment expliqué 
dans Positif (nf 283, jnr 1er 1381) 
sur la -genèse d» film et sea 
rapports avec tes surréalistes. 
L’Age . (For entame » carrière 
fin novembre 1930 aa peut 
rfnéma de la rue Thotoaé, le 
studio 28. Les premiers joua se 
passent saam incident. Le film 
MCO» rappui inconditionnel des 


Le 3 décembre, les séides de 
groupes très représentatif d'une 
certaine mentréltô de. l’époque. 
Ligne des patriotes. Ligne anti- 
juive, 


violette sur l'écran aux crie de : 
a Ou sa voir riZy a encore des 
chrétiens en France. » < Mort 
aux juifs. > Des tableaux de Dali. 
M<ut Ernst Mhn Ray, Mire, 


Tanguy, sont lacérés dam le hall 

Une semaine plus taré, 1e flbh 
est interdit par la censure et 
retiré de Taffiche L* « affaire de 
FAge (For » commence. 

Revu aujourd’hui, l’Age (For 
(comme d'autres films qui, dans 
leur temps ont fait figure de 
brûlots, le Cuirassé PotemJdne 
et zéro de eondidfe; a perdu 
sa valeur Incendiaire imm é di ate. 
En le regardant du point de vue 
de Sirtus — à l'expression ne 
jure pas trop. — il garde néan- 
moins son sens. L’Age (For démit 
un monde daté, certes, par le 
costume, la parole, le geste, et 
pourtant les invités de la récep- 
tion mondaine, au milieu du 
ru™ , semblent échappés d’une 
party giscardienne. BuâueL tra- 
vaille selon une méthode qu'on 
pourrait qualifier d' « improvisa- 
tion contrôlée ». H ne se soucie 
pas de théorie, se laisse porter 
par l’impulsion du mom en t. L’Age 
{for, par ailleurs, contient en 
germe toute Tosavre ultérânre de 
l’auteur. 

Obscurs objets 

Las Hvrdos * Terre sans pain), 
en 1932, est le dernier volet de 
la a trilogie révolutionnaire ». 
Du 20 avril au 4 mai, lads BufiueL 
assisté de Plmre Uhik, part en 
Espagne filmer la misère n ue, la 
détresse male, e n plei n etns- 
ttème siècle, i. Veaaémttè. snd- 
oueS de l’Europe. Bufluel ne loue 
nos au militant, pas plus qu’U ne 
££iioifi : A constate; dixalt-on 
aujourd’hui, mélange l’approche 
documentaire et une sor te d e 
critique. Le gouverne- 
ment de la République espagnole, 
par la suite, aura presque honte 
du film. Ces images auraient pro- 
bablement pu être tournées, à la 
même époque, en Hongrie.. 

Après ce triple feu d'artifice. 
Luis Bufluel sera contraint à un 
cii pure de quinze ans. An terme 
de la guerre civile, où périt son 
ami Garcia Lorca — mais son 
autre ami, Salvador Dali, un peu 
plus tard, se fera le chantre de 
Franco, — Lois Bunuel gagne par 


petites étapes 1e Mexique, sanou- 
veUepatrie. via Paris. New-Yorfc 
et Hollywood, O assure sa sub- 
sistance en doublant des films 
en espagnol, n repasse derrière 
la caméra en 1947, & Mexico, avec 
Grand Casino. « Dan Luis, expli- 
que volontiers son fils Juan -Luis 
a longtemps vécu avec peu de 
moyens. » Ce n’est qu’après Belle 
de jour, en 1967. que sa situation 
matérielle commencera à s’amé- 
liorer et quTl pourra envisager 
l’avenir avec quelque sérénité. 

La carrière de Luis BufiueL 
désormais, se partage entre le 
Mexique et la France, avec un 
bref crochet en Espagne. La 
période mexicaine peut se diviser 
en deux t j * rn P R - Entre 1947 et 1952, 
Bunuel travaille dans l'industrie 
mexicaine. Il refait une rentrée 
internationale en 1950 avec Los 
Olvidados, qui obtient l’année 
suivante le prix spécial du jury 
du Festival de Cannes. En 1952, 
n reprend la peinture du monde 
chrétien bourgeois occidental I& 
où l'avait laissée FAge (For. Tou- 
jours au Mexique, mais en langue 
anglaise, il tourne, juste avant EZ, 
le très beau et méconnu Robinson 
Crusoe, acte de fol en l’homme. 

ta grande période de Bunuel 
débute en 1958 avre Naeartn, tou- 
jours an Mexique, et suivent tes 
chefs-d’œuvre, l'Ange ertemina^ 
teur (1962), Simon du désert 
(1964), avec la double parenthèse 
espagnole de VfrWiona (1961) et, 
bien plus tard, Tristana (1970). 
Grâce à son amitié avec le pro- 
ducteur Serge Silberman, et au 
succès de Befle de jour, Luis 
Bafiuel vient régulièrement en 
France, et signe des œuvres ma- 
jeures comme la Voie lactée 
(1988), le Charme discret de la 
bourgeoisie (1972). le Fantôme de 
la liberté (1974). 

H couronne une carrière unique 
dans l'histoire du cin ém a avec 
son film-testament, la confidence 
chuchotée d’un vieux 6&ge qui ne 
se prendra jamais au sérieux, 
mais refuse toujours les compro- 
mis : Cet obscur objet du désir 
(1977). _ 1— . 

LOUIS MARCORELLES. 
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stèote, foutra étant celle de 
Picasso : •Je ne cherche pas, 
te trouve. », te tienne -• ■ Grâce 
à Dteu, JO sala athée. - BufiueJ 
ne s’ést jamais pris pour un 
‘ démiurge ou un hypnotiseur. Ses 
films sont sans faste, simples. 
Quand on voit d'autres fl Uns. on 
a envie de dire des films de 
Bufiuei - qulte sont trop mo- 
destes. 

La modestie; évitons d’écrire 
que c’eat. la marque des grands 
créateur*. Quel vocabulaire I Le 
genre » fan est de cacher fan». 
Bùfliiel ne croit pas aux choses 
cachées. Cette façon quU a de 
tout spI&Sr « laminer (on parie- 
rait quU filine avec un fer a 
repassai) Indique qu on est en 
-présence de l'un des rares 
auteurs qui aient cessé de croire 
en Dieu. Tous ceux qui nous ont 
. déclaré ; * o/eu est mort -, 
cppihten en ont tenu compte? 
ffe Pont mis au plurW ou au 

-féminin. Ou bien ils ont poétisé 
(la poésie qu'on trouve au 
cfnémâ, généralement niaise ou 
. floue artistique ■»). Peut-on par- 
- 1er dé là poésie des films de 
Bufluel ? jamais je “ 


par FRANÇOIS 
WEYERGANS (*) 

désert Ce film apprend à ne pas 
ajouter foi à tout ce qu'on nous 
raconte i étant un film Intelligent, 
c’est forcément un flhn démocra- 


tes entants de Los Olvidados 7 
‘ Bufluel montre ramour. te 
bêtise fct tes petits secrets des 
gens. L’amour, on sait bien que 
si te poésie s’en mêle, e est 
fichu pour le spectateur. La 
bêtise conduit entre autres a 
croire en Pieu et assimilables, 
illustrant cote bêtise, Bufluel a 
fait un des films tes plus întei- 
ligenfa du inonde : Simon du 


Quant aux secrets des gens. 
Bufluel a le bon goût de ne 
pas se prendre pour Freud : 
rare parmi les rares. B ne va 
pas se mettre ô nous soigner I 
Uns femme grimpe des étages 
pour aller sa montrer nue au 
jeune Infirme d’en lace (dans 
Trlstma) : ça les regarde. El : 

te mari jaloux, dans la chambre 

avec madame, subitement se 
mêle de faire passer une aiguille 
à tricoter par te trou de la ser- 
rure, persuadé que quelqu'un 
lorgne son épouse. Vingt autres 
.exemples. On finit par se dire : 
garai ant-ce toujours les autres 
qui se prostituent, qui se mon- 
trent «sûtes ou fanatiques ou 
bizarres avec leur conjoint ? 
Non, ce ne Bont pas les autres, 
mate n’importa qui. 

Admirable choix des Inter- 
prètes chez Bufluel, même dans 
les films récents où le système 
do production hd fournit les 
stars habltueNes qu’il réussit 
toutefois é rendre quelconques, 
car II est essentiel que le cinéma 
de Bufluel soit interprété par des 
n'importe qui. 

On a parlé de Bunuel la pro- 
' lanataur, Bufluel qui décape, 
Bunuel te surréaliste. On a 

<*) Ecrivain et cinéaste. 


parlé de ohefa-d'œuvre. H a fart 
aussi des films moches. H a dit ■ 

. Çb m m’intéresse pa a de lait 
des choses sublimas. - L'an- 
goisse du chef-d'œuvre obliga- 
toire, très peu pour lui. Sans 
dorer la pilule. Il nous commu- 
nique de temps en temps le 
résultat de ses réflexions. Qu’est- 
ce qu’il fait 7 Son métier. On 
n’a mfime pas à lui dire merci. 
La liberté, voilà. 

Je vais enfoncer mon clou 
Bufluel, cinéaste modeste. J’ai 
choisi cet adjectif pour_ rendre 
sensible le fait que Bunuel ne 
s'occupe pas des vérités éter- 
nelles, mais de celles qu’on 
nomme ■ trana-historiques -, ju- 
gements de valeur qui dureront 
oe que nous durerons, qui ont 
des chances d'ôtre encore vrais 
dans cinquante ans. si cinquante 
ans H y a (et Mge for a été 
tourné il y a précisément cin- 
quante ans : sa ■ valeur d'usage 
sociale * saluée en 1930 par un 
manifeste surréaliste tombe à pic 
en i98f). 

Modeste aussi : è peine s'il 
filme. C'est d’une légèreté- Ce 
mot suffit. Pas de style : 
comme c'est agréable, quel bien 
ça fait 1 Tout est à l’intérieur de 
l'Image. (Je 31113 quand même 
sorti avant la fin de ses trois 
derniers films.) 

On pourrait, penser mainte- 
nant : quel drfllô d’homme, oe 
Luis Bunuel, cas obsessions, ces 
tics. Cela Intéresse vraisembla- 
blement sa taPiHle. Nous, quand 
on projette des films de Bunuel, 
on les regarde. 

Quoi cinéma d'essai aura l'art 
de ressortir Subldo si CiBio, 
Nazerin et Robinson Crusoô? 





ci 


Page 20 — LE M ONDE — Jeudi 21 moi 1981 ' ' ' ARTS ET DES SPEC TACLES 

LE XXXIV e FESTIVAL DE CANNES 


Les Années lumière », d’Alain Tanner 


Icare et la connaissance 

T NE dépanneuse rouge brin- héritier. Encore, faut-il que 


Dans le dépaysement du bout du monde 


U NE dépanneuse rouge orm- 
gi ebale à travers La lande 
.irlandaise. Au volant, un 
horrme d'une soixantaine d'an- 
nées. dont le visage raviné pour- 
rait être celui d’un ancien marin. 
Navigateur, cet homme l'est à sa 
manière, mais fnous l'appren- 
drons plus tard) sur d'autres 
océans que ceux qu'empruntent 
les bateaux. H s'appelle Yoshka 
Poliakotf et se dit garagiste. De- 
puis longtemps pourtant, aucune 
voiture ne s'est plus arrêtée de- 
vant le har.gar qu'il habite au 
bord d'une routt désaffectée. 
Quel mystérieux travail occupe 
Yoshka dans ce hangar où per- 
sonne n'a Jamais pu -ntrer ? Nul 
ne le sait dans le pays. 

A la ri.' 2 , qu’il a gagnée dans 
sa dépanneuse, Yoshka rencontre 
Jonas, un garçon solitaire et 
désœuvré. Yoshka pose à Jonas 
quelques questions, puis lui re- 
met un livre et disparaît. Jonas 
parcourt le livre et soudain 
éprouve rirrâsistihle besoin de 
quitter la ville et de rejoindre 
cet inconnu qu’il u'a fait 
qu'apercevoir, mais qui. lui 
semble-t-il l'appelle et l'attend. 

Dès ces premières scènes, une 
impression d’étrangeté nous sai- 
sit. Etrangeté due au compor- 
tement des personnages et au 
décor que constitue cette terre 
d’Irlande âpre et rocailleuse, si 
souvent enveloppée de brumes. 
Mais due également à une mise 
en ocène qui, sans jamais cesser 
d'ètre réaliste, s’éloigne à petits 
pas de la réalité. 

En fait, le film de Tanner est 
un apologue, une fable, presque 
une légende. Reprenant à son 
compte Le thème «. es rapports du 
maître et du disciple, de l'ap- 
prentissage et de l'initiation, le 
cinéaste y décrit L. long chemi- 
nement qu’exige la transmission 
d'un savoir et d'une sagesse. 

Le savoir de Yoshka est nê du 
vieux rêve d’Icare, de ce désir 
Je voler qui a toujours hanté 
l'inconscient des hommes. Depuis 
vingt ans, entouré d'oiseaux 
dont Q a fait l'objet de ses 
études, '1 met au point l'extrava- 
gant appareil qui doit lui per- 
mettre de rivaliser avec la 
mouette et l’aigle^. Quant à sa 
sagesse, c’est celle d’un ermite 
qui a beaucoup observé le ciel 
et la terre, beaucoup réfléchi, 
beaucoup picolé peut-être, et a 
qui la nature a confié quel- 
ques-uns de ses secrets. 

C’est parce qu’il estime proche 
l’heure du grand départ que 
Yoshka a décidé de se choisir un 


héritier. Encore, faut-il que l’élu 
— Jonas en i "occurrence — soit 
digne d’accéder à la connais - 


tâches oui lui sont confiées, à 
bout de forces _t de nerfs. Jonas 
pourtant s’incruste, comme si 
son destin était ae s'attacher à 
cet homme qui le martyrise, 
comme s’il devinait qu'il aurait 


Ce jour arrive. Arrive aussi 
celui où Yoshka. deux ailes 
immenses suspendues à son dos. 
s’envole dans la nuit, et celui ou 
Jonas se retrouve seul dans le 
hangar abandonné, envahi par 
les rate... Ce qui compte dans ce 
film, plus encore que la parabole 
■ u’il développe, c'est son lyrisme, 
son pouvoir d’envoûtement. Ce 
qu'on serait tente d'appeler sa 
magie. Sans jamais recourir au 
fantastique. Tanner nous en- 
traîne dans un monde qui n'est 
pas tout à fait le nôtre, un 
monde à I- fois absurde çt my- 
thique, décalé par rapport ' au 
réel, proche en somme de celui 
de nos songes. 


Quand Ycshka s'ensevelit dans 
la terre pour soigner ses bles- 
sures, ou quand Jonas part à la 
recherche de l'aigle royal <i.ae 
son maître lui a demandé de 
capturer, c'est moins la signifi- 
cation de ces images qui nous 
Importe, que la poésie — quasi 
cosmique — qu'elles recèlent. 

Tanner nous a conduit al loin 
que lorsqu'il nous ramène, sur 
les pas -le Jonas. à la ville, nous 
avons peine à le suivre. Pour- 
quoi soudain cette vulgarité, cet 
érotisme Insupportable, ce pro- 
longement d’une histoire parfai- 
tement fermée sur elle-même ? 
Ultime tentation que doit subir 
le héros ? Oui. bien tür. Mais le 
détour est long et gâte un peu 
la belle mcertUnde, l’ambiguïté 
nécessaire de la conclusion. 

Superbe interprétation de Tré- 
vor Howard, véritablement ins- 
piré dans un rôk où un grain 
de démence se mêle beaucoup 
d'humour, de tendresse et d'émo- 
tion. Et chea Mick Ford toute 
la fougue et l'Innocence sauvage 
qui convenaient au personnage 
de l'apprenti. 

JEAN DE BARONCELU. 


a Alors, l'enfant de votre 
film Jcmas. qui aura vingt- 
cinq ans en Van 2000. vient 
d'avoir cet âge par anticipa- 
tion. Dans les Années lumière 
on est en l'an 2000 , effec- 
tivement. et Jonas a vingt- 
cinq ans ; ü vit en Irlande, 
ü est serveur dans un bis- 
trot. Pourquoi ce futur ? 


jonas dans ce film est un peu 
une boutade, je ne l’avais ms 
préméditée. Le personnage s'ap- 
pelait déjà Jonaç dans le livre 
de Daniel Odler. dont je suis 
parti, et j’ai gardé ce prénom. 
C'est pendant le tournage que 


serait bien que mon Jonas, né en 
1975. trouve ce destin-là. Mate 
la ville, extérieurement, n'a 
pas changé. L'Irlande n'est 
qu’un décor, le récit est situé 
nulle part, je ne fais aucune réfé- 
rence à la culture de l'Irlande^ à 
sa politique, à ses problèmes. 

— Pourquoi l’Irlande ? 

— J'ai commencé par écrire 
une adaptation en langue fran- 
çaise, ça ne me satisfait pas. 
Quand j'écris des dialogues, 
j’écoute des voix d’acteurs. Là, 
ça ne marchait pas. ce n'est pas 
de la francophobie, mais ni le 
décor, ni les voix, rien ne se 
mettait en plaça Puis Odier, 
l'auteur du livre, m'a parié de 
l’Irlande, où sa mère était née. 
J’ai réécrit l'adaptation en an- 
glais. En fait, je pense que le 
thème du film est davantage lié 
à une culture nordique ou anglo- 
saxonne qu'à une culture latine. 

H me fallait aussi des décors 
du bout du monde, qui ne res- 
semblent à rien de ce qu'on 
trouve en Suisse ou en France. 
On peut toujours tomber sur 
des endroits perdus, mais ils 
ont des haies, de petites rues, 
un côté campagne. J’avais be- 
soin d’un endroit plus vide, 
plus désertique. 

— Le cinéma retrouve avec 
votre füm une autre /onction, 
qui est celle du dépaysement, 
qu'on trouve aussi dans les 
films de Wender. Presque du 
documentaire, ici l'Irlande, 
mais un documentaire émotif. 
Presque une enluminure du 
Moyen Age, ou un vitrail où 
Von verrait le héros passer à. 
travers différents paysages, et 
rencontrer des animaux fa- 
buleux— 

— H y a deux sortes de dépay- 
sements : le mien, et celui qui 


concerne le personnage de Jonas. 
La cassure avec son milieu pour 
aller se -perdre au fin fond ds 
nulle part, le début du voyage 
initiatique. Puis le désir de fil' 
mer ailleurs, de filmer autre 
chose que ce que J'avais filmé 
jusqu'à présent. C’est aussi lié au 
contenu, au fait que j'ai tra- 
vaillé en Suisse sur des films 
qui avalent des racines Idéolo- 
giques, des références socio- 
politiques dont j'ai eu envie de 
me passer. J’ai voulu partir à 
la fais dans la géographie et dans 
la culture, pour retrouver des 
choses qui ne sont pas aussi 
éloignées, mais autrement et 
ailleurs. 


— Vous avez commencé le 
cinéma à la fin des années 60. 
Est-ce que les choses à dire 
ont changé, ou bien la façon 
de les dire? 

— Jusque-là, j'écrivais mes 
propres scénarios, seul ou avec 
d'autres ; Os venaient de l'air du 
temps. Un film est d'abord un 
moment de ma vie, et de la vie 
des autres, qui se transforme un 
jour ai projet de cinéma. Ce qui 
a changé, c'est le discours sur 
lequel il s’appuyait, 11 a disparu. 
Messidor était un film complè- 
tement mortel sur la perte du 
sens, sur la désillusion de la fin 
des discours. Ce nouveau füm 
représente un désir de repartir, 
de reparler, de trouver des thè- 
mes différents, essentiellement 
énergétiques, plus naturels, plus 
violents— 

— Le füm apporte le vent, 
la tempête , la brume, l’es- 
pace, l'arc-en-ciel. S’ü y a 
une identification du specta- 
teur. ce n’est plus tant au 
personnage, ou à ses senti- 
ments. qu'à ses ' sensations 
physiques, a sa vue, ure 
sorte de concordance tactile, 
émotive, qui est assez nou- 
velle _ 

— C’est un film très sensoriel, 
sur le physique, sur la matière 
c’est aussi en ça qu'il diffère des 
discours. Une fols mis en place 
le décor, la dépanneuse rouge, 
les oiseaux, les cochons, je me 
suis affronté au ciel aux mon- 
tagnes. Elles sont devenues une 
source d’inspiration très forte. 
Ça à mettre en forme, c’est ce 
qui me faisait avancer, j’avais 
presque oublié le récit. 

— Le dialogue est pauvre, 
essentiel. Mais l’image est 
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riche. On trouve une qualité 
sensuelle à la photo. eUe tou- 
che presque la peau— 

— Généralement, au cinéma, 
le récit bouche l’image et ferme 
les yeux des gens. J’ai essayé de 
donner an spectateur une autre 
perception, à travers la photo et 
le son. qui lu. permette de se 
balader un peu. de marcher en 
même temps que le film et de 
ne pas être assujetti à l’histoire.. 
Le récit subsiste uniquement 
dans les surprises. S’il y a une 
tension de caractère dramatique, 
eUe se situe là où. on ne sait 
jamais ce qui va se produire - 
— Le füm est une fable, 
mais A n’a pas d’utopie. L’ap- 
prentissage est mde, et quand 
le jeune homme retourne 
dans 7 garage, après la mort 
du vieux, les rats mangent les 
carcasses des oiseaux. 

— H y a utopie quand même, 
dans la trajectoire globale du 
film. Je crois que 1’éîymologle 
du mot utopie veut dire « être 
ailleurs ». Même si le conte n’a 
pas de conclusion, même si une 
partie du trajet est terminée, le 
personnage a un acquis à ce 
moment-là de sa vie Serge Da- 


BIENTOT 


ney. lors d’un débat des Cahiers 
du cinéma, disait que presque 
toute la fiction des films suisses 
fonctionne sur l’utopie, tandis 
que la fiction des films alle- 
mands est mortuaire, elle est 
tournée vers le passe. C’est vrai 
que, suisse, on a toujours envie 
d’ètre ailleurs que chez soi, 
môme si on n’y vit pas mal. 

» L’aigle, qui a mangé les 
yeux du vleü homme, comme 
pour s’assimiler sa puissance 
mentale, revient à la fin : ü 
est le vieü homme réincarne 
et il va devenir Vomi du jeune 
homme, poursuivre leur ami- 
tié, on l’imagine. 

— Je laisse les choses ouvertes. 
Les gens, selon leur Imaginaire, 
peuvent interpréter la fin comme 
ils veulent- 

— F a-t-Ü un autre film 
derrière ? 

■— Non, un film n’a d’existence 
que dans les ombres de l'écran, 
puis dans l'Imagination du spec- 
tateur. Derrière, a n’y a plus 
rien pore moi. Une fois que le 
projecteur s’éteint, les personna- 
ges ont fini de vivre. » 
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EXPOSITION 

Le dessin au Portugal 
de 1900 à 1940 


JEUDI 21 MAI 1981 à 21 h. 
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Sous la présidence de KL Achille Pcretti. Maire de Neullly 

CONCERT 

des 

PETITS CHANTEURS DE LA VIERGE NOIRE 

avec le concours de l’Ensemble Instrumental 
SYLVAIN BSQUET 

VICTORIA - BOUZZOSAC - SASNDBL - DE LALANDE 
CESAR FRANCE - FRANCIS POULENC 


1 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSèES Iv-eJ - SAINT-LAZARE PASQUIER (y.fj 
MONTPARNASSE 83 Iv.f.} - MAYFAIR PATHË (v!L) 

HAUT EF EU ILLE PATHË <v.o.) - IMPÉRIAL PATHË Iv.f.ï 
QUARTIER LATIN (v.o.) - GAUMONT HALLE5 (v.o.) 
GAUMONT CONVENTION Iv.f.) - ATHÉNA <y.o.) 

14 JUILLET BEAUGRENELLE Iv.o.J - FRANÇAIS Engfalen (v*.) 
GAUMONT Évry (v.fj TRICYCLE Asnières (vJ.) - C2L Verso il les (».« 


Philippe Noiret, Charles Vanel, 
admirables... 
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RADIO-TEŒVIStON 


Semaine du 22 au 28 mai 

Le* programmes du MMCTf dl 20 mal 







Samedi 23 mai 


PREMIERE CHAINE : TF1 

12 h 10 anfesfoM régionale*. 

12 ta 30 Cumvoaa Mira JanflB. -V 

12 b 45 Avenir : Ou métier* do. 


13 h- Journal- 

is h 30 24 hm» des «Btafree de- 
là voile. 


amitié <3ta teauMA® ta 


DEUXIÈME CHAINE. ! A2 

tir: Aa CoOége de, France. 


■ Les mttoe lutârienxca de rima 

. dans le Phèdre de Platon, par 
Mme -3. de BomiPy» 

11 ta 40 des lourde «1 ries 

ma (entendants, 

12 h La venté est au fond rie’ ta 


sptrttaalUi des 
boudbistes au Tibet. 

22 h 55 Journal.— 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

12 h 30 TraR d’union. 

1S h 3o Pour In Jeunes. 

L'Odyssée de Soott Sun ter, 
Lolek et Boieta, Balthasar le 


in-Flem Pouoaiilt, ..la bourrée 
montagnard»;- 1* h "lft .ïMm: 
d’élan'; TA ta IV S «a t M»; 
ûrin : 15 ta 10, Découvertes TP 1 
francophone* ; 13 ù eo, Arai ubel 
le magtolBn ; 15 ta 55, MUS : 
l'abeille ; 16 ta .30, Temps g; mes-'. 

17 ta lO, Obapeso meton et bottes, , fct , , société. des animaux dorans- 

1* hi25 -Les Jeux du Stade. . 

. 17 k-20 Récré A 2 

püiôetiilo r le oaverae d'Abra» 


10 b 10 JouraaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b S Deæln animé. 

Lue noire. 

20 h Los jeux. 

20. h 30 RetronsotasioD thé lirais 
■ ta Tout, poar ta toute 


Grand, prix « Hejglgne en lûr- 
m ri lft J i Zolder. 

19 h 10 six minuta» pour vous dé-. 

tendre {do rULC^. ' 

L’eesal sur La pneuzoottOUes- „• 

19 h 20 Ermssfons régionale*. 

19 h 45 Lee paris do TPI. 

20 ta Journal,- ± 

20 h 30 Variétés : Sotaadw. on «ta. 


W ^Trïï»*’ 

« Ü SB mo Des cNHres et dos 
- lettre*. 

'9 lr 10 :D*aoeard f pas d’accord 
\ - (ULO). . . 

.19 h 20 fiètasionfl régionales. 


„ „ w * Henri Gnyôert, J «erra 
J<uxtaenont r ■ Mena JwJW' 
Remÿ RoubaJcka. Dominique 
■Pâturai*. 

ai 30 Série : DoUas. 

Suite de la * sue» * «ta la.taou 
Swing au Texas. Jaclt, qui 
sent méprisé par os fflam e, ; 
rapproche de Julie Qxey, u 


22 h 35 JomaL 
22 b 55 Champ contre champ. 

"au festival dç Canne* 

FRANCE-CULTURE 

3 1l 2. MuMnnlf. 

8 ta, ' La chemina de la connais 


Finale dEn 
gra n de.: < 
Fimces.- 


grande,: en direct du- Paru 


22 li 5 Document ; Les frontière* 
de Mi -PwaBeta rtaJL J. Defrlsux. 


11 ta 2, La musique pre nd la parole : 
Debussy et les réglons de la mn- 
siQue française fPréladee pour 
piano. 6» 1 i 8), 

12 ta S, Le pont des arts. 

14 h. Son* : Travaux des champs. 

14 ta 5, Polymnie, voix de Grèce - 
Initiation 0 1 Itinéraire. 


16 b 20. Livre d'or : Quatuor op. 135. 
de Beethoven et Sixième Quatuor, 
de Bartok, par ta Quatuor Jaoa- 
oek. 

17 ta 30, POUX mémoire ; Les lundis 
de lDt3toiie (la France d'avant 
la France, du nOontbique A rage 

de fer;. 

19 ta 25, Jasa k l’ancienne. 

19 ta 39. Radio-Canada présente : La 
révolution sonore (2* partie: Le 
paysage sonore). 

20 ta. Voyage du Jour, de J. Sataan, 
Avee: B. Baip, U. Barbulée, K 
Benedetti, etc. 

H b 44, Masigna enregistrée. 

21 ta 55, Ad HH, avec M. de BreteulL 

12.1s Sl La lus» da samedL 

FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 2, Musiques pittoresques et lésé- 
m : Sortilèges et- féeries de la 
musique de genre fLuypaens, Bol- 
llog, Lntareau. Bilan b erg, Brattou. 
Rtaode, FrlmL Stotb&rt. Wright. 
Forrest, Ooria, Sternberg. FaitùK 


7 ta. Actualité lyrique : l’opérette 
du jour, *le Secret de Suzanne? 
de wmr-PtaraiS, <Ur. Gardelll : des 


reportages à Lille et & Marseille 
et des extraits de c la Route Heu- 
rte >. de Francis Lopex. 
s L, Prxnce-Mnxlgao reçoit la Suisse 
romande (Juaqa’L 24 b). Ouver- 
ture, avec TL. Eoeriag. J.-M- Da- 
mlin, J.-Fr gbfad«m ; 10 ta. BOISES 
terre à’a$U« : les années de pèle- 
rinage de Uazt et Wagner à Tneb- 
setaen: il b. Les archives de la 




(version originale), dél 
Honeggcr, par l'Ensemble Instru- 
menUl Ch. Do toit et la Chorale 
PU. Celllard; 17 h. Concert pu- 
blic (en direct du studio 105) : 


e initiales pour piano», de Ferre- 
— ■* Avec D. SpûegeUxsrg — 
«Pièce pour piano» 


Calame (création), avec G Ce- 


lame su . piano ; « Quatuor », i 
Debussy or 1» «Quatuor» de 
Martin, par le Quatuor de Gé- 
nère ; 29 ta 50, Comment renten- 
dez-voua ? « Monteverfli ». par Jac- 
ques Mcrcanton : 20 ta 30. La 


ronde des Festivals : panorama des 


Suisse romands ; 
ert d'archives : «Va- 
thème de Haydn » 


Thème et varls- 



» 7 décembre 1951 


0 ta 5, Ouvert le auft : Le temps 
suspendu-. «Naples», erovroe de 
Pergolèse, Dorante. ScarlattL 
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I L y a quatre ans. M. Jerry Rafshoon, prin- 
cipal conseiller de M. Jimmy Carter en 
marketing politique et artisan sans doute 
décisif de sa toute récente victoire, était de 
passage à Paris. A ceux qui lui reprochaient 
d'avoir « créé * le nouveau président des Etats- 
Unis. M- Rafshoou répliquait qu'il l'avait seu- 
lement montré tel qu'il était, en mettant en 
valeur, bien évidemment, ses qualités plutôt 
que ses défauts. Le dernier débat télévisé entre 
MM. Mitterrand et Giscard d'Estaing conduit à 
poser une nouvelle fois la question : I appa- 
rence que projette le petit écran est-elle I expres- 
sion de la réalité ou en est-elle la perversion ? 
Les candidats se dévoilent-ils U travers l'instru- 
ment qui leur est offert ou se masquent-ils ? 
Cherchant à séduire, s’efforcent-ils de convain- 
cre ou de tromper ? _ 

Notons d'abord qu’aux Etats-Unis, les émis- 
sions électorales, à l'exception du face-a face, 
brèves séquences destinées à faite connaître 
l'image des hommes, non leurs idées, ne sont 
pas autre chose dans la Tonne et dans le fond, 
que des spots publicitaires, ce qui n'est pas le 
cas en France. Reconnaissons aussi que l’art de 
plaire a toujours fait partie du métier politique 
et que, dès avant l'ère de l'audiovisuel, la part 
du spectacle n’a jamais été absente des cam- 
pagnes électorales. 

Ces réserves faites, les termes du problème 
semblent clairs : la dimension nouvelle donnée 
par les mass media aux techniques de persua- 
sion n'a-t-elle pas changé leur nature même, en 
conduisant l'électeur â se déterminer non sur 
les qualités que l'on demande à un chef d'Etat, 
mais sur celles que l’on attend d’un comédien ? 

La distinction semble évidente. Est-elle fon- 
dée pour autant ? On objecte parfois, non sans 


L'image 
ne trahit pas 

par THOMAS FERENCZI 


raison, que les citoyens entendent juger non 
seulement le programme, mais aussi la person- 
nalité de leur futur président et que la manière 
ne compte pas moins que la matière. Cepen- 
dant. il faut aller plus loin, et observer qu’en 
politique l'apparence fait partie de la réalité, 
ou, si l’on préfère, que les candidats choisissent 
d'occuper sur l'échiquier la position qui corres- 
pond â leurs goûts ou à leurs intérêts, c’est-à- 
dire â ceux du groupe dont Us sont les porte- 
parole : ils sont ainsi les acteurs d’un jeu. qui 
est en même temps celui de la vérité. 

Que M. Giscard d’Estaing apparaisse à la 
télévision comme une brillante mécanique intel- 
lectuelle. un peu froide mais sûre d’elle-même, 
et M. Mitterrand comme on tribun chaleureux 
plutôt incertain dans le maniement des chiffres, 
qui niera que ces impressions reflètent la 
« réalité • de ce qu’il sont — politiquement. 


sinon pent-être fmais qu'en sait-on ?) psycho- 
logiquement ? 

Ceux qui croient â la trahison des Images 
devraient méditer ce texte de Jean Panlhan sur 
Jean-Paul Sartre extrait de sa « Petite Préface 
à toute critique -. Jean-Paul Sartre parle en 
effet, dans « Situations I », de la « trahison des 
mots » et cite, entre autres, cet exemple em- 
prunté à Brice Parain = - Parain propose à an 
» banquier de donner des leçons à ses enfants, 
» pour gagner quelque argent. Le banquier 

• aussitôt s’informe : qui est Parain ? En 1020. 

• cela signifie ; a-t-il fait la guerre ? Et com- 

- ment ? Que répondra Parain ? Qu’il était 
» soldat de deuxième classe ? C’est la vérité. 

- Mais quelle vérité ? A coup sur, une vérité 

• sociale, qui prend place dans cm système de 

• fiches, de notations, de signes. Mais Parain 
» est aussi normalien et agrégé. Comme tel, il 


» aurait dû être officier. » Disant soldat de 
deuxième classe, je dira! pour le banquier, pan- 
se-t-îl, « un suspect, peut-être un révolté, en 
tout cas un problème, et non pas la confiance 
immédiate ». Parain se dira lieutenant. « Non 
pour mentir, dit Sartre, mnls précisément pour 
se faire comprendre. ». 

• Où est la trahison des mots ? » réplique 
Pa ulhan. - Et de quoi se plaint-on enfin ? C’est 
que Parain, de son côté, comme le banquier du 
sien, forment sur la guerre en générai, sur l'état 
de soldat de deuxième classe en particulier, des 
sentiments, des opinions, des _ préjugés, bref. 
Tin» philosophie, entièrement differents ; celui- 
ci voit de l’honnêteté où l’autre ne discerne 
qu'un patriotisme douteux. Soit. Mais qu'est-ce 
que le langage, qu’est-ce que notre langage peut 
avoir à faire là-dedans ? (-) Ce sont les pen- 
sées qui profondément diffèrent, non les mats. » 

Revenons & la télévision et demandons-nous 
pareillement : où ast la trahison des images ? 
Ce qui est en cause, ce n’est pas l’aisance 
devant les caméras de l’un des participants au 
débat, et la gène de l’autre, ou, en d’autres 
termes, l’agressivité du premier et la sérénité 
du second, mais le jugement que porteront les 
téléspectateurs sur ces attitudes. Certains ver- 
ront une manifestation d’arrogance -là où d’au- 
tres discerneront une preuve de maîtrise: le 
refus de la polémique passera tantôt pour de la 
faiblesse, tantôt pour de la tranquillité d’âme. 
H y a fort à parier que l’appréciation de chacun 
dépendra de sa préférence, et non l’inverse. Car 
l’image est politiquement neutre et se prête à 
tous les messages, forme et contenu mêlés — 
à condition, bien sur, que l’équilibre soit 
respecté. 


Dimanche 24 mai 


Trois films 


LE VOL DU PHENIX 

Film américain de R. Aldrich 
(1965), avec J. Stewart R. Al- 
lenborough, P. Finch, H. Kmger, 
TF 1, 20 h 30. 

Recette bien connue: un 
groupe a nommes perdus dans 
le désert <ici . tes rescapés 
d'un i mon accidenté) cher- 
chent à survivre. 

LE JGURHAL 

D'UNE FEMME DE CHAMBRE 

Film français de L. Bunuel (1964), 
avec J. Moreau, G. Gérai, 
M. Plccoli, F. Lugagne, J. Ozen- 
ne, D. Ivemel. G. Génial (N. 
Rediffusion). 

AZ 20 h 35. 

* Un épisode du roman natu- 
raliste d' Octave Mirbeau. 
transposé dans les années 2S- 
30. Hypocrisie, pourriture mo- 
rale et perversions d'une fa- 
mille bourgeoise, observés par 
une femme de chambre 
(Jeanne Moreau admirable- 


ment dirigée), d'un regard 
vécu ces années-là en France, 
retrouve sa jeunesse, sa pas- 
sion. du surréalisme et sa 
haine d'un ordre social gui 
corrompt tout. 

U PROIE 

Film américain de R. Siodmak 
(1940), avec V. Mature, R. Conte, 
F. Clark. S. Wintara, B. Garde, 
D. Kroeger (v.o. sous-titrée, N.). 
FR 3. 22 h 30. 

* Sombre et violente histoire 
d'un tueur gui ne peut plus 
s'arrêter sur la voie du crime. 
L'opposition de ce fauve (in- 
carné par Richard Conte, très 
étonnant) et du policier, son 
ancien ami d'enfance. Qui le 
poursuit, relève du romanes- 
que hollywoodien. Mais Ro- 
bert Siodmak a Créé une at- 
mosphère tendue, une fatalité 
implacable et. par là.ce k film 
noirs, d'ailleurs peu connu, 
de la fin des années 40. est 
un des plus intéressants du 
genre. 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

9 h 15 Talmudique.. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h finesse. 

12 h -a séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h Journal. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 fi 15 Les nouveaux rendez - vous. 

15 h 30 T lereë. 

15 h 40 Série : Floana agent spècial. 

16 11 40 Sports première. 


18 h 25 S è ri e : Les quatre cents 

coups de Virginie. 

de if. Mithols, aw A. Alrtna. 
L. Serval... ° 

19 h 25 Les animaux du monde. 

Le so mme il des animaux. 

20 h Journal- 

20 h 30 Cinéma : « le Vol du phœ- 
nlx ». 


22 h 35 Concert : Pléiades. 

de I. Xl-ciOUs. par les « Per- 
sisté ü l'a "fondation Maegbt. 
i Salni-Paul-de-Vonre. 

f Lire notre rétention.) 

23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 

11 


12 

13 


17 

18 

19 

20 


22 


22 


23 


h 55 Cour d'anglais, 
h 15 Dimanche Martin. 

Emission de J.^ Martin ; 11 h 30, 

h 45 Journal. 

h 20 Dimanche Martin (suite). 



18 b 25, Thé dansant, 
h 5 Feuilleton : Gaston Phébus. 

<y épisode : Le Lion, des Pyré- 


h La chasse au trésor, 
h 55 Stade 2. 

h 35 Cinéma (cycle Luis Bunuel) : 
• le Journal «Tune femme de 
charabn. «. 

h 15 Document : Petite confes- 
sion filmée de Luis Bunuel. 

de J.-C. Carrière, rêaL M. Le- 

h *$ 1 e petit théâtre. 

La Bataille navale ». de J.-M. 


.-nw Claude Piéplit et Marc Du- 
dtcourt. 



TROISIÈME CHAINE: FR 3 


17 


18 


19 


h Envasions de TLC.EJ. desti- 
nées aux travailleurs Immi- 
grés Mosaïque, 
h 45 Prèlud-. à l'après-mîdL 

Bruno R'autto, jHawtrtc^ rnter- 

h 45 H n’y a pas qu’à Parts. 

Etre -hUceur « province. 

Le - ï dMcultêi des petits édi- 
teur* dc^ p-oriricc^qv! luttent 


h 45 Hollywood : Les grandes 
comédies. 



h 40 Spécial DOM-TOM. 


Les oreilles 

DES CHERCHEURS POUR QUI7- 
PLUS LOIN.. LA TERRE 

FR 3, 20 h 30. 

Le 21 juillet 1969, huit ans après 
le premier satellite habité par 
Gagarme, des cosmonautes amé- 
ricains revenaient frais comme 
des fleurs d'une promenade lu- 
naire. Pendant ce temps, les 
hommes, attachés irrémédiable- 
ment à la Terre, regardaient en 
direct, sur leur écran de télé- 
vision. les pas élastiques de 
leurs contemporains épris' d'in- 
flation céleste. Pour les Etats- 
Unis, c'était une manière de 
réaffirmer leur supériorité tech- 
nologique et leur puissance stra- 


du monde 

tégique par rapport à leurs 
concurrents russes. Le béotien, 
quant à lui, peut se poser la 
question de (utilité de telles 
entreprises. Cependant conquis 
par les explications claires 
d'Hubert Curieu, Il écartera les 
images approximatives et déjà 
vues que nous montre Erik Cloue- 
H découvrira les répercussions 
des conquêtes spatiales sur les 
techniques de communication et 
sur ta gestion des ressources 
naturelles. Il aura le sentiment 
que ces immenses oreilles — à 
l’écoute des températures pla- 
nétaires — seront en mesura de 
diriger cette vaste entreprise 
qu'est le monde et lui permettra, 
enfin, d’aller en toute saison à 
la plagei — M. G. 


20 h Série : Les comédiens 
s'amusent 

Des sketches interprétés par 
JL Pierre, C. Stiermana. C. Le- 

20 h 30 r-s chercheurs, pour qui 7 
Le Fil d; Ariane, une émission 

(Lire notre Détection J 

21 h 25 Journal. 

21 h 40 L’mvflé di FR 3 : Carthage, 

Annibal. 

22 h 30 Cinéma de minuit (cycle 

aspect:, du film noir) : -ta 
Proie -, de R. Siodmak. 

FRANCE-CULTURE' 


S h 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine : L’union rationa- 
liste. 

10 h. Messe dans 3a rbapelle des 
Franciscaines. A Parla, 


11 h. Regards sur la musique : Stra- 
vinski (Agon. Apollon M usagé tel. 

12 b S, Allegro. 

13 h 40, Disques rares de J. Slbé- 


14 b. Sons: Avec le tracteur. 

14 h 3, La Comédie-Française pré- 
sente : c Femmes parallèles » ; 
« las Veuves », de F. BLUetdoux. 


16 


b S, Le lyriscope : « Orla 
rlœo *. de VIvafdL au 
musical de Parts. 


Andrée 


magazine tell- 


1 b 10, Eco n te Israël. 


19 h 10. Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : Petits romantiques 


ilqne : Cacapbonle: 


ndio- 


23 b. Musique de chambre : Chopin, 
Coldmark. Souris. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Equivalences ( 


Fontenay, dit. Ma. cttolff at D. 
Rets, avec J. L anglais a l'orgue, 
G. Glatlgny au piano, Gb. de Mon- 

tra violoncelle 

E b 30, Concert-Promenade : Musi- 

que légère (J. Strauss. KreLsler. 
Schoéuberr, Lehar, Win ter, Offen- 

bach. Zeller. Salnt-S&Sns. Tchaï- 

kowsIO. Stolz). 

S h. Dimanche matin : - Musiques 
chorales ; 9 b 2 et 10 b 30. Les 
classiques favoris t Beethoven) ; 
P b 30. Cantate pour 2e dimanche 


dee Bogacloi 
Bach. 

U b. France-Mufdqm 


reçoit la S ni sm 


t (Jusqu'à 24 h). En direct 

oc wmaonc : Arm lu Jordan. 

l'Orchestre de chambre de Lau- 

sanne et l’Ensemble roman d'ina- 
tn-imenta de cuivres ; 13 h. Le 

Tanner (metteur en scène des 
« Années Lumière ») ; 13 b 30. Les 

lBgea . OUIe% ^ 

— Alain Lefèvre. 

piano (C. Frank. Rave), Racbmanl- 


Jeunes solistes sulss 
lèvre, violon 


RoaalQi (invité : A. Llvlo) : 17 h. 
Concert (en direct do Payante. 
— * " «Motto Darwin*, de 


Zelenka : « Blx Bagatelles >, 



Lundi 25 mai 


UNE HISTOIRE SIMPLE 

Film français de C, Saulet (1978), 
avec R. Schneider. B. Cremer. 

C. Brasseur. A. Bonnard. S. Dau- 

tnler, E. Dartan. F. Bergè. M. Ro- 

binson, R. PigauL Y. Knapp. 

FR 3, 20 h 30. 

■ir La de et les problèmes sen- 

timentaux d'une femme de 
quarante ans. une petite bour- 
geoise Qui travaille et te r eut 
indépendante des Hommes. 
Autour d'elle, ses amies. Ecrit 
et réalise * la manière de 

Vincent. François. Paul et les 

autres, ce /llm de Saut et (avec 

Rom y Schneider, admirable 

dans un rôle conçu spéciale- 

ment pour elle) est plus tort, 
plus êmouzant, parce que. en 

■*e situant du côte des fem- 

TT.er,, il rend mieux c-impte du 

malaise profond de la classe 

moyenne. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 30 L’avenir du futur. Cinéma : 
« Capricorne One ». 

de P. B? aras. 

~>ébat : Le nouveau défi 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

« h 45 aournaL 
h 25 Face à vous, 
h Aujourd'hui madame. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h Internationaux de tennis. 

‘#2 h 38 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 E misa Ion a régionales. 

13 h 50 Court métrage. 

14 h 5 Histoire racontée dans l’eau. 
14 h 25 Internationaux de tennis, 

18 h 2S Un. rue Sésame. 


19 h 45 L'escargot 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : Question de 
temps. 


i 7. Les lundis de l'histoire : La 
i 4L Le texte et la mante: L’art 


(en du Japon, d 
;çols Mitterrand, n a ■*. Evénement-musique. 

Histoires de fa- 12 : Le rameau d'or, de J. 

K h 13 . Panorama. 

ire-"'- * * ri- al* c* 13 h Atelie r de recherche i nstrn- 


Spa- 22 h 45 Fenélr sur— Cinêmania. 




TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

BedSo-ieuceE. i::=mo Match. 

18 h 55 Tribune libre. 

19 h 10 Journal. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Claît nilis l'.-ïtiœ tous tes mers. 
ZO h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : » Une histoire sim- 


17 h 20 Fenêtre sur_. 

Demain,.. l'alimentation. 

17 h 50 Récré A 2. 

Les Pa'üdLûs tic France. F--iix le 
chat Albator. 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres e! des 

lettres 

19 h 20 Emissions régionales. 


22 h 15 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : Les 
interdits û’sjCç’: a ; 


I b S. Gn livre, des voix: Histoire 

Ragueneau. 

5 h. Le fond de la question : L’édl- 
t!oa et l’audlorlsueL 

5 i^2n. Actualité : Au lendemain de 
5 h^M^ Dé P artI: ‘neutale : A Cbrr- 

: h 33. \HI' dJorama de U musi- 
que contemporaine à Genève : La 


rtrait : Philippe Avron. 
mtre scène on les vivants 
dieux : Ntnlve était une 
■ ville. 

Nuits magnétiques : Marcel 


FRANCE-MUSIQUE 


r: KJflr; Heine, povte aile- 
d de Pxs -La Lnreley et !eo 
adUTFj : 4 8 h 32. La sosi- 
es le corps : Au commcnce- 



id/en-MasIqua : éveils 
(Beethoven. Haydn, Mo- 
7 h 2, L’intcgrale de U 
? les eix quatuors de Mo- 
-lédiés A J. Haydn : 7 h 50. 
informations culturelle». 


Parnasse f rinçais, chansons, dl- 
rertlsepneoBi. pastorales CDuTay, 
Blnchote, do Ocboghem. Buanoia. 
dea Prés, van Ohlzeghem. Jane- 
quin, de Serrais? .CrequUJon. Sun- 



Onmmiinlac paritaire n" 57437. 
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RADIO .TÉLÉVISION 


VU 


Complicités ? 


Dans te Ifvings. mardi soir. 

Ces - Dossiers de ràcran - sur 

la complicité éventuelle de l'avo- 

cat et da son client ont réussi 
à hérisser, tous bords c ontonüus, 

tait ai: l'entendre gronder, fulmi- 

ne-- au télèohone et d'abord 
qu'es: -ce eue c'était que oerte 


ords cTEvIan ? Depuis 

quand étall-on pro-F.L.N à la 
télé ^ Depuis le 10 mai 9 Depuis 
la victoire du rassemblement et de 

la sôrànné ? Pas du tpul, npos- 

ra/t r animateur du débat, ce Mm, 

on r avait commandé à André 

Cayatte. il y a plus d'un en, bien 
avant réfection de François 
Mitterrand François Mitterrand 
qui, soit dit en passent, foui ! 
visiblamoni aujourd'hui — son 
nom a été avancé à plusieurs 
'eorlses, — de la haute considé- 

ration de ses anciens confrères 

Bon, admettons, poursuivaient 

tisonner des cendres mai éteintes 

au lieu de nous parier d'atta/'bs 

récentes, des affaires de droit 

commun, des évasions spectacu- 

laires réussies, au dire de cer- 
tains. grâce au concours actif . à 
t’aide efficace de deux avocates 
qui font robiet da poursuites 
judiciaires 9 Et de conclure, em- 


portés par la colère, que tes 

criminels endurcis, tes proxé- 

nètes, les bourreaux d’enfants 
ng méritaient pas d’être détendus 

par ceux qu'une expression po- 

pulaire surnomme les bavarda. 
Stupeur des Invités ; quoi 9 

Comment ? Mais quelles que 

soient las circonstances, le droit 

à la défense est imprescriptible. 
La présence d’un avocat auprès 
du prévenu est exigée par le loi. 

Si pour Ig public un crime se 

réduit à un bcib, pour Je défen- 

seur u s'élargit aux dimensions 
de r homme oui Fa oomm/s Et 
un homme, c'esf compliqué, ça 
a des bons côtés, des etteons- 

rances atténuantes, tout un 

bagage, tout un passé suscep- 

tibles d’éclairer les délibérations 
des lurês De là à parler de 
connivence avec le client, il y 
a un pas. que dls-iB. un fossé 

El puis, le client, rien ne vous 

oblige à accepter de te défendre. 

A moins d’être commis d’office, 

tâche dévolue, le plus souvent. 

aux débutants Ce qui — autre 
sulet d'indignation — fortifie le s 
gens dans F idée qu’il y deux 

lusilcn, celte a es oeuvres et 

celle des riches 
Vrai. Là-dessus ils étaient fous 

d'acoora teipc al — 'e méde- 

cin, c’esf pareil, — se sent très 
souvent gêné car les rapports 
cFargem, parfois qualifiés de 
scandaleux, qui orésidtnt néces- 
sairement — ne s'aglt-P pas 


Vous connaissez la Bolivie ? 
Voua saviez que les gens au 
pouvoir depuis >e dernier coup 

d'Etat, le « coup de la drogue », 

étalant des hommes de la Maffia? 

Oui? Vous r aviez lu dans les 

loumaux Ce reportage de Jean 

BertoUno, Inscrit au programme 

des mardis de r information sur 

7F t (1). était romersant Le 

mardi, lusqWà présent, c'était le 

tou- des - Doss/e's de r écran-. 
Avec une concurrence de cette 

4nfenne 2 risque de perdre des 
clients II va falloir qu'elle se 
secoue un œu Tant mieux, 
notez Pour nous, c'est tout 
profil 

Sensationnel. dan3 tous les 
sens du ferme, ce voyage eu 

pays de rot blenc Vlshe d'une 

cuisine, entendez un laboratoire 

clandestin, où des peins ttati- 

quants. des oesoqngux, aux 

mains calleuses, pieds et torse 

nus. le visage recouvert t Tune 

fai -, dans une edeur pestilen- 

tielle. ces fameuse s lauHIas mâ- 
chonnées de route éternité par 
les indiens qui y cuisent le 

calme, la force et la vitalité. 

C’esf ce qui a permis, raocslez- 


d'une profession libérale ? — à 
la défense d'un citoyen aux 
prises avec la société, avec 
l'Etat. On a évoqué à fanteru» 
la nécessité de tarifer les hono- 
raires de ceux qui, s'ils plai- 
daient gratuitement la cause 
d’un - politique -, par erempfe, 
pourraient être alors, là oui. 
accusés de complicité. 

Sur ce chapitre bien précis de 
ta lutta pour des idées, pour une 
cause, indépendance ou fierté 
nationale, libéralisation de fa loi 
sur r avortement, de M* Halimi 
à .VT tsoml. en passant par 
M " Leclerc, ils ôtaient presque 
tous d'accord : cette cause, cette 
lutte comment ta détendre sans 
r épouser ? Pas au point de ser- 
vir de boita à tertres. certes t 
Encore que. pendant la Rèsis- 
tanoe, dans la France occupée 
des années 40— A chacun de 
luge fusqu'où peut, lusqu'où doit 
aller sa sympathie pour la thèse 
qu'il soutient au prétoire. 

Il y avait là Af* Cftofarrf. Bien 
que membre du MRAP, IJ a 
accepté de s occuper du dossier 
de M Faurisson. ce professeur 
d’université qui nie F existence 
des fours crématoires et la réa- 
lité da i a solution finale appli- 
quée par Hitler Ses confrères 
étaient partagés . avait-il ton. 
avait -Il raison ? C’est son 
problème. Un problème de 
conscience. 

CLAUDE SARRAUTE. 


ücarGodoIIars 


vous, à Papillon de réussir sa 
cavale en Guyane 
On a rencontré le ministre de 

F inférieur dont Fassocié, à la 

tête d’une compagnie d’aviation 

privée, a élé ons la main dans 

un sac de trois cents kilos da 

cocaïne ainsi qu'un préfet sur- 
nommé hématome par 79 qu’il 
apparaff après chaau a coup 
d’Etat Nous avons vu aussi, 
organisées à rimeniion du réa- 
lisateur, des chasses aux matflo- 
si visiblement bidon où. comme 
le dit estez drôlement le 
commentaire, la seule chose 
pure c'est la • neige - 1 Chez 
F un des oarralns de .'a Maffia 
bolivienne, un certain Suarez, 
redoutable chat de clan, nous 
sommes allés surveiller la f 6colle 

des pauvres cultivateurs de rAh 

tiplano Comme partout ailleurs, 

ils se plaignent de Faccumula- 

tion des stocks, de la mévenfe 

et du cours de la coca Pour un 

peu. ils demanderaient des sub- 

ventions I 

De La Paz à Miami en passant 

par Santa-Cruz, le trafic tait de 

tels ravages aux Etais -Un ‘s que 
F administration Reagan a placé 
sous r égide du F.B I. la lutte 

contre les bandes rivâtes oui 


tentent de se tailler, en Floride, 
à coup de révolver et de cou- 
teau, une part de cet empire 
colossal brassant des milliards 
de - narcodollars - (2) ei doté 
d'équipements radio super per- 
fectionnés. de tels ei de bateaux 
ultra-rapides. Autre moyen ae 
pression • la remise en question 
par le gouvernement américain 
de raide à la lunte au pouvoir 
dans un pays où la drogue 
assura la principale 'entrée de 


«m'ai I 
M (*» 1 


la cocaïne t. mardi 
!0 h. 30 sur TPI. 
o i r Newsweek do 


lotte contre le i 


(cela vise lès Etats- 


SÏ0D10-3TÂUÂ : la chaîne des Italo-Américains 


D EPUIS le 2 mat dernier, tes 
télévisions privées Italien- 
nes comptent une station 
cfe plus Mais celle-ci a rati- 
onalité démettre au* Etats Unis. 
Une sorte d’invasion a rebours, 
compte tenu de L'orgie de pro- 
grammes américains à laquelle se 
livrent les antennes transalpines. 

La France, par l’intermédiaire 
de la Soïirad. dispose déjà d'une 
chaîne ciblée : Telet rance US 
Mais l'importante communauté 
italo-amencame conserve avec :a 
merfe pâme des liens autrement 
profonds que les reflexes senti- 
mentaux de quelques francopho- 
nes répartis çè et IA sur le terri- 
toire des Etats-Unis. 

C’est pourtant A un groupe 
privé — e*. non A la RAI — 
qu'est revenue i'inîtiauve de lan- 
cer Studio- Italia. (e premier 
réseau exclusivement italo-amen- 
cam. Deux cent soixante-quinze 
stations locales de télévision par 


câble, réparties dans quarante- 
quatre Etats et touchant trois 
millions de foyers reçoivent donc 
désormais par satellite et redif- 
fusent stx heures de programmes 
per semaine Un début modeste, 
mais qui devrait s'amplifier si. 
comme c'est probable, les initia- 
teurs du projet arrivent A un 
accord avec la RAI. 

En attendant. le groupe Voiani 
i déjà investi 2 millions de dol- 


mes. Mario Volant 
inconnu dans les milieux finan- 
ciers mais le holding qu'il 
dirige, la FUUtaJla. vient tout 
Juste de ne lancer dans la bataille 
des communications en cours 
actuellement en Italie Non sans 
provisions de couche : trois sta- 
tions de télévision, un centre de 
production A Trente viennent 
compléter l'empire naissant de ce 
magnat. C’est du studio de 


MERCREDI 20 MAI 


mes destinés à Studlo-Italla : 
no magasine consacré A « la belle 
Italie » auquel s'ajoutent des 
films italiens, dont ceux de Pier 
Paolo Pasollni q-j; on: fait 
l’objet de La première semaine de 
diffusion En outre. Studio- r ta - 
Ua produit directement aux 
Etats-Unis un show de variétés 
animé par L’acteur Lucharry. une 
des nombreuses vedettes Italo- 
amérïcaines du petit écran. 

□ est trop tôt encore pour 
connaître l'audience de cette 
nouvelle chaîne par câble, mais 
cent trente journaux de télévi- 
sion en donnent déjà les pro- 
grammes et iës agencer de publi- 
cité de Madisos Avenue suivent 
avec attention le phénomène. 
Après tout le lobby italien aux j 
Etats - Unis compte vingt-cinq 
millions de membres ! 

PIERRE RIVAL 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


22 h Magazine : La rage de Bre. 


22 b 40 Magazine : Zigzag. 

- de T Wehn-DamiscU. Modigliani sans légende. 
Une tentation de détacher VtBUurs du peintre i 
sa légende. 


23 h 28 Journal. 


Pierre GASCAR 

GERARD DE NERVAL ET SON TEMPS 


(les Dames an. c 


Titisme. Avec Mm 


. CJ oscar (Nerval et 


so n temps} ; J. Boissel (Gobineau}. M. Le Bris 
rie Paradis perdu) et GLA. Go' ' “ ' ’’ 

lartllng (Hôlder Un}. 


23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h Journal. 




TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma : C’est dur pour tout la monde. 

pjim français dç C. Glon (1975), avec R Blier. 
P Perrin, C. Pléplu. C. Cartier, N. Ronge, R Dee- 
cbamps. (Rediffusion.) 

Un jeune homme aux dents longues, qui veut 
réussir dans la publicité, devient le concurrent 
- P.-f». G. dont a a été remployé 


i puissant P.-, 
sujet relative-. 

fais, mais tra . 

Cala donne tout de même 


2lks Journal. 

FRANCE-CULTURE 


: manière i 




fftm divertissant. 


i héritiers de le 


msgzzétniae* ■ PBstJve l de Cannes. 


FRANCE-MUSIQUE 

70 UH) Pa^jnnpboQh * 


tory, B. Chicot. 


congrès A Parle. 19 mars 
de G. HugOQ ; « Concerto 
pour piano et orchestre d° 23 en ml bémol majeur » 
de Mozart ; c Scbéhérazade. suite symphonique » de 
RUnsXI-EorsaXov, ‘ 


mquéte de l'espace. U reste à l’exploiter. 


K. Erlvtne. 

I h M. Ouvert 
proposent. Pal 
et follüûra yo 
Etats-Unis). 


j sympbe. 

l’Orchestre de Parle, dir. 
; A Fischer, piano. 


Jeudi 21 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 30 Cérémonie d'investiture du présider* de la 
République (et a 12 h 16 et A 17 h 15). 

11 h 30 Concert. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 


de P. Qniljet (1955). Avee a et K 
_ _ Listings. 

expédition setenUfique en mer Bouge : les 


Bucbert, P. Hastlngs. 
dangers 


i chas se du monde sous-marin. 

15 h 55 L'Imprimé à rhetire de raudtovtaueL 

16 h 50 Documentaire : Cfi a imae de Paris. 

19 b 45 Les formations politiques. 

Le B.P.R : le CJ1-LP. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Salut champion. 

L’été a commencé â Roland-Garros. Réalisation ; 

v. Popesco. B. Deschamps, 


La dame de fer de Reagan. Mrs Btrpatrioh ; ta 


son humour surréaliste, est la pspohanalgse d'une 
23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

L’ours Paddlngton ; Lolefi et Bolek. 

18 h 55 Tribune libre. 

Mouvement des radicaux de gauche (MAO.). 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 85 Dessin animé : nie noire, 

20 I» Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : Flic Stoiy. 

22 h 15 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

9 h 7, Matinée de la littérature. 

10 h 45, Questions en zigzag : Lea arbres de notre vie. 
avec le professeur J. Lhoeta. 

U h Z, L'Age d’or de la nfite française (et & 17 h 33). 
U b C, Agora : Sur les pas d’Hérodote, avec J. Lacar- 
rlére. 

12 b 45, Panorama. 

1 b 3*. Renaissance des orgues de France : Saint- 
Thomas. de S tra* 

14 b. Sous : Hong-Kong. 

" ' 5, On 

47, Soni 
i 54. Contact. 

î 50. Départementale : A Avranebes. 


familiers, de conversations, de sons. 

23 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 30 Cérémonie d'investiture du président de ta 
République. 

fer à 13 n 20. 17 h 10 et 18 h 15.) 

11 h 30 Portrait de François Mitterrand. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 45 Journal. 

13 b S0 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

L’Image dans noire vie. 

15 h 5 Série : Département S. 

Double tdeQUic 

16 b L Invité du jeudi : Bertrand B Ber. 

19 b 45 Spécial Inve s t i t ure . 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeudi cinéma. 


Thomas, de Strasbourg. 

_l b* Sons : Hong-Kong. 

14 b 5, Un livre, des voix : Las pirogues, de IUJ. 
tffard. 

, Souvenirs d’égotisme : Kalo Calvlno. 

. Contact. 

16 b. Le magasin 

10, Déportera . . 

N. Mastro Don Gcstuddo, de G. Verga. 
n o iS, Jazz à l’ancienne. 

19 b 30, Les progrès do la biologie et de la médecine : 
Le Centre national de transfusion sanguine. 

20 b, Enn, d’A. Dumas. Avec : J.-C. Drouot. J.-P. An- 
drea ni. etc, rredtff.). 

22 b M, Nuits magnétiques : Festival de Cannes. 


Fraafteur. D. Seyrlg. î 


i la bourgeoisie, 
çler. S. Audr&a, 


SSE 


du XX* siècle. « Le motorisme instrumental » (Bala- 
idrev, Bachmanlnav. Scrlabine. Prokofi ev. Cbosta- 
fcovttch. Chedrln, Kbatchamrlan. Khrennlfcov, 

2 b 2. Midi-Deux : Magazine de la rte musicale; 
12 b 30. Jazz classique : la chanson de Louis ; 14 h. 
Musique légère : œuvres de Lehar. Walberg. Mont! 

I b 30, Musiques : Inventaire pour demain (Jolaa. 
KelkeL Nlklprovetsky) : 13 b 30, Grands solistes : 
Srtatoslav Rlcbetr. piano iBerg. Debussy, Proko- 
flev) ; 16 b 30. L’are de Hermann Scberchen (Bach. 
Gluck) ; ts b 2. Le club du Joza (Coleman). 

I b 30. Francc-Masfqae A Cafiors (Jnequ’A 24 b) : 
Jazz : Le swing machine de Cahora. L' Ensemble de 
percussions de l'Ecole de musique et la Chorale de 
Cah ora ; 20 b. La Grand Chemin des troubadours : 
en compagnie d'Antoine Bertrand, de Guillaume 
Boni et de Bernard de Vent ado m : 20 h 30. Concert 
(en^dlrect du ThéAtre^de^ Cahora) : «Sonate pour 
nen. Zaçen Zorgen • pou^ptonof d S “ T.ûrtî a fS : ryaU » 
pour piano, de Xenifcls. « Sonates pour piano et 
Tlrton » et « la Parteaza » de Beethoven. « Cycle de 
de Mob le* F? Bu** 1- 4U * Ja B 0ndïe,t »■ 

echaudL violon, et Jorge Ch aminé, chant : 23 h, La 
musique du Lot : œuvres do Cauteloube. Ganbert, 
Masson. Poulenc. 

1 h U “ wn *■ f. n,t : Douces musiques (Fauré, Mar- 
cello. Chopin. Strauss i. 


VENDREDI 22 MAI 


UÎCEMBUUBG : 30 t 


: 20 h. 35! 


) TELEVISION SUISSE ROMAN 


) TELE LUZE.MEOURC 


rauiéte s'amusa ; téléfilm de Bernard Dumont 
— ’ ” ' • TELEVISION SUISSE ROMANDE: 

19 h. 45. le Téléphone rouge, film 
fllra de Daniel Scbmtd. de Delbert Mann ; 21 b- 25. r 1 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


série : Les héritiers ; 20 fa- 33. 

S TÉLÉVISION BELGE : 19 b. 55. 

20 0. 30. le Retour de la Panthère 

21 h. 5ÛL Variétés . Muaic Cirrus! 
O TELEVISION’ SUISSE ROMANDS : 

31 b. 30." Le Monde merveilleux 
Sport footbaii . gymnastique 

DIMANCHE 24 MAI 

9 TELE LUXEMBOURG : 20 heure». 


(deuxieme partie) 

TELE MONTE-CARLO . I» b. 35. 


üuquc~ intérieure è: dèrsnze 
ni:!oai.«: 23 s 4S. Tanle ouverte. 

LUNDI 25 MAI 

• TELE LCSEMEOCRG : 20 heures. 


d'Alberto Lat’.uada. 


ou Cirque rayai ; 20 h. 5 5. Le 


9 TELE MONTE-CARLO . 


liégeois : 21 b 25. Spectacle maga- 

• tt£evision suisse romande 
30 h 2S. FolJt douces, film de 
Maurtce Ko»*’- : 21 h- 30 . Zone 


: La petite maison 1 
au trer-or ; 21 S. 30. rarleWs 
Rythmes 5 *roro. 

• TELEVISION BELGE : 10 b. 55 


r itn- Versante*. 1 


l différé du château 


ou > - 22 b as. Carnets du court 

oétiTur neige 

» TELEVISION SUISSS ROMANDS: 


t TELE MONTE-CARLO : 19 h. i 


dieux «t des hommes. 


e : 21 il. la colère de 
o-cu. mm de Ralph Rel30n ; 
~ h. 50. football : résumé de 
la fihnlo de la Coupe d'Europe 
I TELE MONTE-CARLO : 19 b. 35» 


vante - troisième 


Port-Vtah, mm de Lesley 
I TELEVISION BELGE : 

Meurtre au quarantl 
étage, teiènim de Jol 
ter : 21 b 50. écris . La révolu- 
tion silencieuse : 32 h. 30. Jazz 
5 La Grand-Placo : concert au 
B russe l* Jazz Club en lulllei 1980. 
— TELE 2 : 19 b 55. Sport 2 : 
FootbalL finale de la Coups d’Eu- 

9 TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
ù. 10 . Football : Da ale de la 
npo d’Europe, en Burovtaioi 
Parisj 22 b. 15. Dior a 


direct de Ligna no ; 


série : Super- J al mie ; 21 beurra. pour 


French Ccmcan. film de 
Renol* : 22 b. 45. Portrait 

b TELE MONTE-CARLO : IP _. 

série : Embarque ment Immédiat; 

20 35^ m Permission, r 

b TELEVISION BELGE ; 19 „ 
Autant savoir : les villages , 
fvStej* ’nim ™ Cranpu 

21 h. 55. Le Carrousel aux Image? 
TELS 2 S 20 h- FesUvai ™u ttn 
& Rochefort; 22 ïl. Inter- Waion- 
Bel Tique '' ommun;auM turque ai 

» TELEVISION SÜ1SSB ROMANDE: 
-fi h.. Temps présent Prlaone : 
Condamnés à rêver ; vere uni 

b. 05, Spécial cinéma : Spécial 
"""" 25. L'Antenne est 

mission chrétienne 


! 22 b. 25. L'Antenne < 
'î mission 1 ‘ - 
b de l'Est. 


Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 

DE. VRAIES ECOLfcS LANGUES. 36 Rue de Chezy 32200 Neuiily Tpi. 617 
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Les festivals en France 




MUSIQUE 


FONTEVRAUD . (mai -juStet). 
— XJn grand centre de rtft- 
conJaes dans l'Ouest,. dans là 
saperbe abbaye ; an programme 
musical, chant grégorien, rüesBea 
de Mozart et Fattné, 2* sympho- 
nie de Mfrhter, oborate de 
Windsor, etc. CRœs. centre cultu- 
rel de l'OnŒt 4S5S0 Fantevraad; 
téL : (41) 51-78-52.) 

MEI1Æ (mal-septembre). — 
Dans trois belles., églises romanes, 
nn programme varié, du Requiem 
de Mbeart à Cafchÿ Bertezlan; as 
quatuor Mnlr et aux Frères 
Jacques. (Rena. Les Amis de 
Saint -Savinten, 79600 Melle; 
tél. : (48) 2T-*8-47j T. 

TOULON (25 mai-li fumet). — 
Entourant le concôto-s Inter- 
national de trompette, des 
concerts symphoniquee. . avec 
rOichesfere de Monte-Carlo, l'En- 
semble orchestral de Paxîs.le 
Madrigal de Sofia. J.-P. Rampai. 
J. nfcnwiifaj etc. (Rens. Palais 
de la RcOTse, avenue Jean- 
Moulin, 83000 Tonton; téL : 
(94) 93-52-04.) 


expérimentâtes, avec une très 
importante participation étran- 
gère et. une section dé cinéma 
expérimental. (Rem. G M R B, 
place André - Malraux, 18000 
Bourges; téL : (48) 20-41-37j 

DIJON (3-25 ju in). — Carre- 
ras, Rter tenieffl , Argedch, l’Rn- 
glish Bach Festival, le trio 
Codlàrd - Domay - Lodëoû, les 
orchestres des pays def la Loire et 
de Monte-Carlo. (Rem Office 
du tourisme, place Darcy, '21000 
Dijon ; téL : (80) 43-42-IA) 

SAINT - MAS3MDT (2 juin - 
11 août K ~~ Les classiques soi- 
rées de musique française, open- - 
tées sur la nrosiqne ancienne en 
particulier, dans l’ancien. couvent 
dos dominicains. (Rens. Collée 
d’échanges contemporaine, 83470. 
Safnt-Maximto ; téL: (94) 78-' 
01.-93.) . . ' . 

LYON (9 juin - 6 juillet). 

La Tétralogie de R. Wagner, 
montée- par N. Joël et le congrès • 
marchai « Théâtres et Jeunes 
publics * (avec quatasespecta- 
cles lntemattopaa x > seront les 
points forts du Festival, avec le 
concours d’imjxovfa&tion, la 
Messe pour El&a d’Aragon. les 
Canuts de SjobosU, le Cirque de 
Pékin et le Bol David (THoneg- 
ger. (Rem mairie, ÉEMstan des 
affaires culturelteB, 69000 lyon; 
téL : (7) 8J7-71-SU 

MULHOUSE (9-27 juin). — 

Consacré A J. -S. Bach, avec 

A. Isoir, le trio Qxnmiaaix, l'Or- 
chestre du Rhin, etc. (René. 9, 
rue du Maréchal-Focb. -.68100. 
Mulhouse; t &: (89) 45-68-31.) 

STRASBOURG fit fatrt-3 fatl-' 
let). — Pastâval de trmrtipiBide 

chambre et symphonique, avec ’• 
l’Orchestre nation al de Erârme, 
les .orchestra* de r^non et. de 
Strasbourg <Maaael,.Baïido, Lcan- 
hard), MXvbelAngrii. Leenhardt, et. 
tes Kaljfcen, Datterto, BéroH.-etc, 
(Bons. Wolf, «. ~iœ de- la - 
Mésange, 67081 Strasbourg, 
Cedex ; t êL \ (88) 33-S-VO ' 

NOHANT (18-21* 26-2* 3»**) '- 

— Ffites lomantiques avec, , entre 
autres, -G. Riemer, le Mâos 
Qoartet, B. Heodrickx, R. Onàco 
et D. Tfaàu. Son, prix Chopin de. 
Varsovie. (Rens. BJ.. 60, 86«0 
La Châtre ; téL : (54) 48-X1-3KJ , 

SUIiY-SUR-LOIRE Clés ven- 
dredis et samedis, du 20 -ftdn au 
16 fumet). — Dans la salle des 
gardes du château et régllB& 
Saint- Ythier des eoBstes et en- 
ymhia» de qualité. Mftl - 

eon du tourisme, ptade Charteè- 
de - Gaulle, 45600 " Sully -suf- 
Lolre: téL /(38r 35-32 -2U - - 

tours-grange de mss- 

LAY (21 juin -5 fumet). — 

S Rîchtez;. qin drame nette '£&- 
Bée trois récitals, sera accom- 
pagné par de très grands chan- 
teurs : Nesterenko, Ludwig; Kû- - 
nUÂ, Gedda, . Hendrfcki. etc^ 
tandis q?TR. Schwar^opf terâjon 
cours- public d'interprétation 
pendant une semaine. iBéas: ■ 
Hôtel de Vlllô, 3703a-Toaïs-Oe- 
dex; téL* l (47>-a-8i-2â t poste 

744.) . . 

' DIVONNS (22 futfrlO fumet), - 

— Tvtrw; la mJnazeater.Mlto N&- 

pcdéon-HX de grands , artistes.: 
Alida de Larroeha. te «Jecpencifr. 
CcaiaDrt, T. Beiganaa, te ^Brandis 
QnâetÆ iÂ DaJhetfo, ete.’ (Rens. 
SyndïôaÉtfln^ gr 

Kuh^-tes-Bains; tfi- wJ)-30- 
«-ta?'- .; ’ - .*; s . • 


U5 LUBKRON (22-23 juin, 
23-25 fumet. 2-5 août, 23-30 
-août) — Uhe formule originale : 
tes «séjours musicaux» offerts 
pan ies Amis de la musique du 
Lubéron : t des artistes de haut 
niveau, pour leur permettre de 
travaiHôr en paix, tout en don- 
na®* <fe‘ concerte dans la ré gio n 
(ifes de S&niane. abbaye de SI1- 

Tacane etc.). Un bel exempte 

de c onviv i a lité. (Rens. La Ror- 
Jane, 16, rue P.-Paget, 78380- 


LA’ : ROCHETJ.E (25 fttm- 
ll fitmet). — Malgré tes difficul- 
tés financières, les Rencontres 
internationales d'art contempo- 
rain reatent fidèles à leur acti- 
vité pluri-dlsciplinflJre : cinéma, 
danse, théâtre, azte plastiques. 
Etats généraux du bruit et mu- 
sique (vingt-quatre créations 
mondâtes, trente reprises, Breote- 
six compositeurs), jass, etc.Llm 
des nazes festivals de création: 
(Recia. - 11. rue Gbef-de-VHlé; 
17000 La RocheUe TéL : (46) 
4MB-3S.) 

COLMAR (25-22 futn). De- 
vant te Vierge an buisson de ro- 
ses, de Schcpganer et le Retable, 
de GrOhewald, cinq admlrabtes 
concerte Bach, HaaûdeL Haydn, 
l&Œ&rt, Roussel, dirigés par Kaxl 
Müncfetager. (Rens, Théâtre xxm- 
hîdpaL % vue des Unterhodea, 
68000 Colmar. T6L : (88) 41-29- 


TOULOUSE (27 jtan-9 juHtet). 
— De pafiskxma&teB 8eioames 
Jean-Sébastien Bach où rinté- 
grale de l’œuvre d’orgue par 
G. Leenhardt, M. G. Alai n , 
J. Boyer; et, accompagne un 
concours international, d’orgue et 
une série de cours magistraux. 
CReoA, 54, me des Sept-Troa- 
hadouxs, 81000 . Tootease. Tâ. : 
(61) 32-23-07^ 


pré pour de jeunes fflTsem hl fts 
inafcruraentaux, wvec, coùme 
hôte, rBneemble tasteamental 
Andjée-Ctdam. (Ren&, Domaine 
dte. yetDPB, BIP. 22. 37130 Lan- ; 
geais ; tèi- > «7) »6-80-raj 


SAINTÊ3 (9-18 fUOet). — Feu 
<f artifice pour le dixième arnü- 
verçab» ; de grandes œuvres de 
Rumen. Charpentier, Mandon- 
VfQé, Du Mont, Bach, etc, avec 
une pléiade des menteurs ensem- 
bles internationaux de te « nou- 
velle » mqstqjae ancienne. (Rens, 
CIRMAR, BJ». 214. 17104 Saintes, 
Cédez. TéL. : («) 74-13-690 


-festival' de -musique du. Centre 
avec G. Cziffra, M. Corbos 
(Vêpres de Montevextü) , POr- 
chestre deXatowice, H Ssesryng. 
S.. Rkhter et O. Sagan, R. Lep- 
pard> etc- (R «ns. Syndicat dTnl- 


- VAISON - LA - ROMAINE 
(8 fuitiet -13 août). — Stras- 
bourg en Provence— L’Orchestre 
de Strasbourg, dirigé par Alain 
Lombard, donne l'intégrale des 
symphonies do Beethoven, et des 
concerte avec Carreras, B. Nfls- 
son, Csuffy*, Raimondi. On en- 
tendra et verra bien d’antres 
gens : les -marionnettes de 
«hpng aT, GUtespie, S. Vaughan, 
B: Sandritix, Reggîani. K. Kta- 
gerald, Causstmon, les danseurs 
de rôpéza, etc. (Rens. 84110 
. Yatecm-»te-Rairàdne, tél : (90) 
36L94-78J 

FESTIVAL MEDITERRA- 
NEEN (10 fa met - 23 août). — 
Faire connaître les jeunes inter- 
prètes. patronnés par leurs 
grands aînés, tel est le but de ce 
sympathique festival qui couvre 
la côte languedocienne ; avec 
notamment les sosurs Labèque, 
RL C&baOé, J. Carreras, Rostro- 
povitcfa, M em il iin . Baden PowelL 
CRena,. FAUT, BP. 4, 1S200 
Salin -de-Giraud, tfl. : (42) 

86-82-14.) -■ 

SENANQUE (10 fumet - 
7 août). — Expositions, colloques 
et «“rétann S’entremêlent aux 
cœxoerts, particulièrement oarigi- 
. paiTx : qiusiqne et danse soufl. 
Jeu lttnrgiqae grégorien, musique 
& te cour d'Aragon, masse des 
morts byzantine, musique du 
sud marocain, etc. (Rens, Amis 
de Sénanque, B4220 Gordes ; 
téL : (90) 72-02-05J 

NICE (11-21 ju&let ). — Grande 
du jazz sur te colline de 
Cireriez, avec deux cent cli- 
quante jazzmen, dont H. Ban- 
. oock, C: Corea, - D. Gordon, 
L. Tfftwiptnn d. GUtespîe, c. Ber- 
ry, etc. (Rens. hôtel Mercure, 2, r. 
Halévy, 06000 Nice ; t£L : (93) 
85-09-350 

SAINT - GUILHEM - LE - DE- 
SERT (13 fumet -12 août). — 
Musique classique, eu particulier 
l’intégrale des trios de Beetho- 
ven. dans une belle église ro- 
mane, avec Scott Ross, le Trio 
Borocùne, etc. (Rens. Amis de 
Saint-Guilhem, 165. rue Michel- 
Auge. 34000 Montpellier; téL : 
(67) 63-14-99.) 

AIX-EN-PROVENCE (15 juü- 

let-.i août). — Don Giovanni 
dft«s une nouvelle mire en scène 
de J.-P. Vincent. Tanerède de 
RoStinî (ririsè eh scène. de”J.?ÇL 
AAvzay), avec M. Home "et 
- EL Rlcclarem, et vingt -quatre 
-•«meerts où steffinne la haute 
qualité alxoise : Rostropovltch, 
Bergansa, Master s o n , eta (Rens. 
Festival, a ncien palais de l’ar- 
chevêché, 13100 Àix; téL : 143) 

23-37-6L} • 

-CARPENTRAS (15 faSOet- 
lé août), -r Théâtre (Œdipe, 
les Pieds gonflés, le -Cornette 
de Rilke), poésie, folklore 
provençal opéra fCamoij, 
concerts, ballet (Coppéün , r Ame- 
rican Ballet, les EtoDes du Bol- 
‘ chef?), etc. Un festival qui mante. 
(Rens. hôtel de vffle. 84200 Car- 
pentras ; téL : (90) 63-46-35.) 

albi (17 fumet - 6 août). — 
Jean-Pierre Wailez et ses amis. 
l'Ensemble orchestral de Paris, 
le chceuT Madrigal de Solia, Tor- 
chestre da Capitole. N. Yepes, 


ABBAYE DE SYLVANES 
(jidOet-août). — Au sud de 
XAveyron, dans une c mmnuij e 
comme pour ses eaux thermales, 
les habitants relèvent leur admi- 
rable abbaye, qui recevra cet été 
te' chœur New CaQege d’oxford, 
te Quatuor de la- cathédrale 
orthodoxe de Nice et divara 
solistes. (Rens. Amis de l’abbaye 
de Sylvanès, 13360 Camaris ; téL 
(65) - 99-51-83.) 


(fumet-août). — A jxrôxhzil&è 
d’Avignon^ : te très riche pro- 
- gramme du Centre de recherche, 
de création et cfanUnarian. : 
expositions,' théâtre, mfme, «n- 
oontres poétiques, danse, musi- 
que (le Tribun de Kagsl; 
pEnsemple întercontemporain. 
(Bois. CIRCA, La Chartreuse, 
30400 VüteneuTe, . têL* : C90) 

35-05-460 _ 

COTE D’OPALE (3 juOet- 
16 août). — Un festival décen- 
tralisé dans seiæ vlilêsbalhéai- 

«8, où Ton mêle 2a variété, le 
théfttffi la musique, avec entre 
mitres ran.«mM ê orchestral de 

Paris -.XH '. Juillet, à mrdôlot), , 
l’Ehsémbte ’ de. cuivres; Pro Mu- 
sica +13. juillet), I Solisti 'Véxwti 
(18; juillet, à Hardelot),' VOs- 
cheetné <tes jcnnÆS de la Cosnmn- . 
uauté, OTrc©éeupe (13 Juillet, à 
Berck), te FfiJea Q4 août, à 
Stella). (Rens. Festival de la 
Côte <TOpate 37. rue des Pi- 
peaux. 82200 Boulogne-sur-Mer, 


. UZS8- (7-27. fumet). — Nttits 
smslcaleb àvwj le Trio Bouvier, 
■M.,Rudy> M. Ci, Alain, etc. CRehs. 
- : hôb«à- de'- vaie. 5P700 Usès-;- ta 
(a® . 


COMMINGEB (18 fuSOet- 
22 août). — Autour des grandes 
orgues, L. RobDlard, l’Orchestre 
de chambre de Tcruteoae, J.-P. 
Brosse, G. Lîtatee, M. Chapuis. 

B. Richta et bien d’autres. 
(Rens. BJP. S. 31360 Mazères-sur- 
Sarlat ; téL : (61) 88-33-00.) 

ANTIBES (16-26 fjtiBef;. — Le 
classique festival de jazx, avec 
S. Vanghàri. M. Saisi, C.' Corea. 
etc. (Maison du tourisme, 06600- 
. Antibes ; téL : (93) 33-95-64.) 

ORANGE (18-2^32 fumet- 
1- août). — La Flûte enchantée, 
le Trouvère, "là. Passion selon 
saint Jean, Ut Symphonie Jantas- 
ttque et Lelto, dans . l’immense 
théâtre antique, avec des distri- 
butions v dignes des dmrégtefi. | 
(Reaiâ CborégtesT BF- A-Z, 1 
moo-orange; téL : (BQ? 34- 
' 24-34J 

BAYONNE (21 >uflfef-5 août). 

— - Dixième festival iAtemattooal 
de folklore et raasem Mement des 
chorales du Pays basque. (Rens. 
OÊAI-BAT, BP. 191. 6410S- , 
Bayonne-Cedex ; tâ. : (59) 55- 
07^83.) 

AJACCTO (22 jumêt-ï” 'août). 
— Les Noces de PiQaro, Cosi fan 
tutte : et Phèdre pour te festival 
des" SClfiUL (Resa, Malam de la 
culture, BP 109, 20177-Ajaccio- 
Cedex ; téL.: . (95) 21-56-85.) 

SAINT -DON AT (23 fuM- 
9 août), — Déjà ^ 20* festival 
Bûch. Patronné par M.C. 

Avec L^SSntL. Tagliavini, 
sur l’orgue ScbwenkedeL R. Gil- 
bert, l'Ensemble de Lausanne, 
dirigé par M. Corbos, le^Deiter 
Consort, etc. (Rens. Centra JB. 
Bach, 2ffi26C-5t-Ûonat-sur-l’Her- 
basse; ta.:. (75) 45-10-29.) 


VICHY (25 juület-15 août). — 
Des opérettes, de la danse. Yo~ 
■Ko Ma. Bacquier, Weisaenberg, 
- et bien d'autres. (Becs. Casino, 
03205- Vichy-Cedex ; téL : (70) 

31-68-88.) 

BOURBONNAIS (juSlet-aOÛt). 

— Cinq concerts de musique de 
chambre à l'église de Chateioy 
et au château des Bourbon de 
Montluçon, avec des ensembles 
variés. (Rens. Sohier. 03190 Hé- 
risson; téL: (70) 06-30-17.) . 

LAMALOU - IBS - BAINS 
(25 jiaÜst-S septembre). — Fes- 
tival d’opérettes. (Office de tou- 
risme, 34240 Lamaloa; téL : 

(67) 95-64-17.) 

FRADES (28 fUiOet-12 août). 

— Treize concerte de nmfOqiie de 
nhamtir p en hommage A Pablo 
Cp-«yüR , avec l’Academy Bfiïnb- 
Martin-in-the-Fields. (Rens. rue 
Victor-Hugo. «6500 Pradésr tél 

(68) 96-33-07.) 


SAINT-CERE (1^-15 août). — 
Les jeunes de 1a session inter- 
nationale prépareront, et présen- 
teront : Orphée et Eurydice de 
Glttck, Orphée aux enfers 
tfOKenbach, la 9* symphonie de 
Beethoven et la Misse di Gloria- 
de PuccinL (Rena : syndicat 
d'initiatives, 46400 Sant-Céré; 
téL : (65) 38-U-85J 

FORCALQUIER (2-13 août). 
— Jean Boyer. rOrchestre de 
chambre de Rouen, R. Flachot et 
F. Clidat joueront à la cathé- 
drale de Forcalquier. (Rens. : 
H. n as», 27, rue Ha melin, 
75116 Paria) 

QUIMPER (2-18 août). — 
N. Lee. D. Meriet, Pro Cantione 
azztiqua. J.-F. Pailteid, A. Quel- 
félec, C. Zacharias et des ensem- 
bles de musique anci enne . 
(Rena. : syndicat d Initiatives, 
29000 Quimper; tél. : (98) 
95-04-69.) 

MENTON (3-30 août). — 
L’Academy saint-Martin-tn-the- 
PieWa S. Mlntz, Yo-Yo Ma, le 
quatuor Bartok, D. Barenboim, 
BL Zimennan, M. André. (Rens. 
Palais de l’Europe, avenue . 
Royer. 06500 Menton ; ta. : (93) 
35-83-21) , . 

VULE VIEILLE /4-9 OofitJL — 
Les « poulains -a de l’écurie 
Erato : Iodéon,palberto, Amoyal 
et rEnwemhte vocal de Lausanne, 
dirigé par M. Corboe. CBens. : 
Mairie 30250 Vilteviefae; : 
(68) 80-03-24.) 

COTE. BASQUE (25 aoûf- 
10 septembre).. — De grands 
solistes (K. Tiimerm a n , J. Gal- 
way, T. Berganzà, S. Aocajrdo), 
rOrchestre natkmal d'Espagne, 
)e nouveau quatnocr de B udapest, 
eto, dans toutes les villes de la 
Côte. (Rens. : Cité administra- 
tive, 64200 Btarrtts ; ta. : (59) 

24-52-50, poste 269.) 


J- S. Bach, aà l'on entendra 
notamment Israël en Egypte de 
son fils Philippe- J&mnenuel 
(Maison du tourisme, 81200 Ma- 
zamet. Ta : (63) 61-27-07.) 

SEPTEMBRE 

BESANÇON (3-20 septembre). 
— Célébration de Tannée Bar- 
tok, opération de musique ba- 
roque, avec neuf concerts et 
animations annexes (dirigées par 
Ph. Beaussant) et comme chaque 
année des ensembles et solistes 
prestigieux dans vingt villes de 
Franche-Comté. (Rens. 2 D. rue 
Ieenbart, 25000 Besançon ; téL 
(81) 80-73-28.) 

SAINT - U’/JBR (11-20 sep- 
tembre ). — Un festival de Jeunes 
de grand talent : te trio Lively, 
G. Oppitz» la Camersta de Berne, 
te Quatuor Via Nova. (Renseigne- 
ments : mairie. 09190 St-Lirier. 
TéL : (61) 66-14-10 


THEATRE 


PROVINCIAIÆS (26 mal - 
20 juin). — Première expérience 
de rencontres entre jeunes 
compagnies Installées dans les 
régions : de Lyon, r Attroupe- 
ment ; de Bordeaux, Fartot et 
Belcher ; de Nancy. 4 litres 12 ; 
de Rouen, la Pie rouge ; de 
Nancy, la Comédie de Lorraine ; 
de Paris, la Jacquerie ; du Qué- 
bec, là ligue .nationale d'impro- 
visation. Les troupes da Nmd 
offrent trois créations de Yves 
Heurte. Fannis Ritsos, DanieS Le- 
mahieu. Théâtre Ouvert propose 
des c mises en voix » et m 
c Gueule ir ». La G renette vient 
de Lyon avec un spectacle pour 
enfants. Il y aura dn cirque et 
du théâtre Ha.nn les rues. Rena. : 
e La Rose des Vents ». rue Van- 
Gogh. 59650. vUteneuve - d’Asq. 
TéL : (20) 91-38-35). 

SEINE-MARITIME (30 mai - 
7 fuület). — Un Festival d’été 
décentralisé avec le Magie Cir- 
ais, le Théâtre des Deux Rives, 
l’Attroupement. Je Pélican. « des 
concerts de musique ancienne 
avec les ensembles de Cambridge 
et de Windsor, la Grande Ecu- 
rie de Malglobe. (Rens. : Festi- 
val d'été, cours Clemenceau, 
76036 Rouen ; téL (35) 62-81-88.) 

CANNES (8-21 fi tin). — Pour la 
seconde fois, un Festival de café- 
théâtre sur le thème de Thamoar, 
avec vingt-cinq spectacles en 
quatorze jours. (Rens. : Office 
municroaJ <fanimatxm, Cannes; 
téL : (93) 38-62-00). 

BELLAC (20 juin - 5 juillet ). 
— Giraudoux est pour la vtogt- 
huitlème ATmép en lémousfn, 
avec Et jusgvfen Béthanie, par 
Lace Berthamée. Avant et apiés. 
concerts de jazz, de musiques 
celtiques, expositions. ( R ens. : 
les Anns du Festival, 1 tes, rue 
Louis-Jouvet, 87300, Btilac. TéL : 
(55) 68-12-79). 

CARCASSONNE (2 juillet - 
15 fumet). — Du théâtre avec 
te Magic Clrcus, le Campagnol. 
l’Attroupement, l'Aquarium, la 
Cèleslme, avec Judith Magie, 
des concerts avec l'orchestre de 
Toulouse dirigé par Michel Plas- 


DANSE 


LA ROCHELLE (5-9 flriOet). — 
La danse au quotidien avec 

C. Maicadé, D. Petit. F. Verrat 
et, le Théâtre du Silenc e . (Rens. 
11. rue du Chef-de-Vffle, 17025. 
Tél. : (46) 41-03-35. 

MONTPELLIER (3-9 fumet). 
— Dernier venu dans la rende 
des Festivals, il s’ouvre avec un 
opéra-ballet écrit en occitan 
sur une musique de Mondoville, 
Daphnie et AlcimaOure, créé en 
1734. La danse classique est re- 
présentée par les Ballets de 
l’Opéra de Paris, de Cuba, de 
Copenhague. Danse contempo- 
raine : les lauréats de Bagnolet, 
le' CJïDjC. d’Angers, S. Bulrge, 
un groupe canadien^. Danse tra- 
ditionnelle : les paya méditer- 
ranéens. (Rens. Théâtre de 
Montpellier, 34000. Tél. - (67) 
51-31-11). 

ÇHATEAPVALLQN (15 fuO- 
lei-15 août). — Un Festival de 
prestige avec trois soirées consa- 
crées à Cunningham, le Ballet 
de Brème (Chorégraphie de Rein- 
hilde Hoffman). 1e Théâtre de 
danse polonais de Poznan, 
Alexandre Godounov and fiiends, 
la c omp agnie de Douglas Dunn. 
Barote Annüage, Russilto, les 
jeunes chorégraphes CF. Verrat. 
JjC. GaUotta, D. Agésilas), un 
programme dé countzy mueâc. les 
Hoofeis de Harlem et la comé- 
die musicale de Robbins et Bern- 
stein. West side stary. (Rena. 
Centre de Ch&teauvallon, 83190 
QUtenles. TëL : (94) 24-11-76). 


£ * ‘tïjt ^ »o#veau fieu dé la yic PariMèflfie^^ 
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vous aussi 
ayez votre place 
dans notre 
saison musicale 

bénéficiez 
de no* condition* 
exceptionn#na* 
d'abonnement 



ENSEMBLE 

WCMESTRM- 


avec les Ballets de Cuba et 
!■ American Ballet de New-YoA. 
(Rens. : Théâtre municipal, 
11000 Carcassonne ; téL : (68) 

25-33-13). 

AVIGNON (7 fumet -2 août). 

— La pins vaste rencontre 
publique du monde stouvre aux 

britanniques, géorgiennes, amé- 
ricaines, mêlées au mouvement 
théâtral français : la Comédie- 
Française dirigée par Jean G Hil- 
bert dans Méâée. Daniel Mes- 
gulch avec le Roi Lear , Bruno 
Boeglin avec Titus Andronicus, 
etc. Des classiques revisités et 
des créations contemporaines, 
avec tes comédiens du Centre 
national des Alpes, et Susn 
d’Achtenrbusch par Hans Peter 
Cloos (rens. : bureau du Festival, 
84000 Avignon. téL 90-86-24-48). 

LA SAULE (16 jumet-13 août). 

— Le Théâtre des Pays de Loire, 
dirigé par Jean Guichard, pré- 
sente Meurtre dans la cathédrale, 
de T.S. Eüiot, et Tés Secondes 
Surprises de Famour (zens. : Syn- 
dicat d’initiative, 44500 La Banle, 
téL 40-24-34-44). 

CARPENTRAS - VAISON-LA- 
ROMAINE (H fuület - 15 août). 

— En dehors d’un programme 
musical touffu, ou y verra égale- 
ment du théâtre, les Poèmes 
d'amour et de mort, de RQke, 
la Mouette, par te Théâtre expé- 
rimental de Marseille (rens. : 
Bureau du Festival, 84200 Car- 
pentras, tél 90-63-05-72). 

MONACO (27 août - 5 septem- 
bre). — Festival mondial de 
théâtre amateur (rens. : Comité 
d'organisation, 1 bis, boulevard 
Aibert-I", téL 93-30-19-80). 

NANCY «5 au 25 octobre). — 
Le Festival mondial du théâtre, 
sous la direction de Françoise 
Kourüsky. offre un panorama 
new-yorkais avec des comédies 
mnsicales venues de off-off 
Broadway, de la danse, des per- 
lormances (zens. : Festival mon- 
dial dn théâtre, 54008 Nancy, t£L 
83-37-00-21). 


ARLES (Î7 fuület - 8 août). — 
Programme varié : panorama de 
la jeune danse moderne (France. 
Italie, Espagne. Japon, Etats- 
Unis). le ballet de RustiQo, 1e 
ballet-jazz de Mat Matfcox, la 
compagnie de Murray Louis. 
(Renseignements : festival, 35. 
place de la République, 13200 
Arles. TéL : 90-96-47-00). 

AIX-EN-PROVENCE (17- 
28 juillet). — La municipalité 
continue son effort pour sensi- 
biliser la population avec des 
opérations de danse dans la rue 
menée quotidiennement per la 
compagnie de Jean-Marc Motos, 
< te Pour solaire », OdUe Dnboc. 
Programmes de donæ contempo- 
raine (Gennlnai Cassado et le 
Ballet de Karlsruhe) ; jeune 
danse française (M. HaHet, te 
groupe MA, K. Crémona), sué- 
doise (M. Aéberg), américaine 
(Ch. MooKon) (Renseignements ; 
Comité officiel des fêtez, place 
du Général -de -Gaulle. TéL : 
42-26-23-38. 

AVIGNON (15 fumet - 2 août). 
— La danse prend sa place entre 
te 15 juillet et te 2 août, avec 
te Nederlands Dans Theatez 
(chorégraphies de Jlri Kylian), 
Pina Baosch et 1e ballet de 
WnpertaJ, Laura Deen (Fost 
modem dance) et de jeunes 
chorégraphes français à la Char- 
treuse de ViBeneuve (C. Mer- 
codé, D. Petit. J.-C. GaUotta). 
(Renseignements : 90-82-67-08). 


BIENTÔT 

ATHÉNÉE LOUIS-JOUVET 
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Centre t’ompido» 


ROBEBT BES&NKO. sa»» photOL n fe OÉMMM» ™ ta»*!!». SBlf mgtt, Oa iÆSP’n^ï'Sn» STOU SjSS*»' 532?"'“ < “ L 


Entrée prtndpalo rua Saint -Martin 
(277-12-33). Informations télépho- 
niques : 277-11-12. 


L'ECOLE PUBLIQUE A CENT ANS. 
Entrée -libre. Jusqu'au 8 Juin. 

C- C. L 

ESPACES POUR VIVRE. — Du 
23 mai au 6 Juillet. 

DESSINS BT MUOBLES DEPOSES. 
— Jusqu'au 8 Juin ' 

DIFFERENCES / IN O «PF EK EN CE 7 
Handicapa et rte quotidienne — 
Jusqu’au 8 juin. 

BJ»JL 

LA GRECE AU PRESENT. Photo- 
graphies J< 1*9 u 'au (3 juin 
LIVRES SURRÉALISTES. — Entrée 
libre. Jusqu'au 29 Juln- 
CONFERKNCE. — Art et arcülteo- 


54-10). Sauf mardi, de 10 h- A 20 h. : 
mercredi. Jusqu'à 22 h- Entrée ; 
9 p. samedi : 6 P (libre le 22 mal). 
Jusqu'au 23 Juin, visite-conférence 
des Qipositlonu : mer„ 18 tu 30 : 
sam, 16 h. 15 et 18 tL- 


; h. 30 à 19 h. 30. Jusqu’au 12 Juillet. AU TEMPS DU « BOEUF SUR IB 
LA GRAVURE CHINOISE, ARAZR TOIT». — Artcurial, ». avenus Matl- 


(Boulin,. Bwi : lundi a leudl. Juaiu-Bu g Juin. 

17 h. galeries contemporain en 1res- Bj»X 

df FUIÎN.UÇD LEGER ET LA POESIE _.^ fl ,® KECE _ Ph ° 

PA ■Li.° EJ ^-. ,.. œu ™ SSBÏÏÏ “SîSs soiSttèTO.'-'”». 

Jbwuo* la muet DSmï • Mnr libre. Jusqu'au 29 juln. 

JÛJR mil à Î8 h 30’ CONFERENCE. - Art et archlt 
miSîei ' ture en France. 1937-1957. Le P 

3 « o, j e uS;"s !, ss, ,œ dd 

GILBERT AND GEORGE. Galeries 
Contemporaines. - Jusqu'au 1«* Juin. Musees 

SEXTANT. Sis artistes suédois 

contemporains. — Jusqu’au 1°* Juin. CAPPIKLIÜ (W7S-1M2). Ctrl 
ROBERT RAUSCHBNBERG, photo- tares, affiches, peintures et proj 
graphe — Jusqu'au 29 Juin. décoratifs. — Grand Palais, ont 


HARIGNAN PATHE yo • 7 PARNASSIENS VO 
ST GERMAIN VILLAGE VO • M0VIES LES H ALLES VO 
ABC yf • ST LAZARE PASQUIER yf • FAUVETTE Vf 
CONVENTION ST CHARLES yf 


- GQLCvE OCEAN IC p'éssitert 

FONDU 

AU 

NOIR 

FADE TO BLACK 


ETRANGE, 
ALARMANT , 
ENVOUTANT, 
SEDUISANT, 

« REMARQUABLE. 

LA PRESSE UNANIME. 


iftk (voir cl-daasus). Entrée : 12 F 
(libre pour les LJ. du Centre Pom- 
pidou). Du 23 mal au 24 août. 

LA PLACE ROYALE DU PE\ ROD 
A MONTPELLIER. - Grand Palata. 
entrée avenue F.-D.-Hooeevelt. Sauf 
samedi et dimanche, de 10 II A 18 b. 
Jusqu’au 30 septembre. 

lÂART DU JAPUN ETERNEL DANS 
LA COLLECTION IDEM1TSU. - 


12 h. 30 à 19 h. 30. jusqu'au 12 Juillet. 

LA GRAVURE CHINOISE, AHMK 
POLITIQUE, 1337-1949. — Musée des 
deux guerres mondiales. Invalides, 
cour d'honneur, corridor de Vln- 
ceanes (651-93-02). Sauf lundi, de 
10 h. A 18 h. ; dlm, de 14 h. à 18 b. 
Entrée : B F. Jusqu’au 28 Juin. 

CHUHYO SATO. Un aspect de la 
sculpture Japonaise contemporaine. 
- Musée Bodin, 77. rua de Varenne 
(705-01-34) sauf mardi, de 10 h. 


gnon (359-29-80). Mal -Juillet. 

COLLAGES : Beytont. Colombat, 
Prévert, Brissot, Forent, Pym, etc. — 
An Jardin de la paresse. 20, rue 
Gazan (téL 588-38-52). Jusqu'au 
30 juin . 

ILLUSTRATEURS ET ARTISTES 
DU LIVRE su temps de Poiret. — 
Galerie Plan an -Blondel, 33. me de 
Seine Jusqu’au 31 Juillet. 

OEUVRES AU NOIR î Kaudlnsky, 


Nevers, IL rue de Nevera (364-47-80). 
jusqu’au 27 Juin. 

LOU LAURE» LAM. Collages et 
eaux-fortes. — L'ŒU-de-Bœuf. SS. rue 
Qulncampoix (téL 278-38-68). Jus- 
qu’au 30 mal. _ . 


P ; dlm. : 3^0 F. Jusqu’au 29 Juin. Arroya, Knpfcs. GAfgen. Magnent 
HENRI Ma Tl SSE. Gravure» et Monlnot. — Galerie EL Fllnfcer, 
murvpes. - BiDlio chèque nu cio- 25, rue de Touraon (325-18-73). Jüu- 
le. 58. me de Richelieu (261-82-83). qu’au 27 Juin. 

wtpp CHAGALL ET AMBROISE 


188. faubourg Baint- 
04-17) jusqu’au 13 Juin. 
;. (Euvres sur papier. — 


CA PP I KL LO (1875-1942). Carlca- SUMER, A S S U R . BA3VLONE. 


84, boulevard Salnt-Geimaln 



DENNIS CHRISTOPHER 

c : .r-:CA -<3 &dge ' 


S. Photographies de 

""DONATION MAZ1COU - TROUVE- net. Johnson, Joyce. Ritterbusb- Sai- 
LOT - DONATIONS DE LA SO- vm. Walnwrtgbt. Galerie de pnoto- 
CIKTE DES AflOS DU LOUVRE - graphie de la B .N., 4, rue Louvols. 
PASTELS DE QUENTIN DE LA Saul dlm. (et le 0 Juin), de 13 h. 
TOUR 07» MJM> - DESSINS ET 4 17 E- JuajuM li JiHn- 
MINIATURES DBS VAN BLAREN- CENTENAIRE DU CHAT NOIR. 
BEKGHE. — Musée du Louvre, cabi- Musee de Montmartre. 17. rue Saint- 
net des Estampes. Pavillon de Flore, Vincent (608-81-11). Do U h. * i 
entrée porte Jaujard (260-39-26). J? h. 30. DlnL, de 11 h. à 17 h. 30. 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 5 F. 

Entrée :8 F (gratuite le dimanche). L'AFFAIRE DE LA MEDUSE- Du 
Jusqu’au 14 septembre. naufrage i l’exploration de l’épave 

GENS DE GRECE Decouverte ITUO (1816-1980) - CENT CINQUANTE ANS 
patrimoine. — Musée do l’bonuna DE MARINE MILITAIRE BELGE. — 
palais da CnaUloi 1505-70-80) Saul Musée de la marine, palais de 
mardi, de 10 b. à 18 h. Entrée : le F. Chaillot (553-31-70). San! mardi, de 
Jusqu’au 1" septembre. 1 0 h. à 18 h. Jusqu’au 21 Juin. 

ART PREHISTORIQUE DANS LES L’HUMOUR ET LA MEDAILLE fi. a 
ALPES OCCIDENTALES- - Musée de Monnaie de Parts, 11, quoi de Contt 
l’homme (voir et -dessus). Entrée (329-12-48). Sauf dlm. et Jours fériés. 
Ubre Jusqu’au 1" Juin de 11 h. A 17 h. Jusqu’au 15 octobre. 

LE Rdï RENS (1409-1488). Déco- COLLECTION DES « ASUS ». DONS 
ration de ses chapelles et demeures, et ACQUISITIONS. — Musée de la 
- Musée des monuments français, poste, m, boulevard de VaugUard 
palais de Chaillot (727-97-27) Sauf (320-15-30). De 10 heures à 17 heures, 
mardi, do 9 H. 45 ft la b- 30 ni do Du 22 mal au 7 Juin. 
d?,*, 11 ' ■ *3 B0 p*" f nu. p ! ARTISANS D'HIER DES COMMU- 

"mODIgSmi "**00- NTCAT'OUS. D tÇJ OUM.'H UL. UW- 

.-urti,-, _ MnaAfl d'art moderne de 135 ®- Hôtel de Rohan. 87, rue 

tTSïïîae reSTu;™» L5 iw- g’SWMfi-.K'ï ,5^ 

Ment-misoa S.of "mîBÏÏÏÏl 

Inifll. da 10 Heures i 17 U. «. Eu- ^“'Tiokm^ DDL» 

K.jsaXKAisb __ ES2.’ : i“2ï dn m ^»,?Sîïï3Sf 


une couleur. Peintures récentes. — 
Galerie de Benechaaae. 10. rue de 
Bellechasse (335 -83- 69). Jusqu’au 
10 juin. 

APPEL. Galerie ArfeL 14a boule- 
vard Haussai ann (682-13-06). Jua- 

^VINCENT^OULES. Golarte Da- 


NOGUCHL Sculptures. — Galerie 
Maeght. LS. rue de Téhéran (téL 
583-13-19). jusqu’au 10 jUlUet- 


de l’Université (téL 281-10-22). Jus- 
qu’au 6 Juin. 

CHAGALL. Lithographies originales 
récentes. — Galerie Maeght. 14. me 
de Téhéran (583-13-19). Jusqu’au 


VESA PAGAVA. Paysages et natn- 
r?s mortes. — Galerie DartaL 32. ri» 
de Beaune (téL 28V32-S3). Jusqu’au 
6 Juin. \ 

ED PASCHKE. Galerie Dartbea 
Speyw. 6. rue Jacques-Callot (354- 
78-41). Jusqu’au 6 Juin. 


récentes. — Galerie Maeght. 14. me 
de Téhéran (583-13-19). Jusqu’au 
10 Juillet. 

JEAN CLARKBOUDT. Dessins/ 
Notes. Projets et réaüBaUons, 1980- 


ALAIN PONTECORVO. Galerie a 
SatM. a rue Bonaparte (335-18-49). 
Jusqu'au 39 maL 

S&LZMANN. Passages. — L'CEU de 
Sèvlgné. li rue de Sévlgnô (277- 
74-59). Jusqu’au 13 Juin. 

JOSE -LUIS SANCHEZ. Sculptures 
récentes. — Artcurlal, 9, avenue 
Matignon (256 - 70 - 70). Jusqu’au 


MODIGLIANI (1884- 1920). Rétro- 
spective - Musée d'an moderne de 
la Vins de Parta, U. avenue du Pré- 


NICATIONS D'AUJOURD’HUI. 1830- 


HENRI CARTŒR-BRIÏSSON. Des- ?" 

m _ îQXi TAPiMBRIES DE LA Sauf dün et lundi, de 13 h. 3 


MANUFACTURE DE PO RT ALE G RE, 
PortngaL — Musée d'art modems 
Jusqu'au 13 eepiembre. 

JKAN -PIERRE BERTRAND-CHRIS- 
TIAN BOLTANSSJ - MARIO MERZ. 
— ARC au Musée d’art moderne de 
la ville de Paris (voir c U dessus). Du 
22 mal au G septembre. 

ART BT CREATION TEXTILE : 
Amoral, Gran-Garriga. Tapta. Var- 
banov. — Musée d'art moderne de 


Epoque Napoléon HT. — Musée Nls- 
alm-de-Comondo. 63, rue de Monceau 
(522-13-33). Saul lundi et mardi, de 
10 h. à' 12 h. et de 14 h. à 17 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 13 septembre. 
AUTOUR D’EIFFEL La vie et les 


JEAN GOULOT. Peintures. — Galerie 
Horizon. 2L tue de Bourgogne (655- 
58-27). jusqu’au 13 Juin. 

MARTINE DIEMER. Parais, radis, 
suite. — Avant-premlére, 4-6. me 
Saint- Nicolas (341-55-76). Jusqu’au 
6 j uin. 


SalnvNlcolaa (341-55-76). Jusqu’au 
6 Juin. 

DlKTitïCH-MOHR- Senlptnres et 
fl — lm. 1978-1981. _ Galerie BelUnt, 
28 bis, boulevard de Sébastopol (téL 


Jusqu'au 6 Juin. 

SCHLOSSER, Peintures 1989-I98L 
— Galerie Beaubourg. 23. rue du Re- 
nard (371-20-50). Jusqu'au 30 maL 

SOCQUBT. (Envies su papier. — 
Cour des antiquaires. M. faubourg 
Saint-Honoré (téL 288-50-20). Jus- 
qu'au 30 maL 

JUDT SOMKRVILLE. The Olfl 
Folks. — Galerie J. - P. La vignes, 
15, me Saint-Louis -en -me (633- 
56-02). Jusqu'au SI juin. 

REVOIR NICOLAS DE STAËL. — 


logne (téléph. 747-47-68). Jusqu’au 


SANTZ S IRC AN A. Espace conlenr. 


12, quai de New-York (723-61-27, 
poste 16). Entrée Ubre (Animations 
sur rendez-vous). Jusqu’au 6 septem- 

br pRB8ENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES Soie- 
ries de Ljon. commandes impériales 
Jusqu’au 7 septembre. Portrait et 
société en France 1715-1789 Jusqu'à 
l'auto mne . Un siècle «résyptologlr 
française - Les arts antiques du 
Maghreb. A partir du 22 maL Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo. 

13. av. du Préaldent-Wllson (723- 

36-53). Sauf mardi, de 9 h. 45 fl r- 
17 h. 15. Entrée r 7 F ; Te di ma nc h e. I 
3J50 F. . . . I 

TOIHI UNGERER. — Musée des I 


25 juin. 

MONIQUE HEBRS. — Gâterie du 
Génie, place de la BastUle (passage 


TION. XIX"- XX* siècles. Galerie 


Miller, Whlte, Woodmff. Mocauonna 


GEORGES K O S E A Pelntezes 
1950-1955. — Galerie Raph', 12. ruo 
Pavée (887-80-38). Jusqu’au 30 Juin. 


négand (328-32-91). Jusqirac 3 Juin. 


Maeght. 46. rue du Bac (322-12-68). 

LUCIEN VIEILLARD. — Galerie 
Antoinette. 7, rue Jacob (326-84-85). 
Jusqu'au 6 Juin. 

ganta VIEYTES- Peintures. — 


ZENDBROUDL Dix-huit peintures 
de I98L — Galerie Stadler, 51. me 
de Seine (326-91-10). Jusqu’au 


arts décora tirs, 107. rue de Rivoli 1 
(260-32-14, Sauf mardi, de 14 b. fl I 
20 h. ; mercredi, de 14 h. fl 22 b. : I 



DINERS 


AUJOURD'HUI A CANNES - LE VENDREDI 22 MAI SUR LES ÉCRANS 


5fS??LSSI i if ISEO S£ 1 5â SsSSSffltt.înrtSLK 


fines barbes. FILET de BŒUF sauce e Fine Royale ». 


Fantaatique BEAUJOLAIS Accueil chaleureux 



R bd de la Madeleine. P*. F/dim. 


BD. bd daa BattgnoUes. 17*. 387-28-87 


Dînera Jusq 22 h. Spécialités ESPAGNOLES, ZARZCJELA. 
BACALAO. CA LA MARES TINTA. P M.Tt 100 P. Bal. pr banq 




ri 'KUi- 


SOUPERS APRES MINUIT 


KEBrRBTOFFERSON-BABEIIEHUHQX 
BMO LE HLM DEMICfMa CIMINO/iAPOltlE VU SnRXDg UEïewcHE) 
CHKinCEHERVMJCEN.jaHNmm'-SAMWBinoWBEAOriOUaiF 

J° SS°ES” 

5otDM4NSHB.D _ VIL MCSZSIGMCTID Lmc joÂNN'QKHU SSSSciMINO 


DESSIBIER 9, place Porclzij (ïlh) 

LE SPECIALISTE DE L'OUTRE 
POISSONS - SPEC. GRILLADES 

US CLOSffilf DB LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
328-70-50 - 854-31-08 
Au piano : Yv»n Mayer 


LE CONGRÈS îtîïTîifliri 

30. av G rande- A nnée PO ISS - a 
BANC D’HUTTttsâ soute 'l'année 
Spéc de viandes dt bccuï grillées 

AU PETIT RICHESr-ïT? 

Décor aut&ennqoo 1 880. 29, rue 
Le Pcletkr (S*l - VU» de Loire. 
Cuisine boarBcolse - Grillades. 


Lf LOUIS XIV 

A bd B t- D on la. penné ion. /nu 
Huîtres. Pmi ta .de mer. Crustac 


. LA TOUB D'ARGENT 

8. place de la BaotlUe, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. T.lJtA , 
De 12 h & I h 15 mat. QrüL Potaa. 

SUBERGE DAB 

181 . .av Malafcoff Ton» lea >uife 
FRUITS DH MKB - POISSONS 
CBOUCBOUTBa - BOTlBSiSRIE 

U MUNiCHE a 'hSUr- ' 

Choucroute - Spécialité» 
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— SPORTS 


ÉDUCATION 


ATTTOMOBTIJSlVrE 


Saint-Étienne, Bastia, Uns et Strasbourg les d " & ™ 1 ft* 

7 ' * Au cours d une conférence de presse reunie g, Parts, Je 19 mai, 

en demi-finales de la Coupe de France ttæESttZSSZttsïïttZ 

CU UUIIIVm uw “ w mécaniciens! du rtrand Prix de Beleioue. M. Jean-Marie Salestre, 


Quatre clubs de première division — Saint- 
Etienne. Bastia, Lena et Strasbourg — disputeront, 
les 5 et 9 juin prochain, les demi-finales de la 
Coupe de France de football. 

A l’occasion des quarts de finale retour, qui se 
sont disputés le 19 mai, Strasbourg, qui l’avait 
emporté au match aller S à 1, a infligé, sur son 


Au cours d’nne conférence de presse réunie â Paris, Je 19 mai, 

a n _ _| _ relative aux accidents (an mécanicien tué, un autre blessé] et 

L0Uu6 U6 rrnnce aux incidents (mouvements de mécontentement des pilotes et des 

• mécaniciens) du Grand Prix de Belgique. M. Jean-Marie Balestre, 

A - 4_o président de la Fédération internationale du sport automo- 

2 ™** ■> r , SS/SSS7hSS?mi-,iT,r bile (F1SA), a déclaré qu’une enquête - était ouverte pour recaeil- 
SSSSS'tlSn LfSSiSe itSo^naur* üimrner^Lens ^ tauâ les témoignages ainsi que les documents et les films 

sïi s ét r« 1 Sm M ï r d r e e ^s4ro‘St , Tti qae “ < * “ ndi_ 

et La Paillade- Montpellier, n’ont pu faire obstacle ùons les règiement5 de 00 ont etB ^ pli<TUes ’ 
aur deux clubs de première dtmsion qu’ils affron- _ . , . - — 

talent respectivement : Bastia, vainqueur 5-0, et QUI * — rA r AU I cl . 


LE SYNDICAT NATIONAL 
DES COLLÈGES 
RÉCLAME LA CRÉATION 
D'UN CORPS SPÉCIFIQUE 
ET UNIFIÉ DE PROFESSEURS 

Le Syndicat national des collèges 
(S-N.C. Indépendant), qui a ffirme 
regrouper trente -cinq mille adbé- 


en dépit d'un résultat nul < 1-1). ^ prfeiamt de „ FISA . tée*. n été tolérée parce qu'U 

a rappelé que le départ est le s’agissait surtout de faire preuve 
insuffisant moment le plus dangereux dans d’autorité et de montrer a tous 

une course, a, sans le vouloir, que les manifestations de mêcon- 
~ implicitement mis en cause ceux lentement précédant le départ ! 

Quand io vois le défiât important qui avaient la charçe à zdder avaient été ressenties. dans un 
de certains clubs de première divh d’en faire appliquer la procédure, milieu aussi conservateur que ' 
sion, m suis inquiet. Je ne veux Car, s’Q est exact que le départ celui de la Formule L comme i 
pas mettre an péril mon entreprise, est effectivement le moment où autant d’initiatives intolérables ? 


Le président de la FISA. qui tée », 


la Paillade : un enthousiasme insuffisant 

Montpellier. — « La Paillaüe-Saint- [) e notre envoyé Spécial Quand ie vois le dé 


Etienne La surveillance est assurée 
par la Sécurité languedocienne * ; s f ûn 
« Il est à signaler qu’un parking Lyon 


on en 1979 ; Lena, et ce même mettre 
Saint-Eilenne en quart de finale l'an pour te saJ 
■rnier : Nice et Metz cette saison, (maire de 
itorlsaient tous les espoirs. Cela mis unB SL 
plique le silence de mort qui a demi et u< 


. Puis l'explosion provoquée par 


fade, ce quartier neuf de Montpellier, accueilli fe premier but, marqué par francs U taut que ta municipalité s; les comptes à. rebours les semblent nettement l’indiquer. En 

peuplé de trente mille habitants, Michel Piatini dès la seizième mi- désormais associée aux respon- plus sophistiqués peuvent être revanche, aucune critique n’a 

dont beaucoup de familles Imml- n uie Puis l’explosion provoquée par sabililés et à la gestion du club. - repris â zéro, celui d’un Grand encore été formulée contre Nelson 

grées regroupées dans les H.LM.. réqafbadon de Slkefy treize minutes Doit-on y voir une première consé- Prix de lonxmle 1 — qui est rela- Piquet et Carias Reatemanfl . qui 
n’a pas bonne réputation. D i^ tard quence ? Louis Nicollin ne se réfu- tlvement simple — devrait donner ont pourtant, deux tours dorant, 

n ainr* „n« hp„r 0 »..« qie plus dans les églises ou dans Uen * “ report dès lors qu’il y après le premier départ, ignoré 

Pourtant, si l'absentéisme a dû re ^ !t . ars u " e re ® ux L- vestiaires oendant las match es Ta de ** sauvegarde des pilotes sciemment les signaux de ralen- 

atteindre un laux record dans les Montpelliéra.ns pour marquer un au- ^ vestiaires pendant las «M*». et de ceux qui les approchent, tassement. U est vrai qu’ils 

collèges et les C.E.S. du quartier tre but et disputer les prolongallons 11 ■ assiste du banc de touche à à tort ou à raison, à cet instant n’avaient rien à voir, eux, avec la 

rians l’aorè s-midi re n'était oas ou deux buts POur ^ tre q ua,ifi ês- 119 cette rencontre entre La Paillade- cruciaL Faire croire le contraire courte grève qui a tellement cho- 

_____ hnurpo n'y parviendront pas malgré leur Montpellier et Saint-Etienne. Même revient à dire que la formule 1 qué les notables de la Formule L 

St Î.^d tfmvoiju match ïï uop onmee détermination fsobriui». s’il l'a laminée plus épuisé pus est encore i son Moyen Age. Or Nu! doute qu'en ouvrant une 

avant le coup d envoi du match, es " _ francs sifflés dont trente- n'importe que! acteur du match. à Zolder. ma lg r é une certaine enquête, la FISA Instruit un 

jeunes de La Paillade. vêtus de “ p “ J?! 1 ™ intensTd^ GÉRARD ALBOUY pagaille sur la grille de départ, autre procès que celui, trop facile; 

rouge et blanc des pieds à la tête, 3 ® p * f on be ou*) et leur intense do- . malgré llrritation générale, pro- qm. revient déjà â faire porter 

étaient déjà dans les tribunes pour mmatiorç Faute sans doute de ne «Strasbourg b. Bordeaux . . 4-0 <5-l) voquée par les mouvements de les responsabilités aux • ( tru- 

prolonger la fête, commencée trois pas avoir gardé assez de sang-froid «Lille h. Lens 1-0 (X-lJ mécontentement des pilotes et bllons» de Zolder. 


grées regroupées dans les H.LM., l’égalisation de Slkefy treize minutes Doit-on y voir une première consé- Prix de forma 
n’a pas bonne réputation. plus tard. quence ? Louis Nicollin ne se réfu- tlvement simp 

Ppurtunt si l'absenréisme s uü « rusç.1, ulom une hpure aux gi« plus dans .« ye. pu dm., ""J “ 
atteindra un ’aux record dans Ins Montpelllerains pour marquer un au- ,es vestiaires pendant las matches. et de 

mil errne et lee CES du auartiêf tre blrt e * disputer les prolongallons U a assisté du banc de touche à ^ tort oy à K 

dans [’2Drè s-midi ce n'ètait pas ou deux buts POur ^ tre q ua,ifi ês- I' 9 cette encontre entre La Paillade- cruciaL Faire 

nom- la reisDn radôutéfi Cim heures n 'y parviendront pas malgré leur Montpellier et Saint-Etienne. Même revient à dire 

t «up mLn S uôp pranae détenninatipn (Ic.xmue- f. ^ps épuisé gu, 


rouge et blanc des pieds à la tële, se P' “ ntre « ,8 “ r in,anse *>- 
étaient déjà dans les uibunes pour minall0rL Fa “ t ? sans ‘‘° ute fl “ "• 

prolonger ta fête, commencée trois pas avoir 9 ardè assez dB sangdroid 

■oiks plus tét. avec l'accession de p0 “' t 13 "' 8 ' 188 anad 888 - 88 « 8 u 
leur équipe en première division pour Abuser des longs centres aériens 
la saison prochaine. P ollr les délenseurs stéphanois. 

A cette occasion, les joueurs de 
Le score étroit du match aller à La Paillade ont montré leurs limites. 

Saint-Etienne [2 à 1) et les exploits à l'image de ce club qui a été fondé 

déjà accumulés en Coupe de France seulement en 1974 par la fusion d'un 
contre des équipes de première divi- C | ub corporatiste. J'ÆS. Nettoiement, 


-o (3-0) des mécaniciens, le signal de FRANÇOIS JANIN. 

-1 a-2) départ a été donné, alors que les _ 

rot en voitures marquaient l’arrêt depuis 
juin) . longtemps. La faute tennis. — Le Fronçais .Thierry 

a mai en incombe a Nelson Piquet Tulasne s’est qualifié, le 19 mai, 

(Brabham), qui a bouclé un pour le deuxième tour des In - 


deuxième tour de lancement — ter nationaux d’Italie sur terre 


lieu d'un seul comme tous battue dotés de 200000 donanA 


Sporting ’ciuh littoral, alors "ySS ai f aù - 

slon d'honneur régionale, et 2 à t. Le Brésil avait déjà battu v< 

thoU3iasme tient lieu de pro- l'Angleterre par l à 0 et la France OCCHP< 


les autres concurrents — et qui 


| LA FEMME \ 
SECRÉTAIRE 



où !" enthousiasme tient lieu de pro- 
fession de foi. 

Président depuis l’ortgine, M. Louis 
Nicollin. P.-D.G. d'une entreprise 
de ramassage des ordures ména- 
gères. qui emploie quinze cents per- 
sonnes, peut dire aujourd'hui : « Le 
club, c’était mol. - C'es! lu), en 
effet, qui a suscité les volontaires 
pour aménager bénévolement dix 
rectangles de jeu sur un plateau 
donné par la municipalité sur les 
rives de la Mosson et pour y cons- 
truire les premières tribunes de deux 
mille cinq cents places. C’est en- 
core lui qui a su attirer, dès le 
début, des professionnels en lin de 
carrière, en leur promettant une re- 
conversion dans son entreprise. C’est 
toujours lu! qui n'hésitall pas à met- 
tre la main à la poche pour joindre 
les deux bouts quand les fins de 
mois s'avéraient difficiles. C’est lui 
surtout qui a su créer et perpétuer 
au sein du club un véritable esprit 
de famille 

atteint la consécration avec l'acces- 
sion à la première division à la fin 
de son septennat que Louis Nicollin 
dit : • Je préférerais arrêter Jus- 
qu'ici, notre budget était raisonnable 
(6 millions de franco celte année). 


en battant le Chilien Hans 
Gildemeister 6-1. 6-2. En re - 1 


éliminé par l’Américain Eddie 



• Stage intensif d’été 

• Stage annuel : ' 

• Stage parallèle 


j Comment ne pas penser que 
cette infraction à la procédure, 
dont les organisateurs belges 
; affirment qu’elle a été « respec- - 


LES COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 

eowv avec explications an français 
Documentation gratuite : 


le premier tour : r Américain 
Guerulaitis, V Argentin. Vüas. le 
Tchèque LendL, le Hongrois 


Taroczy et r Italien Pandtta. 

Eaccent I, 
américain. 


congrès national. 

Le S.N.C. attend du nouveau gon- 

snres prévoyant l'arrêt du recrute- 
ment des professeurs d’enseignement 
général de collèges (FJS.G.C.), esti- 

otneiene an procès fait à ces pro- 
fesseurs o. D renouvelle sa demande 


syndicats de la FEN présenta dans 
les collèges, le Syndicat national des 
instituteurs (SNT) et le Syndicat 
national des enseignements de se- 
cond degré (SNBS)^ En ^réaffiroapt 

être «partie prenante des négocia- 


INCIDENT 

A L'UNIVERSITÉ DE REIMS 
ENTRE ÉTUDIANTS 

DE TENDANCES OPPOSÉES 

(De notre correspondant.) 

Reims. — Fendant plus de deux 
heures, mardi 19 mal après-midi, 
un étudiant de deuxième année 
de psychologie de la faculté de 


COURS PRIVE MINERVA 


ANNEE SCOLAIRE 

le la 6* au baccalauréat A. B. C, D 

COURS ET VACANCES 

du 27 juillet au 22 aoüL 
du 24 août au 5 ou 11 septembre. 


4 r orée du bois de Vincennes 

INTERNAT 
DE JEUNES FILLES 

Enseignements 
Élémentaire et Secondaire 
jusqu’au baccalauréat 

d. «m de Verdun. M St -Mau rtc* 


amé ricain: 

Cours dï-té 816 FF 
Cours déniant/ 

3 e trimestre 271 FF 

U&4 

T ANGOVGE 

L place de FOdéon 

75006 Paris - 634J6J0 


dienne), s’est enfermé, arme d’une 


Le CLEF et 1UNEF indépen- 
dante et démocratique (animée 
par des étudiants socialistes et 
trotskistes) se disputent la même 
salle. Mardi, les étudiants de 
ÎTTNEF se sont présentés pour 
occuper. le loceL Considérant qu’il 


Joule gui le traitait de fasciste r 


sur ordre du parquet. Une procé- 
dure pour voie de fait avec arme 


MRIBPOHt 


797' f 





Renault Bail vous propose* un bail avec option d’achat de 
48 mensualités de 797 F : soit au total 38 256 F TTC. Dépôt 
de garantie initial de 11 000 F TTC égal à l’option d'achat 
finale — Coût total en cas d'acquisition : 49 256 F. Offre " 

valable du 1 er Mai au 30 Juin 1981 - Renault T 4 TL, 
millésime 81, prix clés en main au T 3/0-4/81 : 36 800 F TTC. 

Renault Bail, société anonyme au capital de 
150 000 000 F. Siège social: 51-53 Champs Elysées 75361 
Paris Cedex 08 - RC Paris B 702002221 . 

* sous réserve d'acceptation du dossier. 


WM 


RENAULT MIL 


< 
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Vivre comme mi Lop& c’est cxqpi -rom 
attend pour quelques faon, pour qod- 
ques semaines et pour bien moins dia 
que vous ne le pensez. v- 

Vivre comme nn Ltird, c’est un manie. 
complètement digèrent à 30 lan de 
chez nous. Décernerez -Je, c’est bon. 

Bed and Breakfast : 55Flanmt, 
tradition comprise. 












I**' 


cCk 


Les panneaux B and B vocs les signalent 
Ptxjr 55 F environ, de n om bre u se?, funil- 
les anglaises mettent à voir; disposition 
une chambre confortable et vous servent 
un copieux petit déjeuoec ■ 

Réservations possibles .auprès des 650 
Toorist In&tmatica Cœirêsî 
Des vacances à b faîne? La ompagne 
anglaise, ses habitants et ses prodints du 
tenoirfaont votre -bonheur; 

Vous n’aiinev pas loger chez [habitant? 
De nombreux petits hdtels vous offriront 
le confort, (accueil et la cuisine à on 
remarquable rapport quàltté/pnx. 

30 Fit saumon, 
gastronomie comprise. 

. BfatsûgfagaatOP UH l i ees éi irê n Gtanrle-, 
Bretagne. Quelques spécialités typiques 
vous en persuaderont lie “steak and kid- 
ney pudding” en Angktezœ; le “home 
madehread" servi avec “eggs and bacon" 
attPaysdçGalles, le “baggis’et lesanmon 
fiais oufoméenEcnsse. 

N’oubliez pas les pubs? On sY régale en 
dévorant un “pkmghman's lundi” arrosé 
cftme jûnie de bière poirr 15 F environ. 

FestivaltFEisteddfod: 160 F 
la semaine, folklore compris. 
En GranrfeBretagne, les manifestations 
niltuielk-s abondent. - 
-En voici quelques exemples: 

' «Au Pays deGalles:“Inlëmari tarai Musi- 
cal Eisreddfod”. Dp 7 au 12 juillet vous 
pourrez déoquvnrcbanig danses et costu- 
mes du monde entier: Entrée forfaitaire 
pour toutes les représentatiara:160F. Par 
spectacle, compter 25 Prirent». 

•En Angleterre du 22mai au 7 juinje 
festival international de- Bath avec ses 
oancérts, 5escbamjs, ses expositions artis- 
tiques et architecturale 
•En Ecosse du 16 août; an 5 septembre: 
“International Kdinburgh Festival*. ., , ( 


rharmome repose sur f agencement des 
parterres de fleurs, des arbres et des lacs. 
Parcourir des jardins, comme Blenheim 
Palace, Cfaalswot tb House, dest faire un 
saut dans le passé, an cceur des tableaux de 
Poussin etde Lorrain. 

Cawdor: 15 F k visite. 


Cette année, plongez dans rHHstoirc. 
•.“LeGiandTourrf'Scotland”:700kmde 
beauté, des sièdes d’histoire et (Fintrignes 
amoureuses ponctués par b visite de 6 
châteaux: Gîamis, Blair CastIe,-Cawdoi; 
Invexaray, Scone Palace, Hopetoun 
House. 

FrantonrVoyages vous propos&de magni- 
fiqueseixemts qui vous feront faire le tour 
des plus beaux, châteaux cfEcosse dont 
certains sont toujours habites par leurs 
propriétaires. ‘ 


Abbaye de Rjevaubc 

•lies sentiers du patrimoine normand;, 
remontez sur les traces de Guillaume de 
Normandie en visitant cette région que 
les Anglais appellent leux Notmandje". 
Vous découvrirez les châteaux de Lerves^ 
de Haazqgs et de Douvres, les remparts 
célèbres de Soutbampton et des cathédra- 
les parmi les plus bellesdu monde comme 
.relies de Caoterbury et de Winchester 

- • Golf: 35 F k parcours, 
initiation comprise. 

'Elle sport est roi en un pays,e est bien en 
Grande-Bretagne. On peut y pratiquer 


que de Grande-Bretagne. Elle réunit des 
artistes du monde e n ti er . 
Nemanquezpaslesl^Ùandgatbamgs: 
c'est la fête des Mrs, des;oomen}Usèset des 
danses dans tfeOombretn Vîllages. 


,ïïï 


m 








$ 


Jen de endoet i GiotBiadduâ. 
tous lésions et à des prix généralement 
modérés. 

• Le golf: pour 35 F environ, vous aurez le 
droit d’être initié à ce sport très populaire 
en Grande-Bretagne. 

•L'équitation: manèges ou randonnées 
50 F rheure environ. 

• La pèche: de nombreux petits hôtels et 
auberges cèdent un droit de pèche en 
rivière à leurs clients 

•Le tennis: la Grande-Bretagne est le ber- 
ceau du tennis 11 F l'heure environ. 
N'oubliez pas que la campagne anglaise 
est sillonnée de. nombreux petits sentiers 
Des itinéraires de randonnée sont signali- 
sés par les - panneaux “Nature traik’. Les 
parcs- nationaux comme les “Yprkshirc 
Moots” ou le “Peak District’ vous ogri- 
rantlesplusbelles promenades dcGrande 
Bretagne. 

Londonf g 

London, 6 F la pinte, 
shopping compris. 

B serait dommage de passer des vacances 
en Grande-Bretagne sans s’arrêter à Lon- 
dres ViBe magique pour son histoire et 


sou shopping, Piccadilly, Oxford Street, 
Marks and Spencer; Uberty’s.Fortnum 
.and Msdn.' 


tous et les Anglais des amoureux de la . - 
pelouse. &oot suaéer des-espaces dent 




N’oubliez pas les pubs et dégnstez-y une 
bonne pinte de bière. 

Bon à savoir. 


• Les car-ferries Scatink vous emmè- 
nent avec votre voitme, de Boulogne et 
Calais à Douvres et Folréstone en 1 b 30, 
de Dunkerque à Douvres en 2 h 20, de 
■Dieppe à Ne whav e n en 4 h et de Cher- 
bourg à Weymouth en 3 h 55. 

Les aéroglisseurs Seaspeed traversent la 
Manche de Boulogne et CalaisàDouvres 

en une demi- benre env i ro n 

•“Bonjour Britam”deFiaDtaurVoyages: 
des week-ends et séjours à Londres et 
Edimbourg à fbôtel ou dans des fàmillrs, 
des vacances à la ferme ou dans desauber- 
ges typiques au Pays de Galles, des circuits 
en autocar; en voiture on par le train. 
Départs deParis et de toutela France par le 
tramouenvoïtnre,lebateauouraérôglis- 
seur “Bonjour Britain": la brrxhnre la 
plus comjjct c pour vous aider à visiter 
l'Angleterre, PEcosse et le Pays de Galles. 

Les transports. 

•Le can la Grande-Bretagne offie un 
réseau national d’autocars express à des 
prix très co mp étitifs. 

•Le traînrâvous voyagez avec votre voê 
tore, une solution simple et pratique pour 
FEeosse: le znotoraiL 
•Empruntez les autoroutes sans paya; 
dest grattât Le rcsirau routier hàfcanniqae 
vous offie de multiples possibilités de visi- 
ter les plus petits villages angjais. 

•Le “Scottish Hîghfemds and Tsfcnds 
Travelpass” permet d’utiliser tous les 
autocars, trains et fêmes dans les îles et les 
Highlands écossais. Forfait 10 joms:505E 


Centres cfinfonnations touristiques: ils 
sont à votre diposition de 9 h à 17 h 30 
pour vous renseigner: Pour mieux prépa- 
rer votre voyage, vous trouverez de nom- 
breuses brochures chez W.H. Smith and 
Sons, 242 rue de Rivoli Paris 1 er . 

•Britain Hotels and Restaurants: 55,30 F. 
•Wales angüng guide: 22^0 F (guide de 
là pêche au Pays de Galles). 

•Scodand for the motorist: 11,00 F 
(FEcosse pour les automobilistes). 

• England ferai holiday guide: 20^0F (les 
vacances à la ferme en Angleterre). 

Prix en t^œtir sa ! eT >*nner 19& 


Un antre continent. 






■ “~*ejpé iïw 




■* 




Ogüsy k M'athcr 








Page 32 — LE MONDE — Jeudi 21 mai 1981 

INFORMATIONS «SERVICES 


LA MAISON 

Les premiers temps des. < Quatre Temps > 

Au début du mois de mars s'ouvrait, à la Défense, le centre 
commercial des Quatre Temps. L'équipement et le décor de la mai- 
son y sont représentés par une quinzaine de boutiques groupées 


MÉTÉOROLOGIE- 


PRÉVISIONS POUR LE21.5.S1 DÉBUT DE MATINÉE 


avec un programme très complet 
da m on tanl s-échelles et d’éta- 
gères en pin massif, verni ou 
brut, auxquels on peut adjoindre 
des portes pleines ou *> par- 
siennes - et des tiroirs. Pour la 
chambre d'enfants, les meubles 
sont en bois clair et les lampes 
en bois découpé et peint, figu- 
rant un lapin ou un chat. 340 F. 

A l'extrémité de la nie des 
Arcades, sur la Grand-Place, 
voisinent l’équipement ménager 
avec Darty et l'ameublement tra- 
ditionnel avec Levîtan. Face à 
eux. Pier Import présente un arti- 
sanat exotique un peu hétéro- 
clite. que l’on retrouve, un étage 
au-dessus, â la boutique Exopo- 
tamie. 

Au niveau deux, les magasins 
de la nie des Arcades sont 
installés en mezzanine sous la 
verrière. Jacques Pergay fdont 
c’est Ici le quatrième point de 
vente) présente les meubles en 
rolin qu’il importe d'Extrême- 
Orient et qui sont des créations 
exclusives. Sa nouvelle clientèle 
de banlieue ouest apprécie parti- 
culièrement les grands fauteuils 


Dans un style très différent. 
Caste (qui reçoit tel autant de 
Parisiens que d'habitants de 
Neuïlty ou de Versailles) pro- 
pose ses chauffeuses et canapés 
revêtus de tissus imprimés. Tout 
nouveau, un canapé avec ou 
sans accoudoirs se transforme 
en lit, avec sommier à lattes, 
par basculement de son haut 
dossier (â partir de 3 400 F sans 
accoudoirs). 

A l’enseigne les Trois Rennes, 
c’est un artisanat suédois inédit 
et de qualité qui est présenté. 
Fabriqués près du cercle polaire, 
les meubles en pin massif ont 
un aspect rustique : une table 
rectangulaire à double piétemenl 
découpé (2 750 F) et ses chaises 
â haut dossier ; un très grand 
Jit. de 180 centimètres de cou- 
chage avec deux sommiers à 
lattes accolés, a un dosseret 
avec motifs sculptés. Parmi les 
objets, des paniers et cache- 
pots en écorce de bouleau 
tressée, des coupelles et sala- 
diers creusés dans le tronc de 
bouleaux. 

JANY AUJAME. 


HALTE AUX MOUSSES. — Pour se 


riaux en milieu humide, un pro- 
duit s'applique à la brosse, à 
l'éponge ou par pulvérisation. 
Celte solution aqueuse, prête â 


font ressortir les fleurs séch 
emprisonnées dans une résille 
fibres végétales tissées (045 F). Le 
pied et l'abat-jour de lampes en 
vene coloré el jaspé s’illuminent 
dans un mouchetis de bleu ou f 
rose ou dans un dégradé de be 
et rouge, â partir de 616 F. 


£c Monde 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés aa Journal officiel 


péréquation pour (a collectivité 
territoriale de Mayotte, les coni- 


que les circonscriptions de Wallis 


cord international pour la mise 
en place d’un réseau européen 


de Ja santé es de la sécurité 
sociale un comité d'innovation du 


opulente paire. — H- Telle i 


passer dans l’antre. Cheville ou- 
vrière des links. — IV. Un auto- 


de plein chant pour les cigales. 
— VU. Homes des cavernes. — 


espérer une bonne reprise, dans 


veinard. Echo de théâtre. 
VERTICALEMENT 
X. Titre qui transforma un gros 
benêt en gros bonnet. — 2. Il est 


une éjection. — 3. Exclamation 
antithétique prononcée & la vue 
de quelque chose d’énorme. Pren- 
dre une mesure périmée. — 4. 
Unité de résistance. — 5. Grand 
vaincu d'un Grant vainqueur. Où, 
en tirant, même les plus mala- 
droits peuvent réussir de beaux 
cartons. Va, chez John BulL — 


Terme de tamis ou de filet. — 


chanteur finissant derrière les 
barreaux. Condamner & mort & 
petit feu. 

Solntion du problème n® 2932 


L Contrôles. — n. Orée. TL — 
HL Nécromant. — IV. Erre. Au. 

— V. Rose. SL — VL A ussi. O LT. 

— VXL CrL Lundi. — VTH Trop. 


L Contracta eL — 2. Qre. Our. 
Nue. — 3. Nécessité. — i Terres. 


Nouveau 

NETTOYAGE 
DE MOQUETTE 
FAUTEUILS 

PAR EXTRACTION 

Tel.: 359-18-17 

Conseils, devis, 
déplacements gratuits . 


L'organisation des Nations Unies pour 
l'Alimentation ei l’Agriculture (F.A.O.) 

PRETE DE 

savoir interpréter simultanément et consécuri- 


1 


ewsweek? 

• Must the Pope now fear his flock ? 

• Are business leaders prepared to trust Mitterrand ? 

• Can the politics of suicide win in Ulster ? 

In Newsweek you ’ll find independent and 
authoriïativejoumalism. 

Information you can trust on worldevents 
thatmattertoyou. 

Tobe honestlyinfonnedfindout 
whafsinNewsweek-out today, 

¥ou can beüevewhatyouread in Newsweek. 
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tain» ' tofrwTC 

OFFRES O'HUPLbi .* “ fâjDO 76.44 
DEMANDES D'EMPLOI - \ I3y30 . 20.00 

IMMOBILIER 43^0 50,57 

AUTOMOBILES '43.00 5057 

AGENDA . •; "43.00 60.S7 

PWOP. COMM. CAPITAUX 120.00 141.12 


Annonce* OA55EE5 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


J 1 t 


: O™0MS0N-CSF . 

Technique* avancées appliquées aux TUBES ELECTRONIQUES 

ECP, ENST, ENSTA, ESE, ESPCI, MINES 

DEVELOPPEMENT 

. QUALITE fabrication {Physique des Solides/Maiértaqx) 

QUALITE produits finis et Raisons Clients (Electronique industrielle / Radiocommunications] 
Evolutions possibles 

. Envoyer C.V. — photo : B.P. 84 - 74201 THQNON LES BAINS (Ht* Savoie) . 


Constructeur français de mini-ordinateurs 
. Spécialiste des systèmes d’informatique distribuée 


maintenance infonnatique 
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CONJONCTURE 


| MARC HE COMMUN 


LA RÉUNION DU F.M.I. A LIBREVILLE 

Les pays du tiers-monde sont préoccupés 
pur le niveau élevé des inox d’intérêt 


«La phase de récession forte 
paraît en voie de prendre fin », estime l’INSEE 


Libreville (4-FJV. — Les 


experts des pays dn tfas-naside 
se sont réunis» le 18 mal. -afin de 
préparer une position commune 


de l’en vironneai en t International a 

En effet, souligne-t-on au setn tué U ditéricsatiiHi de* terme* de 
Stt groupe, les effets déflation- échange pour les pajs européens et 
niâtes provoqués per la politique contrarié j**mijjoratlon de Ira» 


» position exceptionnelle en égard I 


international ÇFMZJ) et de ha 
Banque mendiait Us ont notam- 
ment examiné les perspectives 
économiques des réglons les plus 
défavorisées. 

Selon les prévisions du F.MX, 
la croissance pourrait atteindre 


Europe, frappent en dernier res- 
sort les pays en développement & 
travers un ralenflfiscment de leurs 
exportations. 

* Nota sommes même affectés 
dam le commerce entre pays en 
développement, pre mi è re ment en 
raison: de ta hausse des prix des 
produits industriels, et ensuite par 
le coût Plus élevé des crédits 4 
V exportation*. a précisé un délé- 
gué asiatique. '' 

«IZ n’i r o guère que quatre ou 
cinq producteurs de pétrole, ceux 


les exportations (Taaiomobiles japonaises vers l'Europe 

Les Dix donnent à la Commission 
un mandat ambigu 
pour négocier avec Tokyo 

De notre correspondant . . 

Bruxelles (Communautés euro- a réalisme* de M. Lambsdorf, i 
péennes». — D est difficile fait inscrire au procès-verbal qtu 


ta appmvlikmaementx pétrolier* sur [ 
rérjoUIDro extérieur, déjà limitée pB J 


i pie- 1 j9 anal !e conseil des mintetres de dati on est laissée libre. Cela ne 


Hier agro-alimentaire. One légère 


et donc largement tnféxiem A cens 


une vingtaine de pays parmi les 
plus pauvres du monde, où la 


de* motifs de satisfaction*, a 
indi gné un antre expert. *Les 
autres pays de TOP BP sont endet- 
tés et déficitaires, ils sont tout 
aussi préoccupés par la situation 


récession. Aiafr la tendues des expor- 
tations ne traduit pxs encore depuis 
ramomne l'amélioration de U posi-, 
Üon compétitive de ta Franc* per 
rapport eux pays Industrialisés non 


la Communauté (nos dernières 
éditions du 20 mal). La déclara- 
tion publiée & l’issue de la session 
peut paraître musclée : les Dix y 
donnent leur feu vert pour que la 


peut pas signifier un maintien 
des importations en 1981 au 
niveau atteint en 1980. Sinon. 


b ? U est plus loeique d’y voir 


munexzté limiterait donc ses am- 


anite du renchérissement an doo»x Les divisions persistantes des 


La Commission, émue dn « pas 


Les conclusions des experts 
doivent être examinées le 20 mal 
lois de la réunion ministérielle 
du «groupe des vtngt^quatre i, 
qui sera présidée par M. César 
Vlrafca, ministre des finances des 
Philippines. Ce groupe de concer- 
tation Joue pour fea. pays, en 
développement le même rôle que 


Baisse des investissements 


liens et par les Belges, comme 


de géant > consenti par 
KL Lambsdorf, en acceptant qpe 
la Communauté parle d*rne seule 


partagent leur 'souci face 


I/angmentatton récente des prix signes, est en voie de se traduire par I da n s ' te- cas américain, que les 


des matières première* importées a 
limité In décélération de* prix indus- 
triels à la production. Compte tenu 
de U je rristsn ce de tensions sac les 


m it. AUan MacEachen. vice- d«T< 
premier minîstid et ministre des ' 
finances du Canada, serait élu le 
2; vnni à la présidence du comité 
intérimaire ân PMI à r occasion 
de ' la réunion de LibrevUie. U 


„s redressement de la prodnctlcui. importa tlorv ne devaient PAS 06- 
» L'investissoneat s'est senx&de- passer en 1981 un plafond éeaî au 

axent réduit xn premier trimestre dn niveau moyen atteint en 1979 et 

I a tat f fta recni dm de en 1980. Autrement dit. dans cette 

demande, de la baisse dn taox d*ntt- optique, la Communauté devait 
Usation des capacités de production, imposer, elle aussi, un fléchisse- 


maire du F.MX la question du 


tes délégués de pfasienre pays 
ont déjà souligné les effets 
néfastes pour Je tiers-monde de 


Sa. tendance apparaît encore orientée 


^a^nîhS^ÏÏSi vSifrTvec WL Â^Tlerioe- 

^wio^Téilnds^rihtêSr un Ministre du Mm (le ministère 
h ÎSEî £ tia commerce extérieur et de 


sanscrit sur nue pente très faible- » An total. l’inflostrle apparaît SBSfnE».* l’industrie) les 25 et 26 mad ; avec 

ment ascendante depida ta mOlen de dans le crenx de la récession. (-.)• t* «wue aux Etats-Unis. où. a ne Je rrijv% __ miTt)cfr p ^ affaires 
im« >un que l» Mw a. 1. pn- «iw tu .M» ton» wnlt m tULtvasrmtoUcr. lu ; Japmmh. ^ jiï et jjufc, ; avec 

dncttOD de Mens de consommation voie de prendre fin. eonzrai l <? ni rni a ce QUI se passe H«4«itinn tio la THM#> la 


s diminution rapide de l’asti- j dans la CJE.E^ rte se heurtent à 
t entraîné avec dû léger retard i aucune restriction quantitative s; 


politique, parasulvie P®_« cer- . L’acodrd" s'est fait sur le choix 
tns pays industrialisés * et ont canadien, après une 

^ jt amme nt marque leur preoccu- nt&tiv^des Cinq Grends (Etats- 
Unis, France. RJF-A- Japon et 
des crédite obtenus axtes mar- ^ OJana i e _o'nin d’imposer .la can- 
Wrt didatnre' de Sir. GeoTïn» Hmi, 
FOUT les pB^s«pfti»esaen)Ma- lB ^hairallfe r de. réchlqmer. bri- 

Sjfts^gwr ssa&sASjS.^ 

itte extérieure, las pays ics . de 

Si SS2T«groupè 

“tS^SxS^^S~omfcre ausrl été -coprésident dej^cpafé- 
nflpriAp nnkraement T»ar - des rence.de Parte. sur la coopérêtton 
oyens monétaires, comme c’est économique ürterpatJonate. 


(1) Budget de rEtat, Sécurité 


User . des emprunte auprès des 
banques commerciales, la consé- 
quence en se» tme nette ang r 
mentariotv de leur service de la 
dette extérieure. Les - pays les 
plus- pauvres sont égstetnent tou- 


Aux États-Unis 

LE P.NJ). A AUGMENTÉ DE 8^4 % 
AU COURS DU PREMIER TRIMESTRE 


de l'économie. Il a menacé de 
retirer sa signature d'une décla- 
ration qu’il trouvait déjà trop' 
audacieuse, si le conseil Insistait 
pour en préciser la portée! , de la 
manière préconisée par les 
Français. 

Le conseil, faisant ainsi sien le 


une délégation de la Diète le 
11 juin ; avec le premier ministre, 
M. Susulâ. le 15 juin : puis avec 


Comment pourrait - Il en être 
autrement tant que la Commu- 
nauté manifestera une déterrai- 


SOCIAL 


réels et en rythme a nnuel de - 
&* % au premier trimestre 1981. 
et non pas de &5% c omme 


hausse plus forte (9 %) de ce 
FJIB. ' 

De Janvier à mars, la produc- 
1 tien de biens et services a atteins, 
en rythme annuel et sans correc- 


dollars. Us ofit aug ment é de 
2,4 % après impôt pour se chif- 
frer à 208,3 milliards. 

— ~ fH0IlM2lfEM — i 
Comment acheter 
matas cher 

I ORQUE voua râprend ifabord voire 
; ancien matériel au meilleur prim- 
at vous propose du neuf 
à des prix aBpiés 
Photo Cillé ORQUE - ^9 bis, 
boulevard des Filles du Calvaire 
75003 Paris - TÔL: 8876658 
(entre Bastille et !la République) 


La CI.E. pourrait compter 
dix millions de chômeurs à la fin de l’aimée 


les économies de la Communauté. 


meure dans la C-EJS- â la fin de 
l’année, au lieu de B 750000 re- 


censés aujourd’hui? Ce eont-là, . _ 

se ion M. Richard, le commissaire tait à mille huit cents heures, 
chargé de la politique sociale, des- M. Bodin, de 1» CRD.T, s’est dit 
perspectives très vraiaenâilables.' « effaré » par cette dédaraüan. 

Le 19 mal lors de la réunion 
du comité permanent de l’empkrf. “ 8 

qui rassemble des représentante à n ^* t sres dacampagnement 
des pouvoirs publics (gouverne- 

mente membres et Commlssioin). différentes politiques sectorielles 
des employeurs et des travailleurs, e VSSLS al l/^S^ 

àL Albeda, ministre du travail des eentrale m matière 

Pays-Bas, qui assnre ta. prési- V. 

denee des travaux des Dix, a pro- nfeeria f dais 

posé qu’un oanactl consacré aux 5 e C^édé ratkm européenne 



denee des travaux des Dix, a pro- 
posé qu’un conseil consacré aux 
problèmes de l'emploi et . auquel 


l’économie et des finances, ' ait 
lieu le U Juin. 

Le débat de mardi a montré 
cependant que les partenaires 


ner, porte-parole des employeurs, 
a considéré que la réduction du 
temps de travail ne pourrait être 
que « contre-productive » pour 


des syndicats (CES), &• hü aussi, 
affirmé que la lutte contre le 
c hôm age ne devait pas être consi- 
dérée comme un objectif parmi 


des politiques des pays de la 
CJ3JS. : à quoi ban, .a-t-il observé, 
s'il s'agit de s’aligner sur une 
politique fondée quasi exclusive- 
ment sur la compresslon des coûts 
et la recherche éperdue d’une plus 
grande compétitivité ? — Ph. L. 


AFFAIRES 

SPIE-Batignolles et Fougerolle 
envisagent de se rapprocher 


tas grands marchés a l’axpoi- 


trsacs de chiffras fftlhlni en 


Foogeràüe, mi»!» de Paribas, * as *~ r Paanta dernière, passé 


s de mettre à l’étude sa Êveatota 
rappiocfaexaent des dsâx sociétés ». 
Ce rapprochement est, an demen- 


Scbseider par la Compagnie ÜBM< 
eièie de Paris «t des Pays -Bsa Qne 
le gronpe Paribas Juge nécessaire de 


le mariage de Salarapt et Brice avec 
la Seclété g foéxâde iPSotreprise 
(3.G.E.). Cette ftuaie de la C-G.E. 
a. en edet. réalisé en 1980 cm eUttre 
databa de 8,7 »»ninM« a* fnmi-. 

Que fusion avec Fougerolle 
(4£ mimaids de francs de chiffre 
tPatrrira) remettrait 5PI2 - Bati- 
gooDes sn premier rang des entre- 
prises fraaçaiw* de B.TJP. De pins, 
Parrfvée de frafcnOe améliorerait 
l’activité travaux -publies et routes ( 
de SHE-BaflgadH dent pins ds 


coBcuirauce IsteratSoDili et enta- 


LA SOCIÉTÉ CEMVER VA SUPPRIMER NEUF ffliïS EMPLOIS 


de centrales jmdfairts va annoncer, en . fl te ci ua lBB. 
le 22 mai devant le eomlté central L’intersyndicale (C.GJ, CLFJU. 
d’établissement & Parie, la gnp- et F.OO dénonce, mardi de ne un 
pression de 9M emplois sur 1W communiqué, l’attitude de U dires- 


fin d’an, chantier Important. Le réfection président! elle, O a été 
plan social proposé prévoit des misas déridé i ta C.GJL de mrfnt—o toaa 
à la pré-retraite «a ns le cadre «Pana les. projets antérieurs et de ne pas 
convention avec ' le Fonds national retarder las suppressions d’emploi - 
. pour remploi et des reclsaiegîcnU p rév u es. 
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jg-di 8 ho 


I 


Demandez h 
de votre compte 
su libre-service t 


Cé'à 25guichers libre-service. 24h sur 24. 7jours sur 7 j 1 : 

* 


Bd Dordogne 

* ta * e ÎStric 


A VENDRE 

P Bergerac et Libourne. BELLE MAISON PAYSANNE. 

• ir cheminée Renaissance. 3 chambres. 

lee chauffage central tous combustibles. 

2 avec Jardin et verger. - 1000 000 P. 
PICARD. Salnt-Seurtn-de-Prats. 24230 VELINES. 


sol. grand 

tfesbh 


Dimanche 12 h. 
ammandez un chéquier 
au libre-service CIC 



SU! NORTHERN BAS PIPELINES LTD. 

APPEL D’OFFRES 

1. Sui Northern Gas PipeC nés Limited lance un appel d'offres 
auprès des fabricants pour la fourniture de tubes de canalisa- 
tions en acier sur la base d'un matériel rendu à Karachi 
(Pakistan), coût et frèt Ce matériel est le suivant: 

Hotb et jour 


Numéro 
de l’appel 
d’offres 




totale Henreetînar tfonrartare - 
approx. de dotera des 
requise da l'appui soflœssitms 


SN-4982/81 Tube de canalisa- 25,000 ra 30juâ81 30ïom81 

tion de 16 ponces. àtlbOQ âllUB 

e des parois H250, 

API 5L Grade B, 

42.05lbs/ft 

2. Les fabricants intéressés sont invités à demander te dossier 
d'appel d’offres à r adresse suivante en mentionnant te numéro 
d’appel d'offres indiqué ci-dessus: 

The Purchase and Stores Manager, 

Sui Northern Gas Pipelines Limited, 

Monnoo H ouse, 3 Montgomery Ho use, 

P.O. Box Na 56, LAHORE- PAKISTAN 

3. Tous tes sou missionnaires sont tenus- de soumettre une 
garantie d’engagement égale à 2% de la valeur totale de leur 
offre en même temps que leur cotation. Les offres reçues sans 
cette garantie seront rejetées. 

4. Les offres finales devront parvenir à la société avant la date 
et l'heure de clôture indiquées ci-dessus. 


ÉNERGIE 


L'AVENIR DE L'INDUSTRIE PU RAFFINAGE 

La politique des prix, clé d une nécessaire reconversion 


travail lors de sa prise de fonctions. Un 
certain nombre de décisions politiques 
devront être prises assez rapidement A 
l’intérieur, le ralentissement éventuel du 


Déjà la Shell françai 
de 


A l’extérieur, deux problèmes gaziers 
vont peut-être évoluer différemment du 
fait dn changement de majorité : quel 


est le prix acceptable pour te gaz algé- 
rien et le niveau tolérable de dépendance 
& l’égard de l’Union soviéti que ? Mais il 
est un dossier dont ce ministre devra se 
saisir rapidement s’il ne veut pas le subir, 
comme d’autres ont subi les - dégraissa- 
ges » de la sidérurgie faute de les avoir 
préparés : c’est celui da raffinage. 


En 1980. ch 
d’ètablisse- takies unités, 

% des nage n’était plus que de 160 mi*- 
lormes, mais la baisse da 
concer- l'ordre de 5 # /o de la consommation 
de produits pétroliers a entrai 


ment la suppressi 

postes de l'entreprise dans les deux 
ans. Certes ces mesures 
neront que mille deux cents per- 
sonnes — le secteur ratfinage- 

empioyeur, - 
bole d'une 
pleine mutation. 

Apparemment, l’affaire est simple. 

Dans les années 60, la consomma- 
tion de produits pétroliers augmen- de 112 
tait de quelque 8 °/o par an. Les à 99 m 
compagnies pétrolières ont donc serait plus que de 74 mi 
réalisé d'importants investissements tonnes 
pour doter la FrancB de capacités 
de traitement du pétrole bruL En 
1974. le fort renchérissement 


du prix du brut et. surtout, de la terrien! financi 
valorisation du dollar par rapport plus 
au franc depuis février & coûté & la inver 
de traitement de 10 */• profession 3.8 milliards de francs. 


à la fin de 1980 de 
iards de franca Les 
issemsnts ne seront réalisés 
payés de retour ». 


(avec 114 millions de tonnes). Les La simple prise en compte du dollar Comme le montre M. Segunst. 


y a là le sym- capacités actuelles sont donc 
malade et en Usées à moins de 70 # /a duil 

Or. le VIH* Plan prévoit une torte tax< 
régression dans les années à 


nécessiterait une hausse des pro- directeur chez Esso, dans te Bulle- 
pétrotiers de 23 centimes, toutes iln de rinduatrie pétrolière, avec la 
comprises (23 centimes hors reprise de la commercialisation du 
taxes), et le rattrapage des mois pas- brut par les pays producteurs depuis 


i demande Intèric 


s accompagnera 


pétrole 3 modifié les tendances de le recoure 
la demande Intérieure alors que l< 
parc national de raffinage dépassait rorrt 
170 millions de tonnes. Cette indus- fuel 
trie s'est donc trouvée fortement 
surcapac'rtaire. Le ■ second 


modification 
structurelle de la consommation, 
montée en puissance 


augmentation de l'ordre de 1973. la situation a changé : - Les 
,973 9 centimes. Un tel renchérissement compagnies ne peuvent plus i 
9 ne ries produits pétroliers (37 centimes) mettre de subventionné 

i de ast difficilement acceptable pour I 

Ce mouvement nouveau gouvernement socialiste, qui 


vraisemblablement tenté 

part des taxes pour 
nucléaire. 3tténuer la hausse. Mais la politique 


leurs acti- 
rilés da raffinage è partir de profils 
mont ou. plus précisément, elles ne 
peuvent maintenir leurs activités ral- 
tinege/distribulion dans les pays 


des prix des produits pétrolie 

énergies dites nouvelles entraîne- rievra définir le nouveau ministre — sources propres que si ces activités 
rom une baisse da la demande de étant entendu que ceux-ci rte seront sont rentables en efleemémes. > 


pétrolier » est encore venu accroître tes ooupes 
cette tendance que la politique éner- naphta p< 
gétique menée depui3 rend inéUie- leur part 


urd [7 MT en 1990 contre 
I960) et de fuel domestique 
(10 MT contre 28). Autant dire que 
légères (carburants, 


La sécurité des approvisionnements 


: Les sociétés ont fait leur devoir * 




Une politique des prix des produits 


I lourd s 

qu'on ne le 

par exemple, le 

française d'une société internationale. 
L'arrivée des socialistes au pouvoir, 
le ralentissement prévisible du pro- 
gramme nucléaire, la volonté de re- 
lance de la croissance économique, 
to'mfflrwm’frml '« “"'onmi a*™ «•» lia 


Troisième donnée du problème, les 
pays exportateurs de pétrole installent 
depuis plusieurs années eux aussi des 
capacités de raffinage Bt devront bien 
trouver des débouchés : selon le 
C.E.E., les importations de produits 
pétroliers passeraient, au coure de 
la décennie 80, de 50 MT à plus de 
100 MT. une concurrence non négli- 
geable pour une industrie en crise. 

Enfin, alors que dans les pays 
industrialisés l’évolution de la con- 
sommation ira partout vers un allé- 
gement. les bruts proposés seront en 
moyenne de plus en plus lourds. 
Autant di 
çais et européens vont devoir, dans 
les années è venir, fermer les unités 
de distillation les moins performantes 
(un mouvement déjà largement amor- 
cé). se doter d’importantes capacités 
de conversion, voire de traitement de 
pétroles lourds (crackers catalytiques, 
dêsasphaller, hydrocracker, cocker). 
La direction des hydrocarbures estime 
à près de -îO MT les capacités de 
conversion (translormation du fuel 
lourd en produits légers) nécessaires 
alors que 19 MT seulement sont en 
place ou en construction. Et l'inves- 
tissement global serait dB l’ordre de 
15 milliards de francs. - Les sociétés 
françaises ont lait leur devoir, affirme- 
t-on au ministère de l’industrie. Des 
unités de conversion ont été ou sont 
en train d'être installées è Grand- 
puits, Donge, Gontreville et dans les 
Flandres. Elt réfléchit à un procédé 
de cocker et la Cf .P. à un procédé 
à rhydrogène. En revanche, depuis 


dix-huit mois, les • internationales » 
ont tout bloqué- - 
A cela deux raisons. Les incerti- 
tudes quant au réalisme de ces pré- 
visions et la politique des prix menée u ““ 

MnMbuerJ j 


étrangères ont toujours contribué à indispensable si l'on veut éviter < 


de brut (aligné sur les besoins 
fuel lourd) et, faute d’avoir investi 
subventionner la dans la conversion, ne recourent mas- 
sivement aux importations de carbu- 
rants. abandonnant à r étranger cette 


inte française des pétrohs (C.F.P.) 
utiliseraient les bénéfices importants 
de certaines 
l'Indonésie) , 
ration. Une politique qui aurait 
conséquences désastreuses à moyen 
terme, puisque tes compagnies natio- 


. s sacrifier le long terme au 
MBS (Lacq, le Gabon, présent, tell b sBra la tâche du futur 
détriment de l'Bxplo- ministre de l’énergie. Un choix sou- 
vent difficile pour un homme poli- 
tique. 

BRUNO DETHOMÀS. 



cures* 

j Voici l'événement le plus important dans 
js&iy» vos relations avec votre banque : le CIC 
• ' . devient iibre-service pour ie» opérations 

-rr-- courantes. Avec votre carte MCA, vous 
"entrez dar-s un des éG* guichets libre-service du CiC 
ouverts dans la Région Parisienne en 1981. A l’heure qui vous plaît, 
vous pouvez retirer de l'argent, déposer de l’argent, un c-nèque, 
donner un c r dre de virement, une commande de chéquier, 
vérifier la position de votre compte. 

C’est cela avoir une banque de toutes îes heures. 

Alors venez au CiC, ouvrez un compte et orofîtez de ia banque 


libre-service. Et si vous avez besoin d’un conseil, votre banquier 
reste toujours disponible pour vous écouter et vous orienter. 
Un banquier à votre service, une banque iibre-service. 

EU) CIC 40 guichets libre-service. 24h sur 24. Tjours sur 7. 

^ K Z5 ov.rsrs. en cswï d'îbrastion. ^ ^ 


La Chine prend de sévères mesures d'économie 


Pékin. — Le gouvernement 
chinois a pris une série de 
mesures draconiennes en vue 
de réduire la consommation 
d’énergie, comportant on ra- 
tionnement de l’essence et le 
retrait de la circulation des 
véhicules jugés snperflos. 

Comme pour mieux convain- 
cre la population du sérieux 
de cette politique. Il a été 
décidé d’arrêter la fabrication 
des fameuses voitures Dra- 
pean ronge, réservées aux 
dirigeants. 

Afin de réduire la consomma- 
tion d’essence, la fabrication des 
fameuses voitures Drapeau 
rouge, réservées aux cadres du 
régime et aux hôtes de marque, 
cessera définitivement à compter 
du mois prochain. Ainsi en a 
décidé le gouvernement de Pékin. 

Cette mesure est l’une des dis- 
positions contenues dans deux 
décrets gouvernementaux adoptés 
récmment et dobt le Quotidien 
du peuple a révélé l’existence le 
jeudi 14 mal. Ces deux textes 


réglementent strictement la v 
de i’essence et la fourniture 
d’électricité dans Je cadre de la 
campagne pour les économies 
d’énergie lancée il y déjà quelque 

L’arrêt de la production des au- 
tomobiles Drapeau Touge (Bong- 
qi, en chinois, ces énormes 
berlines noires aux rideaux tou- 
jours tirés afin de protéger les 
notables du régime des regards 
indiscrets, est la décision ia plus 
spectaculaire prise par les au- 
torités. On verra certes enoore 
longtemps des « Hongqi à dans 
les rues de Pékin. Mais c’est 
malgré tout un symbole qui va 
disparaître progressivement. 

Les mêmes décrets introduisent 
par ailleurs un rationnement de 
l’essence à. partir du 1" juillet : 
les camionnettes et outres véhi- 


De notre correspondant 

cules à usage spécial auront droit 
désormais à seulement 100 kilos 
par mois de carburant (soit envi- 
ron 125 litres), les voitures de 
tourisme à 70 kilos (soit environ 
88 litres). Dans tes institutions 
officielles et les unités indus- 
trielles, un recensement de tous 
les quatre -roues va être fait et 
tout véhicule Jugé superflu sera 
impitoyablement retiré de la cir- 
culation. Selon des hommes d'af- 
faires étrangers, des mesures 
draconiennes en ce sens ont déjà 
ité éprises. On cite en particulier 
le cas de te non-utilisation de- 
puis plusieurs mois, dans la pro- 
vince de Lioaning (Nord-Est) — 
pour raisons d’économie — de 
plusieurs milliers de poids lourds 
de marque a Remande récemment 
achetés par la Chine. 

En ce qui concerne J’ntUisation 
de l'électricité, de nouveaux quo- 
tas mensuels vont être fixés aux 
entreprises. En cas de dépasse- 
ment, les unités concernées 
devront s'efforcer de réduire 

quence le mois suivant. Les 

entreprises qui n'auront pas 

réussi d’ici à la fin de l’an pro- 
chain à adapter leur consomma- 
tion aux quotas devront payer 
l’électricité â on prix majoré. 

Enfin, tout nouveau projet de 
construction d'usine devra désor- 
mais obtenir un avis favorable 
des organismes compétents en 
! de politique énergétique. 


pourront exiger des modifications 
dans le système d'alimentation, 
votre dans le type de production 
envisagé, et même faire usage 


e qui laisse supposer q 


droit de veto. 

Ces mesures se justifient appa- 
remment par la pénurie chro- 
nique d’énergie dont souffre le 
pays. La production de pétrole, 
n’a cessé de stagner ces der- 
nières années : elle plafonnerait, 
selon tes chiffres officiels, à 
106 millions de tonnes, mais les 
Japonais estiment qu'elle a été 
en réalité inférieure à ce chiffre 
de quelque 15 millions de tonnes. 
Elle ne devrait pas dépasser 
cette année 100 muiiong de 
tannes selon tes prévisions du 
plan. Les champs pétrolifères 
traditionnels tels que celui, très 
célèbre, de Daqlng, dans le 
Nord-Est. sont en voie d’épuise- 
ment et leur exploitation devient 
de plue en plus onéreuse. 

La découverte récente par les 
Japonais d’un important gise- 
ment dans le golfe de Bohai, les 
essais encourageants dmm la 

même zone de la firme française 
Elf-Aquitaine et en mer de 
Chine-du-Sud de la C.RP.-Total 
au torisent^qqelques espoirs pour 

positifs soient confirmés, il fau- 
dra encore au mo ins trois ans 
avant que l'on entre dans une 
phase de production effective. 
D’ici là, la soudure risque d’être 
difficile pour l’économie chinoise. 

MANUEL LUCBERT. 
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FAITS ET CHIFFRES 


L exploitation pétrolière reste une vole d'avenir 
pour les jeunes spécialistes 

De notre envoyée spéciale 

Vichy. — Hait cents spédalîs- profondes, qull s’agisse d’extraire 
tes ont participé an 9* Congrès des roches-réservoirs plus que les 
naüonai du pétrole qui vient 30 ou 35 % du pétrole présent 
d'avoir lien. U était organisé par qn’an en tire actuellement, ou que 
l’Association française des tech- l’on puisse exploiter de petits gi- 
nfeiens du pétrole. Trois thèmes sements, dits * marginaux », dans 
principaux ont été abordés au des conditions économiques ac- 
cours de trois a tables rondes » ceptaùies. 

** p ' rance > Z nî ' &&&% présent, 
f^ati n'a que peu de ressources ènergé- 

î™â^ é0:aol ' tspk “" oni 

l’utilisation. des premières du monde. Mate 

Toute prévision en matière elle doit, Intensifier l'exploration 


• Slf - Aquitaine ■prend le 
contrôle ffune société américaine. 
— Elf-Aqul Laine Asphalt. une 
filiale d*Elf -Aquitaine aux Etats- 
Unis. vient de prendre le contrôle 
de la société Bitooote Product 
Company de Saint-Louis l Mis- 
souri J. Cette société fabrique des 
émulsions aqueuses de bitume 
pour la construction et ('entretien 
des routes. Le groupe français 
pourra ainsi introduire sur le 
marché américain son produit 
Styrelf. décrit comme un « tom- 
me polymère révolutionnaire avec 
des qualités exceptionnelles de 
résistance et iPèiasUcité 

• Vcdv o augmente sa produc- 


la. société Jouef i crains éieetrt-’ Avril us excédent de 1.78 milliard 
ques) va licencier la totalité de de couronnes (environ 315 mü- 


• Politique familiale : les asso- 
ciations familiales rurales deman- 
dent une conférence nationale en 
juillet. — La Fédération nationale 


personnel au plus tard 1e 


25 mal prochain, soit 1 464 person- 
nes à Champagne le (Jura) et 103 
à Paris 

Cette décision prise par radmi- 


iet 1981. d'une conférence natio- 


commerdal a, pour les cnratre 
premiers mois de 1981. atteint 
‘LSB miUiards contre 2.79 milliards 


nale réunissant Je gouvernement. 
IUNAF et les organisations fami- 
liales représentatives, pour a pré- 


par les syndicats, qui ont décrété 
l'occupation de rent reprise. Ces 
derniers affirment que les carnets 


de navires. les exportations ont 
représenté 8.10 milliards et les 
importations 6.32 milliards de 


ewer les mesures essentielles de la 


Fédération, qui déclare reprouper 
140 000 familles rurales adhérentes 


représenté 8.10 milliards et tes et 700000 familles bénéficiant de 


couronnes. Les ventes de pétrole 
ont atteint !L5 milliards de cou- 


ses services, souhaite aussi la 


poser des conditions m accepta- , Clt 

blés par les actionnaires fia «^«Sients de Frira et d’Efeofist 
Banque dXÎccident pour l'indos- - - 


pétrolier de 1973-1974. Une crois- TOll>* depuis longtemps dans de 

sauce économique nnwTwpa de nombreux pays étrangers et eue 

3% permet ainsi d'mrisagtr pnm * Jl. pour sSTùnrv; de Garni il'rtmé 

aSSSÆs.secteum ufSSS'r 

valento-pétrole (Tep)7mals one et parapttiWier apparaissent ainsi Uîrt 

croSSi£lSnàfete6%atSS: *™™e “£., ro JS das S r rtté «We fX Sala de 

tit, toujours ponr 2025. à une pré- JM™, spMa^es qnl seraient {«« Uln de Zaïre race 1 la de- 
vision de coMûmmation de 70 à aller travailler n’importe 

milliards de Tep. Cependant, tous <* dans le monde. m Joue/ va licencier cinq cent 

les participante ont été d’accord des techniciens du pé- soixante-sept personnes. — Filiale 

5“LÏ? ISSSZ trois (Chartes-Bltoreaul 1981 a àaJoaet Zmnçals aida déposé son 
carbures (pétiole et gm) asatert ^ mis de la séance de 

’SLSr dôlnre, a IL Jean Saunai, déta- 

rera an moine plumeras aécen- ^ par la Société natlouate EU- ±. 

nlâS - Aquitaine à la société Teleco LE MARCHÉ INTERET 

Certes, rosage du charbon se (Etats-Unis) pour la conception 
développera considérable- et la réalisation (Ton procédé de 
ment, l'énergie nucléaire sera in- mesures précisas, au niveau de 
dispensable, les énergies renouve- Poatn de forage, sur rtnclinatson 
labiés rendront des services et l’asfmu: <fun puits et la trana- 
apprédaWfis (mate limités), rhy- mission instantanée en surface 


plein, Volvo a annoncé q au dé- 
passerait de deux mille véhicules 
l'objectif fixé pour 1933 (tre a te- 
nait mille cinq cents voitures) 
pour son usine de GanoL La firme 
suédoise compte créer vingt-cinq 
emplois et faire travailler les équl- 


trie et le commerce, Pricel). 


de gaz naturel en provenance des 
gisements de Fries et d’EkoTist 
1.4 milliard de couronnes r 


(5.66 milliards de couronnes pour 


l'été afin de faire face & la de- 


caupKfls cv iam travailler les cqui- • Le chômage a continué de . ', cr p r » » 

pes pendant huit samedis tnd talœer ra wrll a Site : 2 J3£rlZ,.s& 


02 % de la population active. — 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


des informations ainsi recueillies, i 


de n omb r eux pays, mais les hy- 
drocarbures seront, pour long- 
temps encore. Irremplaçables, ne- 


réseau S. F) JF — ELD.F vient de 
Four satisfaire les besoins en recevoir le feu vert du ministère 
hydrocarbures, U faut trouva de de l'industrie pour procéder & 
nouveaux gisements, mate ceux-ci la divergence (raccord au réseau) 
sont de plus en plus difficiles à et aux premiers essais de montée 
découvrir et à exploiter, que Ton en puissance du réacteur de la 
ait affaire & du pétrole ou & du première tranche du Blayais 
gaz « classique » ou aux sables (Gironde). Cette décision prise, 
et schistes bitumineux. Seule la «compte tenu des avis e xpr im és 
recherche peut fournir les tech- par lés groupes d’experts consul - 
nologies nécessaires & l’explora- tatifs », constitue la dernière 
tion et 6. l’exploitation des mesure du gouvernement démis- 



• Le Syndicat des généralistes 
de Paris (SGP: pour te «peZ» 
<6? la conrentum médecins “Sécu- 
rité sociale. — M Gérard Agulhon 
président du S.ùP. a affirmé 
devant la presse « 19 mai qu’un 
« gel s de la convention signée en 
Juillet 1980 entre tes représentants 
des médecins et les caisses d’as- 
surance-maiadle était souhaitable. 
M Agulhon se prononce pour une 
modification des participants aux 
négociations et l'abrogation des 
ordonnances de 2987 et de la loi 
de 1971 portant sur l’administra- 
tion des caisses et la mise en 
œuvre des conventions. La pro- 
chaine échéance tarifaire prevue 


CORRESPONDANCE 

Les grévistes 
(F Alstbom-Saïnt-Onen 
et l’aide municipale 

Dans le füm de Jean - Pierre 


daté 29-30 mars, des grévistes 
FAlshom-Saini-Ouen assuraient 
n’avoir pas été « réellement » 
soutenus par les élus et la popu- 


à cette affirmation. Mme Pau- 


test pour le SÆP. «Le nouvel 
exécuîii ne pourra pas se déro- 
ber», a conclu M. Agulhon. 


M. BergeroQ a estimé le 19 mal 
que arien ne semblait changé 


i tiers des aides attribuées aux 


et du rôle essentiel du contrepoids 
dv syndicalisme. f-J Pour nous, le 
seul porte-parole des intérêts des 
salariés, c'est le syndicat. Alors 
gardons-nous de iious dissoudre 
dans le centrant né dans Vsn- 
thousiasme actuel ». D’autre part. 
M. Bergeron s indiqué qu’une 
délégation de F.O.- avait été reçue 
par r« antenne » présidenti elle . 


de démarches multiples, des élus 
locaux et de ma part. & la 
demande des organisations syn- 
dicales, auprès de la direction de 
l’Alsthom. du préfet de Betoe- 
Saint -Denis et du ministre du 


AVIS FINANCIERS 




IC Industries: 
nouveaux records 
de chiffre d'affaires et bénéfices 
pour le premier trimestre . 

Croissance concertée. 



IC Industries a obtenu de très bons Le chemin de fer augmente Bonne performance cPAbes 

résultats et premier trimestre eu dépit son bénéfice de 45 K. en mars- 

(fune écon omie généralement Uhaissciiubtiitficttepnjdiüli 

mutsadr , LUüooIs Central Golf Raüraad a commerciaux pendant le premier 

Lebé n é 5 ce pet de$23,l iDafi onsa augmenté de 45% le bénéfice provenant trimestre a reflète le ralentissement de 
constitué un nouveau record pour le des activités ferroviaires et a établi un l'activité économique industrielle, 

premier trimestre, tout comme le chiffre nouveau record de S 26,3 müJians. Cependant, le bénéfice avant impôts 

(fa&ires de S L015 milliar d. Les recettes de S 2S6ndll)0ns cTAbex pourle mois de mars a été 

B bat signaler tes performances représentent une augmentation de 125t. supérieur au total de janvier et février, 

exceptionnelles de Pet, de iTHmois La division aérospatiale d’AbêX a de 

Central GulfRailroad et des entreprises L'élimination de lignes déficitaires, bonnes raisons (te célébrer le voyage 
de boissons non alcoolisées. un marketing agressif et uoe inaugural de la navette spatiale 

Bénéftee de l'activité amélioration importante du réseau ont américaine Columbia. Abex a en effet 

contribué à la croissance constante fourni des éléments hydrauliques de 

en anônetrtation de 39*L des bénéfices. commande de vol qui ont contribué 

LebÆ^nptedm jmtontoou^ . 

sociétés de prtxlinfa de consominalKa laitorissage. 

s'est éfevé â $ 17,2 mfllûms, une Pour de plus amples 

^t gmpntTjHn p dp pr prppnrt >m Expansion Internationale renseignements snr notre croissance 

résultats du premtertrim«re de en cours. concertée, adressezAOus à: 

tannée demière. Les ventes ont IC Industries, Bureau Européen, 

prr^n^d pR % ^ att< ^ y501 mnT ’^ ,: La soôitê Hussmann a contmoé 55, chemin Moïse-Duboule, 

Pet - avec d'esneOenls résultats à renforcer sa position de leader de 1209 Genève. Suisse, 

pour les produite mexicains Old El Paso, l’industrie d’équipement de 
les srodss Laura Scudfer et tes cfaocolats réfrigération pour magasins 
Whitman’s- a augmenté ses bénéfices d’alimentation. Ses ventes 
avant impôts de 80* par rapport à I960 internationales ont augmenté te 52* 
pour attendre S 11,7 tniffions, au premier trimestre avec des progrès 

Le bénéfice avant impôts des particulièrement sensibles au Mexique, 

opérations de boissons non aicoofëëœ, 

principalement Pq^-Oola General L’amansion de Mîdas international * m . „ - „ 

Bottiers, a «ânt$ 4 miffions, soit en Europe a continué et il est prévu n 

oneaugaenfationdeilS. L« ventes- foovatnre en 2S82 de J3 nouvelles ^ HHRKMÏHvS 

atteignent g 71 mülkas, en hausse stations Mîdas en France et 29 . 

de 22 K. enAngiame. Croissance concertée. 
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récrions 


Nord-Pas-de-Calais 

M. PIERRE MAUROY : nous passons 
à une vitesse supérieure dans la régionalisation 


De noire correspondant 


mettons région ï 


i une période transi- 


ï qui se termine : la nouvelle 
assemblée devra bientôt lui don- 


reau du conseil régional Nord- 
Pas-de -Calais. Il a ajouté: * A'oas 
passons à une vitesse supérieure 
dans La régionalisation et la dé- 
centralisât ion. r. Ce bureau a en 
effet approuvé l'affectation de 
quelque 5 millions de francs ins- 
crits au budget pour les opéra- 
tions les plus diverses. 


vraie stature marquée du 

de la décentralisation. 

Au cours de cette réunion a été 
approuvé un projet de renouvel- 
lement du matériel fluvial du 


_ „f — est d’un gabarit inadapté. 

n n’est pas douteux que le On en est encore, dans la ma- 
" “ *■ jeure oartie des cas. aux unités 

de 400 tonnes, alors que le ga- 


êtablissements publics régionaux. 
Ici, on se plaignait amèrement 
du blocage des dossien 


vers le Bassin parisien, la Bel- 
gique, la Hollande et l'Allemagne 
est très fortement contrarié. C’est 
la raison du projet conçu à la 
direction régionale des r ~‘ 


Sîers. notamment < 


aboutir et d’autant plus 

rapidement que l’on pense pou- 
voir compter maintenant suj 


pris parfois des 


barge de 500 tonnes. Ce qui donne 

une capacl ' 

nés. Pour 
la région, 
cinq ans. une trentaine d'auto- 
moteurs et autant de barges, ce 
’ ' i investissement 


• Un nouveau directeur à 
L’Isle-d’Abeau. — Par arrêté du 
ministère de l'environnement et 
du cadre de vie en date du 
12 mai 1921. publié au Journal 
officiel du 16 maL M. Jean Grau- 
jeman, ingénieur en chef des 

r its et chaussées, est nommé, 
compter du 15 juillet 1981, 


M. Jean-°aul Paufique. 


vention de 15 %. L’établissement 
public régional a déjà prévu un 
crédit de 3 millions de francs 
pour les études et la mise au 
point d’un prototype. 


-âge dans cette affaire. B assu- 


qui apportera une aide supplé- 


nécessaires, selon une procédure 
qui reste à préciser. 

GEORGES SUEUR. | de commerce de Nice. — G. P. 


FAITS ST PROJETS 


LE PALAIS 

DE U MÉDITERRANÉE 
SERA DÉMOU. 

Sur instruction de M. Michel 
d'Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie dans le 
gouvernement démissionnaire, le 
préfet des Alpes- Ma ritime3. 


DES BÉTONNIÈRES 
SUR LE CAP GRIS-NEZ. 


TROP DE NITRATE 
DANS LES EAUX 
DE L’YONNE ? 


l’ancien casino du Palais de 
la Méditerranée à Nice. 

Ce permis est toutefois subor- 


deux conditions : d'i 


' lieu avant l’approbation du 
de construire définitif : 

architectes de- 
as leurs projets 
_ comportant le 
maintien de la façade actuelle 
a t modem style 


pourra tomates de laquelle l’eau n’est plus consi- 


menaces de grave pollution 
intervenir pour des sauvetages 
besoin est. Une quarantaine 
d'hommes des affaires maritii 
veillent donc tous les jouis 
le détroit. 

Mais leur mission de sécurité 
réclame des moyens de plus en 
plus importants et de plus en plus 
sophistiqués. C'est ainsi qu’il a 
été décidé de construire un nou- 
veau bâtiment qui devrait être 


SAINT-GERMAIN 
CONTRE LE BRUIT. 

M- Michel Péricard, député et 
maire R.P.R. de Salnt-Gêrmaln- 
en-Lave dans les Y vellnes, vient 
__ de prendre un arrêté prévoyant 
«rancis cms ae emmas. on re- <l ue l'utilisation des engins équi- 

>^e«s «. Bjyprsfi’saaus 

tronçonneuses, est interdite tous 
les jours avant B heures et après 
20 heures ainsi que les diman- 
ches toute la journée. H en est 
de même pour les perceuses, ra- 
boteuses et ponceuses. 

L’arrêté indique aussi que les 
cafés, bars, discothèques et salles 
de spectacle doivent prendre 
toutes les mesures pour que les 
bruits émanant de leurs locaux 


Dans l’Yonne. 


du département ont une teneur 
en nitrate, supérieure à 44 milli- 
grammes par litre, limite au-delà 


dèrèe comme potable. Cette infor- 


d*nn débat public. Le voisinage. 


soient pas gênants pour le 


achcvéàu fin de S: 


représentant du gouvernement 
confirmé la nouvelle. 


Les deux-roues, s’ils compro- 


du hall d'entrée à l'atrium et i 
salles de jeux des étages supé- 


Les bulldozers sont donc arrivés lb nitrates empêchent les glo- 

sur le cap ainsi que les béton- * , 

rUères. U faut en effet tout 
d’abord aménager une dalle de 
béton de 3 500 mètres carrés. 


- aux parente de ne 

reconstituer le lait dans les bibe- 


mandant de surseoir pour le t 

ment à l'exécution des travaux. - 

La vente de l'ancien casino est - ° u 

désormais Imminente L'acquéreur Port dAmbleteuse et le Moutc- 
est un groupe koweïtien. dans 
lequel figurerait le ministère de 


inmirr,^ On affirme bien comprendre 

10 mjl fions de francs. Mme Rente jgg ,j u CROSSMA. mpjg 

on pense qu’il eût été préférable 
de donner une informaion 
complète et d'engager une concer- 


Le montant de la vente n'a pas 
encore été rendu oublie, mais il 
permettrait de désintéresser l'ei 


utilisant exclusive- 


L'association conseille également 
aux consommateurs d’exiger une 
information auprès des mairies 
et de réclamer les résultats 
d’analyses les plus récentes. Pour 
leur part, les services de la 
Lyonnaise des Eaux, société de 
distribution d'eau, estiment que 
la teneur en nitrate constatée par 
leurs soins « s'avère très en des- 
sous du seuil dangereux ». Les 
eaux minérales risquent cepen- 
J ' J “ boom spec- 


Intematlonales et Cie vient d'être 
transférée du Havre à Dunker- 
que, dans le cadre du regroupe- 
pement des activités du groupe 
Progemar. dont elle est la filiale. 

La réorganisation n'entraînera, 
selon Progemar. aucun change- 
' ' niveau des acfci- 


tatiqn préalable afin de sauve- dant & ^ 1 ^' 

tacuiaire dans I Tonne. 

gnifier ce làbef de^ « ’ site” des 
caps» attribué 


respondontj 


(Cor- 


par le ministère de i'environne- 


complexe comprenant 

un casino, des magasû 

aopartements. Le projet doit être 


casino, des magasins et des contrainte- -- G. ! 


encore homologué par le tribunal (i) Nord-Nature. 6. boulevard 1 
-, J ~ ~ ~ -i Liberté, à Lille. 


Void pourquoi vous devriez 
consulter la banque qui a 
implanté 3100 établissements 

en Hollande. 


La Rabobank Neder- 
land est à la tête d'une orga- 
nisation de banques coopé- 
ratives qui compte 3100 
établissements répartis sur 
les 41 .000 km 2 de la 
Hollande. C’est donc l'assu- 
rance d'un service adapté à 
travers tout le pays. 

C est la banque qui 
octroie le plus grand volume 
de crédits au secteur agri- 
cole hollandais: elle joue un 
rôle-clé dans le financement 
de l'industrie agro-alimen- 
taire tant en Hollande qu'à 
l’étranger. 

Les importateurs et 
les exportateurs bénéficient 
de son expérience et de sa 
connaissance constamment 
mises à jour, du finance- 
ment du commerce inter- 
national. 

La Rabobank Neder- 
land est également très 
active sur le marché des 
Euro-monnaies et des Euro- 
obligations, des devises 
étrangères, des Euro-crédits 
et des nouvelles émissions. 

Elle fait partie de 
l’Clnico Banking Group, qui 


réunit 6 grandes banques 
coopératives européennes, 
lesquelles disposent de 
36.000 établissements. 

Le total de leurs bilans dé- 
passe 400 milliards de 
dollars U.S. 


(Jn 


bilan total qui dé- 


hollandais (environ 47 mil- 
liards de dollars U.S.) place 
la Rabobank parmi les 25 
plus grandes banques du 
monde. 

\£>ilà de solides 
raisons pour consulter la 
banque qui a implanté 3100 


passe 94 milliards de florins établissements en Hollande. 



s d'importance mondiale. 


Pour plus de renseignements: Rabobank Hederland, 
Département des Affaires Internationales.Catharijnesingel 30, 
351 1 GB Cltrecht. Pays-Bas. Telex 40200. 

Représentant à Frankfurt, Friedrich-Ebwt-Anlage 2-1-î, 

D-6000 Frankfurt am Main t.R.RA.Tdert-113873. 


L’EAU DU RHIN 
IMBUVABLE. 

L’eau du Rhin est encore imbu- 
vable. H est impossible de la 
distribuer aux consommateurs 
sans lui faire subir des traite- 
ments chimiques. Telle est la 
constatation qu'ont faite les re- 
présentante des quatre-vingt-dix 
sociétés productrices d'eau pota- 
ble de Suisse, de France. d'Alie- 


port à Amsterdam. 

Les stations d'épuration qui se 
multiplient diminuent les déver- 
sements d'eaux d'égouts, les 
concentrations en ammonium et 
la teneur du Rhin en produits 
chimiques décomposâmes. En 
revanche, on constate une aggra- 
vation de la pollution par les 
chlorides, les sulfates et les 
nitrates. 

L’organisation des producteurs 


déversements de sel dans le 
fleuve, s'attachent aussi aux 
autres pollutions. 


CORRESPONDANCE 


L’affaire 

de la bibliothèque Méjanes 
à Aix-en-Provence 

M. A. Martini, secrétaire géné- 
ral du syndicat F.O. des employés 
municipaux tf Aix -en- Provence, 
nous écrit à propos du conflit gui 
oppose le maire d’Aix-en-Pro- 
vence au conservateur de la 
bibliothèque Méjanes : 

Notre syndicat vient d'être mis 


mence contre de telles affirma- 
‘■■"i d’où qu’elles viennent pour 


de ce dossier et. de toute façon. 


sein de la blbliothèqo . 
3) l'organisation syndicale n'a pas 
vocation de s'opposer à une éven- 
tuelle réinsertion d’un agent quel 

Ï u'U soit, voire de demander son 
cenctement ou son déplacement. 
Pour nous. Il appartient en 
toutes circonstances, quelle que 
soit l'entreprise, à l’employeur de 
prendre ses responsabilités. 


Rabobank S 

Le Pays de Rembrandt est le Pays de la Rabobank. 


• Membre du ÜNICO BANKING GROCIP. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


d'ailleurs, avec une baisse historique 
de plus de 18 %. - la Bourse de 
Paris reflète un équilibre générai 
mercredi. 

Un équilibre trompeur, au dire de 
nombreux spécialistes qui mettent en 
avant le caractère essentiellement 
technique de oette séance, propice 
aux ajustements de ■ position et. dans 
le contexte actuel, aux rachats opérés 
par les vendeurs à découvert. 

Oe plus, le démarrage officiel du 
septennal de M. François Mitterrand, 
prévu pour le jeudi 21 mal. contribue 
également à freiner toute velléité 
d'initiative, la Bourse attendant sur- 
tout de connaître, de façon concrète, 
tes orientations du nouveau gouverne- 
ment à l'égard du marché financier et 
de l'épargne au moment où les taux 
d 'intérêt atteignent chaque jour de 
nouveaux records de hausse. 

L'équilibre du marché se reflète 
tara au niveau de l’indicateur instan- 
tané. en progrès de quelque 03 % sur 
la j ville, que de la quasi-totalité des 
secteurs, où alternent hausses et 
baisses avec des écarts généralement 
peu sensibles. 

Parmi les gains qui méritent d’être 
cirés, on relève B.C.T.-Midtand, 
Saulnes-Gorcy. Galeries Lafayette. 
Esso et Raffinage (+ 3 % à 6 % en 
moyenne), tandis que Compagnie 
bancaire. Sut T.. Rkône-Poulenc, Eu- 
rope I et NobelSozel cèdent de 
4 J % à 6 J %. 

Les emprunts 43% et 7% 1973 ne 
varient guère, respectivement à 2 430 
F et 6 949 F. tandis que. sur le mar- 
ché de l'or, le fait marquant est la 
hausse sensible de la pièce suisse de 
20 F. à 790,50 F (+ 8J %). tandis 
que le napoléon est coté 930 F 
(+ 0J0 F) et le lingot 95 990 F 
( + 890 F), l’or s'inscrivant à 
478.25 dollars l'once ce matin à Lon- 
dres. 


LA VŒ DES SOCIÉTÉS 


mois d'avril En France. la Midland Bank 
Ltd était jusqu** présent représentée par 
un certain nombre de filiales : une banque 
d'affaire» (Midland Bank France), ose 
banque de dépôts (Midland Bank Ltd) et 
la «.CT.-MidUnd Bank depuis qu'elle 


en 1979, te bénéfice «TexpJoJuuoc progres- 
sant, à structures comparables, de 14%, à 
71 1 million s de F. 

Le dividende afférent à l'exercice sous 
revue est flxé à 22 F act contre 19 F, le 
bénéfice sel 1980 de la société-mère s'ins- 
crivant à 219 mflOous de F contre 160 mü- 


«fistribuer. an dire de F exercice 1980, on 
dividende net de 21 F. 

Mqjotette avait déjà annoncé que le 


NEW-YORK 


veille à Wall Street a fait place à un 
net repli do marché, mardi. 

L’annonce, par le departement du 
commerce, d’une révision en hausse à 
8,4 % du P.NJ3. américain au premier 
trimestre 1981 (en taux annuel), con- 
tre une estimation initiale de 6,5 %a 
suscité une certaine surprise parmi les 
boursiers. D’autant que le taux d'infla- 
tion, calculé pour la même période. 







































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. POLITIQUE ÉTRANGÈRE ET SÉCU- 
RÏT! ; -Ln première des obliga- 
tions », par François de Rose; 


3. EUROPE 

■ ITALIE : le pouvoir face à un 
nouveau scandale. 

■ POLOGNE : pour Moscou, c'est le 
parti qni est le « garant du renoa- 


4-5. PROCHE-ORIENT 

— « Le Liban dans la tenaille » (III), 
par Jean Gueyros. 

6. AFRIQUE 
B -7. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : quand les femmes 
découvraient, il y a quarante ans, 
les métiers réservés aux hommes. 

— GRENADE : le gouvernement révo- 
lutionnaire de M. Bisbop tente de 
sortir l'ile de son sous-dâvcloppe- 


8-9. Le message radio-télévisé do 
président sortant, M. Giscard d*Es- 
taing : «Je .'era : en sorte de rnc 
tenir à la disposition de mon 
pays. • 

10-11. Le rapport de M. Raymond 
Barre à M. Giscard d'Estaing. 

13- 14. Les cérémonies de la journée 
da 21 maL 

14- 15. La préparation des élections 
législatives. 


16. Le trentième anniversaire da Fonds 
social juif unifié. 

— JUSTICE : le brigadier Marchas- 
don est condamné à cinq ans de 
prison avec sursis. 

— MÉDECINE 

— RELIGION. 

30. SPORTS : la Coupe de France de 
football. 

— ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


17 à 19. XXXIV* FEST1VL de 
CANNES. 

— Heaven's gâte, la porta du para- 
dis , entretien avec le réalisateur 
Michael Crniino, par Yvonne Baby ; 
entretien avec l'interprète Isabelle 
Huppert, par Claire Devarrieux, 
extrait de son livre les Acteurs au 

W. Hommage à Bunuel : les ironies 
surréalistes, par Louis Marcoreiles ; 
l'indocile, par Français Weyergai^. 

20. Les Années lumière, d'Alain Tan- 
ner, par Jean de Baroncelli ; 
entretien avec le metteur en 
scène, par Hervé GuïberL 


La «conférence sur les sanctions contre l’Afrique du Sud: 


M. Jospin demande la cessation 
de tout commerce avec la Namibie 


s'est ouverte, ce mercredi 20 mai, à Paris, dans les locaux de VU N ESC O. 
Une vingtaine de gouvernements, pour la plupart du tiers-monde, 
se sont fait représenter au niveau ministériel Les cinq gouvernements 
occidentaux du « groupe de contatct b sut la Namibie (Allemagne 
fédérale. Etats-Unis. Canada. France et Grande-Bretagne), dont les 
experts se réunissent, jeudi et vendredi, à Washington, pour étudier 
un « plan américain* de paix fie Monde du 20 mai), se sont abstenus, 
ce qui ne préjuge pas l'attitude de M. Mitterrand, après sa prise 
de fonctions. 

La séance inaugurale a d'ailleurs été marquée par une allocution 
da 2Jf. Lionel Jospm, qui a 'est exprimé en tant que premier secrétaire 
du parti socialiste. La veille. M. Sam Nujoma, président de la SWAPO 
(Organisation du peuple du Sud-Ouest africain ). avait expliqué la 
position de son mouvement de libération face a une éventuelle 
relance de la négociation namibienne. 

M. Jospin a affirmé que son parti dent les problèmes d'Afrique aus- 
demanderait au - gouvernement qui traie. Fermes sur les principes 
va se constituer dans les prochains — puisque M. Jospin a » souhaité 
lours b, de « tout mettre en œuvre* qu'un gouvernement de gauche 
pour que la Namibie accède à Fin- apporte un soutien politique et dîpto- 
dàpandance dans les conditions pré- matlque et une assistance humanl- 
vues par la résolution 435 des taire aux réfugiés et aux militants 

Nations unies. Dénonçant la • poil- des mouvements de libération tFAIrl- 

rlqug agressive » de Pretoria et la que du Sud et de Namibie », — Ils 
. nature rfun pouvoir basé sur le tiennent néanmoins compte des réa- 

raclsme, qui constitue une menace lïtëa, à commencer par l'importance 

permanente pour la paix et un obsta- du commerce entre Paris et Pretoria. 
de fondamental au développement || reste que Paris, au sein du 
du continent africain », U a qualifié « groupe de contact », pourrait être 
de * taux et Illusoire - le raison- un partenaire difficile pour les Etats- 
nemerrt selon lequel « le développe- Unis, dont l’initiative de paix est vive- 


LES CÉRÉMONIES DU 21 MAI 


= contactés > puis dé 


pour se manifester. Depuis pin- 


pouvoirs? C'est du moins ce que 


le service du protocole. M. Georges 


L'affaire de Brogfïe 

LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
A ANNULÉ LA RÉVOCATION 
DE M. GUY SIMONÉ 


(Hauts-de-Seine). M. Robert Pon- 


Sèguy avait répondu positive- eonnei municipal Et 


autres cégétlstes. Or, le 19 mal. 


13 h- S0. i! recevra, pour fêter 
l'événement, toutes les personna- 
lités de sa ville. Si aucune ré- 
jouissance populaire n'a été prê- 


Slmonê. inculpé de complicité 
d’assassinat dans l'affaire de Bro- 
glle. Cette révocation du ministre 


syndicats n'étalent pas Invités. La 


cérémonie officielle, a été pré- 
venue que tout était décommandé. 

Il semblerait qu'il y ait eu une . __ 

série de quiproquos, aucun feu ville Déjà, en tant que président 
vert officiel n'ayant été donné par du conseH général de Selne- 
M. Mitterrand, mais fl semble Saint-Denis, il a reçu le mardi 
aussi gue l'attitude des autres 19 mai à la préfecture « pour cëlê- 


vue — pour I Instant, — c'est que motif que M. SImoné s avait 
i teîr 5f P 0 ™ - l’OTKa- reconnu sa participation à un 

nlser. Et pua no taJ en semaine J meurtre & porté ainsi la déconst- 
A Bobigny. M. Valbon, le maire dératùm sur le corps auquel ü 
co mmunis te, a résolu cette dlffi- appartient ». Dans ces attendus. 


du dossier communiqué à la juri- 
diction administrative par le 


ment économique engendrerait i 


ment contestée par M. Nujoma, le 


sager de participation syndicale, habitants du département ». 
Invitées aussi, ou plutôt contac- 
tées, la C-FD.T., la FEN et F.O. (Lire nos autres information 
ont fait savoir que, selon elles, les pages 13 et 14J 

syndicats n'avalent pas ce Jour-là - - ■ 

à être présents. 

déclare « ému » et « interloqué » If GÉNÉRAL DE BOISSIEU 
avoir des conséquences!!. poumat h'A PAS ÉTÉ REMPLACÉ 

A l’antenne présidentielle, on Le* conseil des ministres de n 

indique que les dirigeant» syndl- ctwU n’a pas procédé n la un 

eaux recevront des laissez-passer nat inn du snccesseur du gêu 

pour se placer, s’ils le souhaitent, de Boissieu, ancien grand ch 
en tête du cortège, qui se rendra dB i- ordxe national de 

au Panthéon. On ajoute surtout Légion d 'honneur nul avait déi 

que, dès te semaine prochaine, le ,| OIiné an lende main de vêler 

président commencera ses consul- riP M Mitterrand 
tâtions . avec les organisations M . jean-Marii Poirier, po 


trer cet événement uni onvre tta ministre de Tinttrtenr • et que 
■perspectives nouvelles pour les , l'autorité administrative (...) ne 


désintégration progressive du sys- chef de la guérilla namibienne. Le 
tème d’apartheid ». président de la SWAPO a, en effet. 

Le premier secrétaire du parti déclaré mardi qu’un règlement du 
socialiste a expliqué que sa formation type de celui qui est Intervenu l’an 
a toujours ôté favorable à des sano- dernier au Zimbabwe, garantissant 
lions contre l’Afrique du Sud. et donc les intérêts de la minorité 
préconise 1’ « arrêt de tout co/n- blanche, ne lui paraissait acceptable 
merce avec la Namibie et, notant- q U '& condition que, dans la période 
menf, de rimportefion d’uranium » ; de transition, les Nations unies 
la •réduction, dans des délais assurent fa direction des affaires en 
compatibles avec les contraintes Namibie. Autrement dit, il a de nou- 
technlques, des importations en pro- veau pos é | e préalable du retour à 
venance <f Afrique du Sud V « inter- j a légalité, c'est-à-dire, selon sa for- 
ruption de tout investissement public mu i ei du - retrait total des troupes 
et de toute aide aux Investissements & de r administration sud-africaines ». 
privés - ; 1' « embargo total sur les ces conditions on! toujours été 
armes-. jugées Inacceptables par le gouver- 

Tmit en n'engageant que te parti nement sud-arricain, qui s’est réuni 
socialiste, te langage du premier manJ j à Pretoria pour étudier les 
secrétaire, à la weHle de la prise de nouvelles propositions américaines 
fonctions de M. Mitterrand, souligne de paix, 
néanmoins l'esprit dans lequel tes 

nouveaux dirigeants français abor- JEAN-CLAUDE POMONTI. 


J» ™ promenant jeudi ^ u position de, pouvoir 
21 mal dans lee rues de te banlieue ■> u 

jü'ff Üne P CTSOnn * ,,tê choisie d’un 

preMfe d e paroleajes ranamente iCTdi 2I » M. 

!SjïïEot)£imn£!!? «"* K voilier do prond- 

SSL,™ moitié de la Lésion dmoaaen. 

bllqae. Reflexe OU prudence, dB indiquait-on. mercredi. à ran tenue 
présidentielle flu P.S. 

Dans l’attente de la désignation 
dn successeur du général de Bois- 
sieu A la grande chancellerie de la 


M® KLAUS CROISSANT 
EST AUTORISÉ 
A REVENIR EN FRANCE 

M” Klaus Croissant, ancien 
avocat en République fédérale 
d’Allemagne des détenus mem- 
bres de la Fraction armée rouge, 
ne fait plus désormais l’objet 
d'une mesure d'interdiction d’en- 
trée en France. Le gouvernement 
s’opposait, en effet, à la venue 
en France de M* Croissant depuis 
sa libération de te prison de 
Stuttgart -S tammheiin (RFA-), 


Giraud, maire du Ferreux (Val- I 


né. » En revanche, nombreuses 
sont les communes où l’on se 
préoccupe d’accueillir les écoliers 


s’établir en France et travailler 


qu’il était recherché comme 
« complice du groupe Baader » 
par te justice ouest-allemande. H 


croix. I’acadûmicion André Cham- 
son. qui avait remis le coUler de 
grand-moitre A M. Giscard d’Estaing. 
(Lire page 13 


entendu, n’a pas besoin d’ordre I V article de J. M. ThéoTlepre.) 


Le tribunal administratif de Nice invalide 
treize conseillers munidpanx de Calvi 

De notre correspondant 


que son représentant n’a parti- 
cipé qu’ « à fifre d'observateur » 
à la réunion constitutive d’un 
comité national des gaullistes de 
gauche (le Monde du 20 mai). 
LU-J-F. rappelle qu'elle a Laissé 7 
ses adhérents libres de voter 
« selon leur conscience » au 


vâer Todd. et il est décidé à 
v ..latntenir le pluralisme des 
opinions dans le comité édita - 


milieux Judiciaires, qui voyaient, 
dans l'extradition d’un homme 
qui assurait exercer normalement 
ses fonctions d’avocat, un renie- 
ment du droit d’asile politique 
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